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DES 
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STATUTS 


Article  premier. 

La  Société  des  anciens  textes  français  a  pour  but  de 
publier  des  documents  de  toute  nature  rédigés  au  moyen 
âge  en  langue  d'oïl  ou   en  langue  d'oc. 

Art.   2. 
.  Le  siège  de  la  Société  est  à  Paris. 

Art.  3. 

Est  membre  de  la  Société,  après  avis  du  Conseil, 
toute  personne  qui  aura  déclaré  adhérer  aux  présents 
statuts. 

Art.  4. 

Indépendamment  des  cotisations,  tout  membre,  au 
moment  de  son  admission,  acquitte  un  droit  d'entrée 
de  dix  francs.  Les  trois  cents  premiers  adhérents  sont 
dispensés  de  ce   droit. 

Art.   5. 
La  Société  comprend   des  membres   fondateurs,  des 
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membres  perpétuels  et  des  membres  ordinaires.  Les 
membres  fondateurs  payent  une  somme  de  cinq  cents 
francs  une  fois  pour  toutes;  ils  reçoivent  leur  vie  du- 
rant les  publications  de  la  Société  tirées  sur  papier 
Whatman.  Les  membres  perpétuels  payent  une  somme 
de  deux  cent  cinquante  francs  une  fois  pour  toutes;  ils 
reçoivent  leur  vie  durant  les  publications  de  la  So- 
ciété tirées  sur  papier  ordinaire.  Les  membres  ordi- 
naires payent  chaque  année  une  cotisation  de  vingt- 
cinq  francs,  et  reçoivent  pour  cette  année  les  publica- 
tions de  la  Société  tirées  sur  papier  ordinaire.  En 
payant  cinquante  francs,  ils  les  reçoivent  tirées  sur  pa- 
pier Whatman. 

Art.   6. 

Les  bibliothèques  publiques,  les  personnes  civiles,  les 
maisons  de  commerce,  ne  peuvent  faire  partie  de  la 
Société  qu'à  titre  de  membres  ordinaires. 

Art.  7. 

Les  sommes  provenant  du  droit  d'entrée,  des  coti- 
sations des  membres  fondateurs  ou  perpétuels,  et  des 
dons  qui  pourront  être  faits  à  la  Société,  sont  capi- 
talisées. 

Art.  8. 

La  Société  tient  tous  les  ans  une  assemblée  générale 
où  on  élit  le  Bureau  et  le  Conseil.  Tous  les  membres 
ont  le  même  droit  de  suffrage.  Les  élections  ont  lieu 
à  la  pluralité  des  voix  des  membres  présents.  Tous  les 
membres  du  Bureau  et  du  Conseil  sont  indéfiniment 
rééligibles,  à  l'exception  du  président,  qui  ne  peut  être 
réélu  à  la  présidence  qu'après  le  délai  d'un  an. 

Art.  g. 
Le  Bureau  de  la  Société  se  compose  d'un  président, 


de  deux  vice-présidents,  d'un  administrateur,  d'un  tré- 
sorier, d'un  trésorier  adjoint,  d'un  secrétaire  et  d'un 
secrétaire  adjoint. 

Art,   10. 

Le  Conseil  se  compose  de  quinze  membres,  auxquels  le 
Bureau  est  adjoint  de  droit. 

Art.   1 1 . 

Le  Conseil  se  réunit  tous  les  mois.  Tout  membre  de 
la  Société  peut  assister  aux  séances.  Le  compte  rendu  de 
l'Assemblée  générale  et  des  séances  du  Conseil  sera 
publié. 

Art.   12. 

Le  règlement  de  la  Société,  préparé  par  le  Conseil  et 
voté  par  la  Société,  détermine  les  attributions  du  Bureau 
et  du  Conseil,  le  mode  de  publication  des  textes,  les 
rapports  de  la  Société  avec  ses  imprimeurs,  son  éditeur 
et  les  libraires,  etc.  Il  ne  pourra  être  modifié  que  par 
un  vote  de  l'Assemblée  générale  émis  sur  la  proposition 
du  Conseil.  Pour  cette  proposition  et  pour  ce  vote,  la 
majorité  absolue  des  membres  présents  est  de  rigueur. 

Art.   i3. 

L'Assemblée  générale  entend  chaque  année  un  exposé 
de  la  situation  de  la  Société  par  le  président,  le  rapport 
du  secrétaire  sur  l'état  des  publications  et  le  rapport  du 
trésorier  sur  les  comptes  de  l'exercice. 

Art.    14. 

Dans  la  première  séance  de  janvier,  le  Conseil  nomme 
une  commission  de  comptabilité,  à  laquelle  le  trésorier 
soumet  ses  comptes  de  l'année  précédente.  Cette  com- 
mission fait  son  rapport  au  Conseil  à  la  séance  suivante. 


Art.    i5. 

En  ce  qui  concerne  le  Bureau  et  le  Conseil,  Tannée 
se  compte  d'une  Assemblée  générale  à  Tautre;  mais 
Tannée  administrative  et  financière  de  la  Société  coïn- 
cide avec  Tannée  ordinaire. 

Art.   i6. 

La  première  année  de  1  Société  part  du  i"  janvier 
1875. 
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RÈGLEMENT 

DE    LA    SOCIÉTÉ   DES    ANCIENS    TEXTES    FRANÇAIS. 


Des  séances. 
Article  premier. 

La  Société  se   réunit  en  assemblée  générale  le  premier  jeudi  du 
mois  de  mai. 

Art.  2. 

Le  conseil  de  la  Société  se  réunit  le  quatrième  mercredi  de  cha- 
que mois. 

Du  président  et  des  vice-présidents . 
Art.  3. 
Le  président  de  la  Société  ou,  en  son  absence,  l'un  des  vice-pré- 
sidents ouvre   et  lève  les  séances  de  l'Assemblée  générale    et    du 
Conseil,  met  aux  voix  les  propositions  en  discussion  et,  en  cas  de 
partage,  a  voix  prépondérante. 

Art.  4. 
Dans  toute  commission   dont  il  se  trouve  faire  partie,    la  prési- 
dence lui  est  réservée. 

Art.  5. 
En   cas  d'absence  du  président  et    des  deux   vice-présidents,  ils 
sont  suppléés  par  un  des  anciens  présidents  ou  vice-présidents. 

Art.  6. 
Le  président  convoque  d'office   et  extraordinairement,   lorsqu'il 
le  juge  nécessaire,  les  diverses  commissions,   le  Conseil  et  la  So- 
ciété^'Néanmoins   il    doit,  dans  ce  dernier  cas,   prendre   l'avis  du 
Conseil. 

Du  secrétaire. 

Art.  7. 
Le  secrétaire  envoie  les  convocations,  rédige  les  procès-verbaux 
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des  séances,  est  chargé  de  la   correspondance  et  conserve  les   ar- 
chives. 

Art.  8, 

Dans  chaque  séance  du  Conseil  il  prépare  l'ordre  du  jour,  fait 
connaître  l'état  d'avancement  des  publications  entreprises,  le  nom- 
bre des  feuilles  tirées  et  composées,  les  manuscrits  dont  l'impres- 
sion est  proposée,  etc. 

Art.  9. 

Il  est  chargé  de  la  rédaction  du  Bulletin  que  publie  la  Société. 
Ce  Bulletin  comprend  le  résumé  des  séances  et  une  série  de  no- 
tices. 

De  Vadministrateur. 

Art.    io. 

L'administrateur  de  la  Société  est  spécialement  chargé  de  la  re- 
présenter dans  ses  rapports  avec  ses  imprimeurs  ainsi  qu'avec  les 
libraires  et  relieurs. 

Art.   11. 

Il  prépare  et  soumet  au  Conseil  les  projets  des  traités  qui  doi- 
vent être  passés  avec  eux  et  en  surveille  l'exécution. 

Art.  12. 

Il  vise  tous  les  comptes  financiers  de  la  Société  avant  leur  paye- 
ment par  le  trésorier. 

Art.   \i. 

11  surveille  la  conservation,  la  distribution  et  la  vente  des  publi- 
cations, et,  à  la  fin  de  chaque  exercice,  rend  compte  au  Conseil  du 
nombre  d'exemplaires  restant  en  magasin. 

Des  publications  de  la  Société. 
Art,  14. 

Les  ressources  de  la  Société  sont  entièrement  consacrées  à  la 
publication  de  volumes  auxquels  ont  droit  tous  les  membres  de  la 
Société. 

Art.   i3. 

Les  publications  de  la  Société  se  composent  pour  chaque  exer- 
cice :   1°  d'un  Bulletin;  2"  de  volumes  en   nombre  indéterminé. 


Art.   i6. 

Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier  et  nomme  pour  chacun 
d'eux  un  commissaire  responsable  chargé  d'en  surveiller  l'exé- 
cution. —  Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  So- 
ciété sans  l'autorisation  du  Conseil,  et  s'il  ne  porte  le  visa  du  com- 
missaire responsable. 

Art.  17. 

Le  Bulletin  est  expédié  directement  par  les  soins  du  libraire 
à  tous  les  membres  de  la  Société,  à  Paris,  en  province  et  à  l'étran- 
ger. —  Les  volumes  sont  remis  aux  membres  de  la  Société  ou  à 
leurs  correspondants,  par  le  libraire  de  la  Société  en  échange  d'une 
lettre  d'avis  qui  leur  est  adressée  par  le  secrétaire. 

Art.   i8. 

Le  prix  de  vente  de  chacune  des  publications  de  la  Société  est 
fixé  par  le  Conseil.  —  Ce  prix  pourra  toujours  être  augmenté. 

Art.   19. 

Chaque  publication  de  la  Société  portera  la  marque  de  la  So- 
ciété, le  nom  de  l'éditeur,  la  date  de  l'exercice,  le  nom  et  l'adresse 
du  libraire. 

Art.  '.io. 

Lorsqu'une  publication  est  acceptée  en  principe  par  le  Conseil, 
celui-ci  nomme,  séance  tenante,  une  commission  de  trois  mem- 
bres pour  examiner  le  projet  de  publication  et  fixer  le  chiffre  du 
tirage. 

Art.  21. 

Cette  commission  fait  son  rapport  dans  la  séance  suivante,  et,  en 
cas  d'adoption,  il  est  désigné  un  membre  pour  remplir  les  fonctions 
de  commissaire  responsable. 

Art.  22. 

Les  honoraires  attribués  aux  éditeurs  sont  déterminés  par  le 
Conseil  pour  chaque  pubUcation.  Cette  rémunération  ne  pourra 
être  inférieure  à  3o  fr.  pour  chaque  feuille  d'impression. 

Art.  23. 

Les  éditeurs  auront  droit  à  dix  exemplaires,  dont  un  en  papier 
Whatman,  de  chacune  de  leurs  publications.  Dans  le  cas  où  une 
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publication  aurait  plusieurs  éditeurs,  il  sera  attribué  à  chacun  d'eux 
un  exemplaire  en  papier  Whatman,  imputable  sur  les  dix.  Le  com- 
missaire responsable  recevra  deux  exemplaires,  dont  un  en  papier 
Whatman. 

Art.  24. 

La  Société  n'a  pas  de  bibliothèque. 

Du  trésorier  et  de  la  commission  de  comptabilité. 
Art.  25. 

Le  trésorier  a  l'administration  des  fonds  de  la  Société.  Il  perçoit 
les  cotisations,  délivre  les  quittances,  tient  le  journal  de  caisse  et 
acquitte  les  dépenses  votées  en  conseil  et  visées  par  l'administra- 
teur. 

Art.  26. 

Il  propose  au  Conseil  les  diverses  mesures  qui  lui  paraissent 
utiles  pour   le  placement  des  fonds  de  la  Société. 

Art.  27. 
Il  a  voix  consultative  dans  la  commission  de  comptabilité. 

Art.  28. 

La  commission  de  comptabilité,  nommée  dans  la  première  séance 
de  l'année,  se  compose  de  trois  membres. 

Art.  2g. 

Elle  vérifie  les  comptes  de  l'exercice  précédent,  dresse  un  projet 
de  budget  pour  l'année  qui  s'ouvre  et  le  soumet  au  Conseil  dans  la 
séance  de  février. 

Art.  3o. 

Elle  propose,  s'il  y  a  lieu,  après  avoir  entendu  le  trésorier,  la 
radiation  des  membres  qui  n'ont  pas  acquitté  leurs  cotisations. 

Art.  3i. 

Ses  pouvoirs  expirent  en  mars  après  approbation  donnée  par  le 
Conseil  à  ses  propositions. 
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MEMBRES  FONDATEURS 


BoNNARDOT  (Fraiiçois),  [44]. 
BoRDiER  (Henri),  [4]. 
DiDOT  (Alfred),  [408]. 
Laborde    (marquis   J.   de), 

[i5]. 
Lamarle  (A.),  [261]. 
La    Roque   (L.    de    Belfort , 

comte  de),  [58i]. 
Laurençon  (Léon),  [208]. 
Le  Pileur  (D''  Louis),  [388]. 

LOWELL   (J.-R.),  [401]. 

Meyer   (Paul),   [21]. 

j-  Pannier  (Le'opold),  [25]. 


Paris  (Gaston),  [26]. 

Queux     de     Saint  -  Hilaire 

(marquis  de),  [3o]. 
f  Richard  (Ed.),  [237]. 
f  Rœderer  (L.).  [452]. 
Rothschild    (baron    Arthur 

de),  [112]. 
Rothschild  (baron    Edmond 

de),  [II 3]. 
-|-  Rothschild   (baron   James 

de),[3i]. 
Schefer  (Charles),  [466], 
Wailly  (Natalis  de),  [2J. 


MEMBRES  PERPETUELS 


Andouillé  (A.),  [171]. 
André  (Edouard),  [i3i]. 
Aron  -  Duperret     (Henri; 
[147]- 


Avril    (baron    Adolphe    d'), 

[559]. 
Balsan  (Ch.),   [247]. 
7  Baudry  (F.),  [3j. 
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f   BONNEFONT  (L.),  [204]. 

BouRMONT    (comte    Amédée 

de),  [565]. 
Bradshaw  (H.),  [343]. 
Calderon  (Th.),  [284]. 
Chévrier  (Maurice),  [Syi]. 
CoLMET     d'Aage      (Gabriel)  , 

[118]. 
Cornu  (J.),  [56]. 
f  DiDOT   (Ambroise-Firmin). 

[8]. 
Fagniez  (Gustave),  [345]. 
Fournie  (D""  Éd.),  [412]. 
Furnivall  (Fr.-J.),  [Sy]. 
Guerle  (de),  [533j. 
Havet  (Julien),  [45]. 
Havet  (Louis),  [46]. 
Joret  (Charles),  [276]. 
Lallement- (J.),  [3o9]. 

LeLONG  (Eug.),  [223]. 

LiMMiNGHE  (comte  de),  [486]. 
Lister  (J.-L.),  [355]. 
LoNGNON  (Auguste),  [17]. 
Marchessou  (Pierre),  [410]. 
M.^rin,  [288]. 
Masson  (Georges),  [89]. 
Metman  (Etienne),  [371]. 
Meyer  (Paul),  [21]. 
Morel-Fatio  (Alfred),  [210]. 
f  NicoL  (H.),  [42]. 


Omont  (Henry),  [590]. 
Paris  (Gaston),  [26]. 
f  Paris  (Paulin),  [i]. 
Picot  (Emile),  [29]. 

POINSIGNON  (J.),   [248]. 

Rajna  (Pio),  [296]. 
Reuss  (Rod.),  [184]. 

RiTTER    (Eug.),  [202]. 

Rothschild  (baron  Alphonse 

de),   [m]. 
Rothschild  (baron   Gustave 

de),  [114]. 
f  RouzAUD  (Auguste),  [52  5]. 
Roy  (Maurice),  [583]. 
Saisset  (Paul  de),  [517]. 
Servois  (Gustave),  [578]. 
Smith  (Miss  Lucy  Toulmin), 

[459]- 
Stimming  (D""  Albert),  [52 1]. 
SucHiER  (A.),  [164]. 
SuNDBY  (Thor),  [323]. 
Templier  (Armand),  [384]. 
Thurneysen  (D''),  [585]. 
ToBLER  (Adolf),  [60]. 
f  Urbain  (Fr.),  [217]. 
Van  Hamel  (A. -G.). 
Viennot  (W.),  [591]. 

f  VlLLEMESSANT(H.de),[307]. 

Wahlundt  (C),  [447]. 
Weber  (D--  Alfred),  [396]. 
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LISTE  GÉNÉRALE 

DES     MEMBRES    DE     LA    SOCIÉTÉ    ^ 

Adert  (J.),  [68],  directeur  du  Journal  de  Genève^  à  Genève; 
correspondant  M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Aguilô  y  Fuster  (M.),  [5o5] ,  conservateur  de  la  bibliothè- 
q^ue  provinciale,  à  Barcelone;  correspondant  M.  Reinwald  , 
libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Alton  (J.),  [Syô],  professeur  au  lycée  du  vni"  arrondissement  à 
Vienne  (Autriche). 

Amours  (F.),  [593],  professeur  de  français,  High  School,  à 
Glasgow  (Ecosse). 

Amsterdam  (Bibliothèque  de  l'Université  d'),  [840],  corres- 
pondant ^L  Lemoyne,  libraire,  rue  Bonaparte,  12. 

Amyot  (L.),  [66],   de  la  librairie  Vieweg,  rue  Richelieu,  67. 

Ancona  (Aless.  d'),  [221],  professeur  à  l'Université  de  Pise. 

Andouillé  (A.),  [iyi],  rue  du  Cirque,  2  (membre  perpétuel). 

André  (Edouard) ,  [ 1 3 1 ] ,  ancien  député,  boulevard  Haussmann , 
i58  (membre  perpétuel). 

Arbois  de  JuBAiNviLLE  (H.  d'),  [477],  membre  de  l'Institut, 
professeur  au  Collège  de  France,  boulevard  Montparnasse, 
84. 

Archives  du  département  du  Nord,  [43 1]. 

Armitage  (Rev.  Fr.) ,  [274],  à  Heidelberg;  correspondant 
M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Aron-Duperret  (Henri),  [147],  palais  AnitchkofF,  à  Saint- 
Pétersbourg  (membre  perpétuel). 

Arsenal  (Bibliothèque  de  1'),  [i  16]  ;  correspondant  M.  Chos- 
sonnery,  libraire,  quai  des  Grands-Augustins,  47. 

AsHER,  [142],  libraire,  à  Berlin,  Unter  den  Linden;  corres- 
pondant M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5  (6 
exemplaires). 


I.  Les  membres  dont    le   nom  est  précédé  d'un  astérisque   ont  droit  à   un 
êxempUiire  sur  papier  Wliatman. 
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AsTOR  LiBRARY,  [458],  Ncw-York;  corresp.  M.  Reinwald,  li- 
braire, rue  des  Saints-Pères,   i5. 

Atkinson  (D""),  [192],  Clare  Collège  Lodge,  Cambridge. 

Atkinson  (R.),  [38],  professeur  h  l'Université  de  Dublin; 
correspondant  MM.  Dulau  et  C'"",  libraires  h  Londres. 

AuBiNEAU  (Joseph),  [271],  rue  du  Cherche-Midi,  2  3. 
AuBRY-ViTET  (Eug.),  [Soj],  rue  Barbet  de  Jouy,  9. 
AuDRAN  (Eug.),  [385],  professeur  au  lycée  de  Belfort. 
AuMALE  (duc  d'),  [20?],  de  l'Académie  française,  rue  de  l'É- 

lysée,  4. 
AuMOND  (T.-A.l,[25ô],  libraire,  rue  des  Vinaigriers,  5i. 
AuTiER  DE  Cauvry  (M""^),  [568],  rue  des  Écoles,  38. 

Avril  (baron  Adolphe  d'i,  [559J,  ministre  plénipotentiaire, 
rue  Galilée,  27  (membre  perpétuel). 

Bailey  (H. -F.),  [335],  corresp.  MM.  Dulau  et  C'",  libraires  à 
Londres. 

Baillieu  (M.-J.;,  [2  38],  route  de  Paris,  63,  Brie-Comte- 
Robert  I  Seine-et-Marne  )  ;  correspondant  M.  Martin,  li- 
braire, rue  Séguier,  18. 

Bale  f  Bibliothèque  de  l'Université  de),  [58];  corresp. 
M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Balsan  (Ch.),  [247],  rue  delà  Baume,  8  (membre  perpétuel). 

Baltimore  (Johns  Hopkins  University,  à),  [554];  corresp. 
M.  Terquem,  libraire,  boulevard  Saint-Martin,  i5. 

Bapst  (J.),  [542],  rue  des  Capucines,  20. 

Barthès  et  LowELL  [269],  libraires  à  Londres;  correspon- 
dant ^L  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,   i5. 

*  Bataille  fEdouard-Odon),  [92],  chef  d'escadron  d'état- 
major  au  Ministère  de  la  Guerre,  rue  La  Boëtie,  18. 

Baudet  (L.),  [440],  rue  des  Archives,   14. 

Beau  (G.  Auguste),  [56o],  boulevard  d'Enfer,  207. 

Beau.mont  (G. -F.),  [526],  à  Blandy-lés-Tours,  parle  Châtelet- 
en-Brie  (Seine-et-Marne). 

Beauvoir  de  Priaulx  (0.\  [335]  ;  corr.  ALM.  Dulau  et  C'«, 
libraires  h  Londres. 

Béer  (Guill.),  [5o4],  rue  de  l'Arcade,  45. 

Belfast  (Queen's  Collège,  à',  [492]. 
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Bémont  (Charles),  [298],  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes, 
docteur  ès-lettres,  rue  du  Cardinal-Lemoine,  21. 

Berlin  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [i 55]  ;  correspon- 
dant M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Bernard  (l'abbé  Eugène),  [527],  vice-doyen  de  Sainte-Gene- 
viève, rue  Gay-Lussac,  5. 

Bethmont  (Paul),  [266],  président  de  la  Cour  des  Comptes, 
rue  Matignon,  14. 

Biblioteca  Vittorio-Emmanuele,  [456],  au  Collège  Romain, 
à  Rome;  corresp.   M.  Mellier,  libraire,  rue  Séguier ,   17. 

Bibliothèque  nationale,  à  Paris. 

Blancard,  [264],  boulevard  Baile,  40,  a  Marseille. 

BÔCHER,  [232],  professeur  à  l'Université  de  Boston;  corres- 
pondant M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,   i5. 

Bodinier  (Guillaume),  [829],  avocat,  rue  Tarin,  2,  à  Angers. 

BoHOMOLETz  (M™*'  de),  [286],  boulevard  Malesherbes,  142. 

BoisLiSLE  (A.  de),  [563],  membre  de  l'Institut,  rue  de  l'Uni- 
versité, 18. 

Bonn  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [536]  ;  correspondant 
M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint-Germain,  176. 

*  B0NNARDOT  (François),  [44],  sous-inspecteur  du  service  his- 
torique de  la  ville  de  Paris,  rue  de  la  Santé,  46  (membre 
fondateur). 

BoNTEMPS  (Georges),  [379],  ingénieur  civil,  rue  de  Lille,  11. 

*  BoRDiER  (Henri),  [4],  bibliothécaire  honoraire  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  rue  de  Rivoli,  182  (membre  fondateur). 

Bos  (D""  Alph.),  fi54j,  cours  Lieutaud,  18,  à  Marseille. 

Boston  (Bibliothèque  publique  de),  [441];  corresp.  M.  Rein- 
wald, libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i  5. 

Boucher  (Aug.),  [362],  rue  Legendre,  9. 

Boucherie  (Adhémar),  [582],  chef  de  bataillon  en  retraite, 
à  Royan  (Charente-Inférieure). 

BouLLY  (Em.),  [317],  professeur,  boulevard  Montparnasse, 
84. 

BouRMONT  (comte  Amédée  de),  [565],  ancien  élève  de  l'École 
des  Chartes,  boulevard  Saint-Michel,  89  (membre  perpétueli. 

*  Bouton  (V.),  [421],  rue  de  Maubeuge,  i5. 
BouTTON  (Joseph),  [541],  rue  Ménage,  i,  h  Angers. 
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Bradshaw  (H  ),  [343],  bibliothécaire  de  l'Université  de  Cam- 
bridge, King's  Collège,  Cambridge  (Angleterre)  ;  corresp. 
M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5  (membre  per- 
pétuel). 

Bréal  (Michel),  [444],  membre  de  l'Institut,  professeur  au 
Collège  de  France,  boulevard  Saint-Michel,  63. 

Brera  (Bibliothèque  nationale  dei,  h  Milan,  [600]  ;  corres- 
pondant M.  Mellier,  libraire,  rue  Séguier,  17. 

Brooke  (Th.i,  [5o8j,  Armitage  Bridge,  Huddersfield,  Angle- 
terre. 

Brun  (Félix),  [345],  rue  des  Grands-Augustins,  5. 

Brunot,  [594],  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  Let- 
tres de  Lvon  ;  correspondant  M.  Alph.  Picard,  libraire, 
rue  Bonaparte,  82. 

Caen  (Bibliothèque  universitaire  de),  [SjS]. 

Calderon  (Th.),  [284],  place  des  Vosges,  9  fmembre  perpé- 
tuel). 

Cambridge  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [367]  ;  corresp. 
M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

Caussade  (F.  de),  [200],  conservateur  à  la  bibliothèque  Ma- 
zarine. 

Chabaneau  (Camille),  [gS],  maître  de  conférences  à  la  Fa- 
culté des  Lettres  de  Montpellier,  villa  Marie,  à  Montpel- 
lier. 

Champion  (H.),  [243],  libraire,  quai  Malaquais,  i5  (2  exem- 
plaires). 

Charavay  (Et.),  [422],  libraire,  rue  de  Furstenberg,  4. 

Chartres  (duc  dej,  [3 12],  rue  Jean  Goujon,  27. 

"Chavane  (P.),  [328],  h  la  manufacture  de  Bains  en  Vosges  ; 
corresp.  M.  J.  Charnier,  rue  de  Lancry,  5o. 

Chazal  fL.',  [233],  caissier  payeur  central  du  Trésor,  boule- 
vard Saint-Michel,  37. 

Chennevières  (marquis  de),  [474],  rue  Paul-Louis  Courier,  3. 

Chévrier  (Maurice),  [571],  attaché  au  ministère  des  affaires 
étrangères,  rue  Jacob,  35  (membre  perpétuel). 

Claudin  (A.),  [234],  libraire,  rue  Guénégaud,  3. 

Cocteau,  [5i8],  notaire,  rue  de  Lille,  37. 

Colmet   d'Aage  (Gabriel),  [1  18],  doyen  honoraire  de  la  Fa- 
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culte   de   Droit    de    Paris,    boulevard    Saint-Michel  ,   126 
(membre  perpétuel). 

*  Comte  (Adolphe),  [601],  rue  Cambon,  9. 

CoNSTANs  (L.),  [173],  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres 
d'Aix  (Boucnes-du-Rhône). 

Copenhague  (Bibliothèque  royale  de),  [i5i];  correspondant 
M.  Loones,  libraire,  rue  deTournon,  6. 

CoppEAux  (Th.),  [448],  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
Comptes,  rue  du  général  Foy,  6. 

CoRMENiN  (R.  de),  [242],  rue  de  l'Arcade,  25. 

Cornu  (J.),  [56],  professeur  à  l'Université  allemande  de  Pra- 
gue, Bohême  (membre  perpétuel). 

CouLET  (C),  [260],  libraire-éditeur,  à  Montpellier. 

CouRAYE  DU  Parc  (Joseph),  [562],  employé  à  la  Bibliothèque 
nationale,  boulevard  Saint-Michel,  79. 

CouRCEL  (Valentin  de),  [269],  boulevard  St-Germain,  182. 

Crouslé,  [373],  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  de  Pa- 
ris, rue  Gay-Lussac,  24. 

*  Daguin,  [174],  ancien  président  du  tribunal  de  commerce, 

rue  Castellane,  4  ;  corresp.  M.  Rouquette,  libraire,  passage 
Choiseul. 

Dareste  (Rod.),  [168],  membre  de  l'Institut,  conseiller  à  la 
Cour  de  cassation,  quai  Malaquais,  9. 

Darmesteter  (Arsène),  [6],  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres 
de  Paris,  place  de  Vaugirard,  7. 

Daspit  DE  Saint- Amand,  [5ii],  à  La  Réole  (Gironde). 

David,  [53 i],  avocat,  rue  des  Saints-Pères,  81. 

Delagarde  (Emile),  [274],  rue  de  Courcelles,  10. 

Delaville  Le  Roulx  (Joseph),  (3oo]  ,  ancien  élève  de  l'É- 
cole des  Chartes,  rue  de  lionceaux,  52. 

Delboulle  (A.)  [481],  rue  de  la  Paix,  18,  au  Havre. 

Delisle  (  L.  ) ,  [7],  membre  de  l'Institut,  administrateur 
général  de  la  Bibliothèque  nationale ,  rue  des  Petits- 
Champs,  8. 

Deuus  (N.),  [175],  professeur;!  l'Université  de  Bonn:  cor- 
respondant M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Delombre,  [119],  rue  Rougemont,  7. 


Demaison  (Louis),  [295],  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes, 
rue  Rogier,  à  Reims. 

*  DiDOT  (Alfred),  [408],  libraire-éditeur,  rue  de  Varenne,  61 

(membre  fondateur). 

*  DoAz.\N  (A.),  [258],  au  château  de  Fins,  par  Saint-Christo- 

phe-en-Bazeille  (Indre);  correspondant  M.  Rouquette,   li- 
braire, passage  Choiseul. 

DoNNET  (M""'  G.),  [495];  correspondant  M.  G.  Raynaud,  rue 
Caumartin,  32. 

Dreyfus  (Ferd.j,  [2o3],  avocat,  boulevard  de  Courcelles,  5o. 

Dreyfus  (G.),  [534],  boulevard  Malesherbes,  101. 

Drujon  (Fernand),  [219],  attaché  au  cabinet  du  Préfet  de 
police. 

Dubois  (Alfred),  [i52],  rue  du  Faubourg-St-Honoré,  47. 

Dubois  (Paul),  [493],  cours  du  Jardin  public,  7,  à  Bordeaux. 

Dubois  (Virgile),   [12  5],  vérificateur  de  l'enregistrement,  rue 

d'Assas,  53. 
DuFOURMANTELLE(Ch.),  [457], archiviste  de  la  Corse, à  Ajaccio. 
DuLOUP,  [283],  rue  de  Rome,  27 

Dumouchel  (J.),  [265],  professeur  à  l'Université  de  Moscou; 
corresp.  M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Dykes  (Fred.),  [391],  Wakefield  and  Barnsby  Union  Bank,  à 
Wakefield  (Angleterre);  correspondants  MM.  Dulau  et  C"", 
libraires  à  Londres. 

École  norrpale  supérieure,  [121],  rue  d'Ulm,  45;  corres- 
pondant M.  Thorin,  libraire,  rue  de  Médicis,  7. 

Egger  fÉmile),  [9],  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la 
Faculté  des  Lettres  de  Paris,  rue  de  Madame,  68. 

EiCHTHAL  (Eugène  d'),  [207],  rue  de  Mogador,  6. 

Ephrussi  (Ch.),  [5o2],  rue  de  Monceaux,  81. 

Fagniez  (Gustave),  [345],  h  Meudon  (Seine-et-Oise)  (membre 
perpétuel». 

Favre  (Camille),  [47],  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes, 
à  La  Grange,  prés  Genève  (Suisse)  ;  correspondant  M.  Pi- 
card, libraire,  rue  Bonaparte,  82. 

Fécamp  (Albert),  [449],  bibliothécaire  de  la  bibliothèque 
universitaire,  à  Montpellier. 

Fézenzac  (duc  de),  [544].  rue  de  la  Baume,  5. 


Flach  (Jacques),  [414],  professeur  au  Collège  de  France,  rue 
d'Enghien,  27. 

Flavigny  ^comtesse  de),  [148J,  rue  d'Anjou-St-Honoré,  42. 

Fœrster  (D'' Wendelin),  [41],  professeur  à  l'Université  de 
Bonn;  correspondant  M.  Champion,  libraire,  quai  Mala- 
quais,  i5. 

Fontaine  (E.-Jean).  [96J,  libraire,  rue  Vivienne,  10. 

FouRET  (René),  [289],  boulevard  Saint-Michel,  22. 

FouLD  (Léon),  [Sag],  avenue  Van  Dyck,  4,  Parc  Monceaux. 

Fournie  (D""  Ed.),  [412],  rue  Louis-le-Grand,  11  (membre 
perpétuel). 

FouRNiER  (D""  Alfred),  [90],  professeur  à  la  Faculté  de  Méde- 
cine, médecin  des  hôpitaux,  rue  Volney,  i. 

Franqueville  (Gaston  de),  [549],  rue  Garancière,  4. 

Fréville  de  Lorme  (Marcel  de),  [596],  rue  Cassette,  12. 

Fribourg-en- Brisgau  (Bibliothèque  de  l'Université  de), 
[58o]. 

FuRNivALL  (Fr.-J.),  [Sy],  directeur  de  VEarly  English  Text 
Society^  3,  St-George's  Square,  Primrose  Hill,  Londres,  N. 
(membre  perpétuel). 

Gadala  (Charles),  [144],  agent  de  change,  boulevard  Pois- 
sonnière, 21. 

Garnier  (E.),  [97],  rue  des  Francs-Bourgeois,  36. 

Gautier  (Léon),  [loj,  professeur  à  l'École  des  Chartes,  sous- 
chef  aux  Archives  nationales,  rue  Vavin,  8. 

Geijer  (Pierre-Adolphe),  [358],  professeur  à  l'Université  d'Up- 
sal;  corresp.  M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

Genève  (Bibliothèque  publique  de),  [428];  correspondant 
M.  Ch.  Delagrave,  libraire,  rue  Soufflot,  i5. 

Gentil  (Arthur),  [55o],  rue  d'Amsterdam,  77., 

Gerbaix  de  Sonnaz  (comte  de),  [bi2],  agent  diplomatique  et 
consul  général  de  S.  M.  le  roi  d'Italie  en  Bulgarie  ,  à  So- 
phia. 

Gevaert  (Aug.),  [63],  directeur  du  Conservatoire  royal  de 
musique,  à  Bruxelles. 

Gibert  (Marc),  [587],  rue  Sery,  41,  au  Havre. 

Gilliéron  (J.),  [468],  répétiteur  de  l'École  des  Hautes- 
Études,  rue  Saussier-Leroy,  3. 


GiLLOT  (H.),  [450],  professeur,  rue  Lalue,  17,  à  Besançon. 

*GoLDSCHMiDT  (L.),  [Syô],  rue  Rembrandt,  Parc  Monceaux. 

Gotha  (Bibliothèque  ducale  de),  Allemagne,  [86]  ;  corres- 
pondant M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Goujon  fPaul),  [3o6],  avocat,  rue  des  Dames,  29. 

Gratz  (Styrie)  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [465];  cor- 
respondant M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint- 
Germain,  176. 

Grenoble  (Bibliothèque  publique  de),  [82];  correspondant 
M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Grands-Augustins,  47. 

Grenoble  (Bibliothèque  universitaire  de),  [SgS]  ;  correspon- 
dant M.  Alph.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  82. 

Grouchy  (Vtede),  [36i],  secrétaire  d'ambassade,  avenue  Mon- 
taigne, 43. 

GuERLE  (de),  [533],  trésorier-payeur  général  à  Nancy  (mem- 
bre perpétuel). 

GuiFFREY  (J.-J.),  [38 1],  archiviste  aux  Archives  nationales, 
rue  d'Hauteville,  i. 

GuizoT  (Guillaume),  [i 3],  professeur  au  Collège  de  France, 
rue  de  Monceaux,  42. 

Halle  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [567]  ;  correspon- 
dant M.  Brockhaus,  libraire,  à  Leipzig. 

Hambourg  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [io3];  corres- 
pondant M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Hatzfeld  (Ad.),  [14],  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis- 
le-Grand,  rue  de  l'Odéon,  7. 

Hautcœur  (l'abbé),  [382],  recteur  de  l'Institut  catholique,  à 
Lille;  correspondant  M.  .A.lph.  Picard,  libraire,  rue  Bona- 
parte, 82. 

Havet  (Julien),  [45],  employé  à  la  Bibliothèque  nationale, 
quai  Bourbon,  19  (membre  perpétuel). 

Havet  (Louis),  [46],  professeur  au  Collège  de  France,  place 
Vendôme,  16  (membre  perpétuel). 

Hayem  (Julien),  [75],  rue  du  Sentier,  38. 

Heidelberg  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [570]. 

Herbet  (Félix),  [482],  docteur  en  droit,  boulevard  Saint- 
Germain,  127. 

Héron  (A.),  [53 1],  rue  du  Champ-du-Pardon,  20,  à  Rouen. 
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Hertz  (Wilhelm),  [462],  à  Munich  ;  correspondant  M.  Le 
Soudier,  libraire,  boulevard  Saint-Germain,  176. 

Hessels  (J.-H.),  [36],  à  Cambridge  (Angleterre). 

HocK  (Auguste),  [52],  membre  de  la  Société  des  bibliophiles 
belges,  à  Liège. 

HoDGEs,  Poster  et  C'<",  [SSy],  libraires,  à  Dublin;  corres- 
pondants MM.  Dulau  et  C'"^,  libraires  à  Londres  (2  exem- 
plaires). 

Hœst  (Christian),  [482],  libraire  à  Copenhague;  correspon- 
dant M.  Baudry,  libraire,  rue  des  Saints- Pères,  1 3. 

Jamain  (Joseph),  [490],  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
Comptes,  rue  du  faubourg  Saint-Honoré,  52. 

Jamet  (Alph.),  [438],  rue  Saint-Denis,  255. 

Jarnik  (Jean-Urbain),  [87],  professeur  à  l'Université  tchèque 
de  Prague. 

JoLivALD  (l'abbé  Ph.),  [368],  à  Mandern,  par  Sierck  (Lor- 
raine). 

JoLLY  d'Aussy  (Alfred),  [539],  notaire  à  Saint-Jean-d'Angély, 

JoLLY  d'Aussy  (Denis),  [540],  au  château  de  Crazannes,  par 
Port-d'Envaux  (Charente-Inférieure) . 

JoNQUiÈRE  (J.),  [126],  inspecteur  de  l'enregistrement,  rue 
Louis  David,  5. 

JoRET  (Charles),  [276],  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  à 
Aix  ;  correspondant  M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67 
(membre  perpétuel). 

JouBERT  (André),  [33o],  boulevard  de  Saumur,  49,  à  Angers. 

JouoN  (Fréd.),  [379],  rue  de  Clisson,  2,  à  Rennes. 

Jourdain  (Charles),  [160],  membre  de  l'Institut,  rue  Cam- 
bon,  21. 

*  Kermaingant  (P.  L.  de),  [SSg],  avenue  des  Champs-Ely- 
sées,   102. 

KiEL  (Bibliothèque  de  i'Université  de),  [592]  ;  correspondant 
M.  Brockhaus,  libraire  à  Leipzig. 

Kjng's  Inns  Library,  [290],  Henrietta  Street,  à  Dublin. 
Klotz  (Eugène),  [3i5],  négociant,  place  des  Victoires,  2. 

*Laborde  (marquis  J.  de),  [i5],  archiviste  aux  Archives  na- 
tionales, rue  Murillo,  4  (membre  fondateur). 

La  Borderie  (Arthur  de),  [427],  ancien  député,  à  Vitre;  cor- 
respondant M.  L.  Delisle,  rue  des  Petits-Champs,  8. 
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Lafenestre  (Georges),  [igi],  inspecteur  des  Beaux-Arts,  ru€ 
Jacob,  23. 

La  Germonière  (Éd.  de),  [88],   place  Vendôme,  20. 

Lair  (J.)  ,  [47],  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes,  direc- 
teur des  entrepôts  et  magasins  généraux  de  Paris,  boule- 
vard de  la  Villette,  204. 

Lallement  (J.),  [309],  rue  du  Bac,  63  (membre  perpé- 
tuel). 

*Lamarle  (A.),  [261],  directeur  de  la  compagnie  des  eaux 
minérales  de  la  Bourboule  (Puy-de-Dôme),  rue  Clapey- 
ron,  19  (membre  fondateur). 

Lamé  (L.),  [41  3J,  rue  de  la  Grande-Chaumière,  3. 
Lamy  (Ernest),  [584],  rue  d'Isly,  12. 

*  La  Roque  (L.  de  Belfort,  comte  de),  [58i],  boulevard  Saint- 

Michel,  99  (membre  fondateur). 

La  Trémoïlle  (duc  de),  [187],  avenue  Gabriel,  4. 

*Laurençon  (Léon),  [208],  député  des  Hautes-Alpes,  rue 
des  Saints-Pères,  i  (membre  fondateur). 

Lavisse  (Louis-Ern.),  [134J,  maître  de  conférences  à  l'Ecole 
normale  supérieure,  rue  de  Médicis,  5. 

*  Lebigre,  f4o5],  notaire,  rue  Beauharnais,  à   Lille;  corres- 

pondant M.  Allouard,  libraire,  rue  Serpente,  37. 

Le  Blondel,  [461],  libraire,  à  Meaux  (Seine-et-Marne). 
Lecesine  (Henri),  [3o4],  imprimeur  à  Châteaudun. 

Legouez  (E.),  [39],  professeur,  boulevard  de  Versailles,   17, 

à  Saint-Cloud. 
Leipzig  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [537]. 
Lelong  (Eug.),  [22  3] ,  archiviste  aux  Archives  nationales,  à  Paris 

(membre  perpétuel). 

Le  Masson  [472J,  notaire,  à  Rouen. 

*Le  Pileur  (D"-  Louis),  [388],  rue  Castellane,  12  (membre 
fondateur). 

Leroy  (A.),  [16],  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique, 

professeur  à  l'Université  de  Liège. 
Leroy-Beaulieu    (Anatole),   [1  5o],  rue  Pigalle,  69. 

*  Le  Sourd  (D--),  [394], directeur  de  la  Galette  des  Hôpitaux, 

rue  Soufflot,  i5. 

Levy  (Emile),  [589],  professeur  à  l'Université  de  Fribourg- 
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en-Brisgau  ;    correspondant   M.    H.    Welter,   libraire,  rue 
Bonaparte,  70. 
LiÈGE  (École  normale  des  humanités,  à),  [5i]. 

LiESViLLE  (A.  R.  de),  [56i],  attache'  au  musée  Carnavalet,  rue 
Gauthay,  28;  correspondant  M.  Champion,  libraire,  quai 
Malaquais,  i5. 

LiMMiNGHE  (comte  de),  [486],  au  château  de  Grèves,  par 
Namur:  correspondant  M.  Porquet,  libraire,  quai  Vol- 
taire, I  (membre  perpétuel). 

Lister  (J.-L.),  [355],  Shibden  Hall,  Halifax  (Angleterre) 
(membre  perpétuel). 

LivET  (Charles),  [209J,  commissaire  du  gouvernement,  à 
Vichy. 

LoNGNON  (Auguste),  [17],  archiviste  aux  Archives  nationales, 
boulevard  des  Invalides,  34  (membre  perpétuel). 

LoRMiER  (C),  [430],  avocat,  rue  Socrate,  à  Rouen;  corres- 
pondant M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

*Lo\vEL  (J.-R.),  [410],  Cambridge,  Massachusets  (États-Unis 
d'Amérique);  correspondant  M.  Vieweg ,  libraire,  rue 
Richelieu,  67  (membre  fondateur). 

LucE  (Siméon),  [18],  membre  de  l'Institut,  sous-chef  aux  Ar- 
chives nationales,  professeur  à  l'Ecole  des  Chartes,  boule- 
vard Saint-Michel,  95. 

LucKiNG  (D""  Gustave),  [396J,  chez  M.  Weber,  libraire  à  Ber- 
lin ;  correspondant  M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard 
Saint-Germain,  176. 

Lyon  (Bibliothèque  universitaire  de),  au  palais  Saint- Pierre 
[464];  correspondant  M.  Borrani,  libraire,  rue  des  Saints- 
Pères,  g. 

Lyon-Caen,  [378],  avocat,  rue  Saint-Marc,  22. 

Magen  (A.),  [179],  à  Agen. 

Mall  (Ed.),  [475],  professeur  à  l'Université  de  Wurtzbourg; 
corresp.  M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Mallet  (D.),  [259],  rue  Mazarine,  19. 

Mandrot  (Bernard),  [76],  ancien  élève  de  l'École  des  Char- 
tes, avenue  Montaigne,  64. 

Mans  (Bibliothèque  de  la  ville  du),  [257];  corresp.  M.  Rou- 
quette,  libraire,  passage  Choiseul. 

Marande  (A.),  [602],  place  de  l'Hôtel-de-Ville,  28,  au  Havre 
(Seine-Inférieure). 
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MARBOURG-en-Hesse,  (Bibliothèque  de  l'Université' de),  [21 1]  ; 
correspondant  M.  Vieweg.  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

MARBOURG-en-Hesse,  (Séminaire  pour  l'e'tude  des  langues 
romanes  à  l'Université  de),  [2  12 j;  correspondant  M.  Vie- 
weg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Marchessou  (Pierre),  [410],  imprimeur  au  Puy  (Haute-Loire) 
(membre  perpétuel). 

Marin,  [288],  à  Biihl,  par  Guebwiller  (Alsace)  (membre  per- 
pétuel). 

Marseille  (Bibliothèque  de  la  ville  de).  [178]  ;  correspondant 
M.  Détaille,  libraire,  rue  des  Beaux-Arts,  10. 

Marty-Laveaux  (Charles),  [19J,  ancien  secrétaire  de  l'Ecole 
des  Chartes,  rue  du  Ranelagh,  49,  Passy-Paris. 

Masson  (Gustave),  [SSq],  professeur  à  l'Ecole  de  Harrow, 
Middlesex  (Angleterre)  ;  correspondant  M.  Champion  , 
libraire,  quai  Malaquais,   i5. 

Masson  (Georges),  [Sg],  libraire-éditeur,  boulevard  Saint- 
Germain,  120  (membre  perpétuel). 

Mathieu,  [282],  à  Thouars  (Deux-Sèvres)  ;  correspondant 
M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Mayrargues  (A.),  [25],  rue  Miromesnil,  74. 

Mengin  (Paul),  [83],  37,  rue  des  Clefs,  à  Colmar. 

Méray  (Antony),  [146],  rue  de  Sèvres,  3i. 

Metman  (Etienne),  [371],  avocat,  place  Saint-Michel,  25,  à 
Dijon  (membre  perpétuel). 

*Meyer  (Paul),  [21],  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Col- 
lège de  France,  directeur  de  l'École  des  Chartes,  rue  de 
Boulainvilliers,  26,  Passy-Paris  (membre  fondateur  et  per- 
pétuel). 

Michel  (N.-H.),  [532],  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
Droit  de  Paris,  rue  Monge,  53. 

*MiCHELANT  (Henri),  [22],  conservateur  du  dép.  des  manus- 
crits de  la  Bibliothèque  nationale,  avenue  Trudaine,  11. 

MiTANTiER  (Edm.),  [478],  rue  de  l'Hôtel  -  de  -  Ville,  38,  à 
Troyes. 

MoiNERY,  [189],  Cloître  Saint-Merri,   18. 

MoiSY  (H.),  [325],  juge  honoraire,  à  Lisieux. 

MoNOD  (Gabriel),  [23],  directeur-adjoint  à  l'Ecole  des  Hau- 
tes-Études, rue  d'Assas,  76. 


MoNTAiGLON  (A.  dc),  [24],  profcsscur  à  l'École  des  Chartes, 

place  des  Vosges,  9. 
'MoNTEBELLO  (comtc  de),   [344],  ministre  plénipotentiaire, 

rue  François  I^'',  1 1 . 

Morel-Fatio  (Alfred),  [210],  secre'taire  de  l'École  des  Char- 
tes, rue  du  Cardinal-Lemoine,  28  bis  (membre  perpétuel). 

MoRGAND,  [98],  libraire,  passage    des  Panoramas,   55. 

MouRAViT  (G.),  [543],  notaire,  rue  des  Prêcheurs,  34,  à  Aix- 
en-Provence  ;  correspondant  M.  Alph.  Picard,  libraire, 
rue  Bonaparte,  82. 

Munich  (Bibliothèque  de  la  Cour  et  de  l'État,  à),  [3oi];  cor- 
respondants MM.  Moutonnât  et  Fatcherin,  libraires,  rue 
de  l'Ancienne-Comédie,  18. 

Munich  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [23o];  corres- 
pondant M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Munich  (Séminaire  royal  de  philologie  moderne  à  l'Uni- 
versité de),  [424]. 

Munster  (Bibliothèque  Paulina,  à),  [333]  ;  correspondant 
M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

MuQUARDT,  [411],  libraire  à  Bruxelles,  rue  de  la  Ré- 
gence,  i5. 

MussAFiA  (Ad.),  [84],  correspondant  de  l'Institut,  profes- 
seur à  l'Université  de  Vienne;  correspondant  M.  Cham- 
pion, libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

Nadaillac  (marquise  de),   [470],  rue  d'Anjou-St-Honoré,   12. 

Naville  (Louis),  [281],  cours  des  Bastions,  i5,  à  Genève; 
correspondant  M.  Borrani  ,  libraire ,  rue  des  Saints- 
Pères,  9. 

Neumann  (Fr.),  [538],  professeur  à  l'Université  de  Fribourg- 
en-Brisgau. 

NevvCastle  upon  Tyne  (the  Literary  and  Philosophical  So- 
ciety), [349],  (Angleterre);  correspondants  MM.  Dulau  et 
C'«,  libraires,  à  Londres. 

Niemeyer  (Max),  [485],  maison  Lippert,  Halle  ;  correspon- 
dant M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

Nigra(C.),  [377],  ambassadeur  d'Italie  à  Londres. 

Normand  (Georges),  [498],  rue  Richelieu,  82. 

Normand  (Jacques),  [77],  ancien  élève  de  l'École  des  Char- 
tes, rue  Rembrandt,  2. 


—    28    —  ^ 

Noyer  de  Noirmont  (baron  du),  [407J,  rue  Royale,  6. 

NuiTTER  (Ch.),  [41 7J,  archiviste  de  l'Opéra,  rue  du  Faubourg- 
Saint-Honoré,  83. 

NuTT  (D.),  [273],  270,  Strand ,  Londres;  correspondant 
la  librairie  Hachette,  boulevard  Saint-Germain. 

Nyrop  (K.),  [488],  Kœbmagergade,  43,  Copenhague  ;  corres- 
pondant M.  Lebrun,  rue  Casimir  Delavigne,  7. 

Omont  (Henri),  fSgo] ,  employé  au  département  des  manus- 
crits de  la  Bibliothèque  nationale,  quai  de  Béthune,  28 
(membre  perpétuel). 

Orsier  (Joseph  François),  [377],  docteur  en  droit,  rue  Souf- 
flot,  12. 

Oxford  (Bibliothèque  Bodléienne,  à),  [3o5]  ;  correspondant 
M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Paris  (Emile),  [181],  passage  de  la  Visitation,  1 1  bis. 

*Paris  (Gaston),  [26J,  membre  de  l'Institut,  professeur  au 
Collège  de  France,  président  de  la  section  d'histoire  et  de 
philologie  de  l'École  des  Hautes-Études,  rue  de  Varenne, 
1 1  (membre  fondateur  et  perpétuel). 

Parker  et  C'«,  [SooJ ,  libraires,  Oxford  (2  exemplaires)  \ 
corresp.  M.    Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Pasquier  (l'abbé  H.),  [406],  directeur  de  l'École  des  Hautes- 
Études  ecclésiastiques,  place  du  Château,  à  Angers. 

Passy  (Louis),  [240],  député,  rue  de  Clichy,  45. 

Pasteur,*  [435J,  avenue  d'Eylau,  73. 

Patallier  (Victor),  [473J,  rue  Saint-Jean,  à  Elbeuf. 

Patinot  (G.),  [220],  à  la  direction  du  Journal  des  Débats, 
rue  des  Prêtres-St-Germain-l'Auxerrois. 

Pauffin  (Henri),  [58],  rue  du  Bac,  44. 

Pauly  (Alphonse),  [494],  conservateur  adjoint  au  département 
des  imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  l'Arri- 
vée, 10. 

Payne  (W.),  [197],  Hatchlands,  Cuckfield,  Susses  (Angleterre). 

Peabody  Institute  (The),  [546],  Baltimore  (États-Unis); 
correspondant  M.  Terquem,  boulevard  Saint-Martin.  i5. 

Peacok  (R.),  [225],  Sunderland  ;  correspondant  M.  J.  Nu- 
wendam,  rue  de  Turenne,   76. 

Pecoul  (Auguste),  [104J,  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes, 
rue  de  Tiîsitt.  20. 
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Pelletan  (Camille),  [182],  député,  rue  de  Condé,  20. 

'PÉRiER  (Ferdinand),  [275],  rue  de  Provence,  Sg  ;  corres- 
pondant M.  Lépin,  libraire,  palais  Royal. 

Petit  (Fernand),  [455],  docteur  en  droit,  rue  des  Binelles, 
20,  à  Bellevue. 

Petit  de  Julleville  (L.),  [27],  maître  de  conférences  à 
l'École  normale  supérieure,  professeur-suppléant  à  la  Fa- 
culté des  Lettres  de  Paris,  rue  du  Ranelagh,  49,  Passy- 
Paris. 

PiAT  (A.),  [161],  rue  Saint-Maur,  85. 

Picot  (Emile),  [29],  consul  honoraire,  professeur  à  l'Ecole 
des  langues  orientales  vivantes,  avenue  de  Wagram,  i35 
(membre  perpétuel). 

Picot  (Georges),  [i83],  membre  de  l'Institut,  rue  Pigalle,  54. 

Pilastre,  [586],  avoué,  rue  Notre-Dame^des-Victoires,  46. 

PoiNsiGNON  (J.),  [248],  libraire,  place  de  l'Hôtel-de-Ville,  lo, 
au  Havre  (membre  perpétuel). 

PoRQUET,  [416J,  libraire,  quai  Voltaire,  i. 

PouGiN  (Paul),  [599],  rue  de  Miroménil,  14, 

Prague  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [496]  ;  correspon- 
dant M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Prarond  (Ern.),  [460],  à  Abbeville;  correspondant  M.  Cham- 
pion, libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

PuvMAiGRE  (comte  de),  [354],  rue  de  l'Université,   17. 

*QuEux  de  Saint-Hilaire  (marquis  de),  [3o],  rue  Soufflot,  3 
(membre  fondateur). 

Rajna  (Pio),  [296],  via  Cavour,  84,  à  Florence  (membre  per- 
pétuel). 

Raynaud  (Gaston),  [79],  employé  a^  département  des  manu- 
scrits  de   la  Bibliothèque  nationale,   rue  Caumartin,  32. 

Reboul  de  La  Juillière  (A.),  [556],  avenue  d'k'na,  74. 

Reinwald  (C  ),  [229],  libraire,  rue  des  Saints-Pères,   i5. 

Renault  (L.),  [374],  député,  boulevard  Haussmann,  77. 

Rencogne  (Pierre  de),  [Sog],  rue  du  Minage,  47,  k  Angou- 
lême. 

Repoux  (Léopold),  [467J,  juge  suppléant  h  Autun  ;  corres- 
pondant M.  Lhomme,  boulevard  Saint-Germain,  70. 

Reuss   (Rod.),    [184],   bibliothécaire   de    la    ville    de    Stras-' 
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bouri:;;    correspondant    M.    Ch.    Delagrave,  libraire,   rue 
Sourfiot,  i3  (membre  perpétuel). 

RiGG  (Herbert  A.),  [Sy-S],  Wykeham  Lodge,  Walton-on- 
Thames,  Surrey  (Angleterre). 

RiTTER  (Eug  ),  [202J,  professeur  à  l'Université  de  Genève, 
rue  du  Mont-de-Sion,4,  à  Genève  ;  correspondant  M.  Bor- 
rani,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  9  (membre  perpé- 
tuel). 

Robert  (Ulysse),  [SSy],  inspecteur  général  des  Bibliothèques 
et  Archives,  Grande  rue,  3i,  à  Saint-Mandé  (Seine). 

RoBiNEAU  (C),  [91],  rue  de  Marignan,  25. 

RoDOUAN,  [523J,  boulevard  du  Roi,  9,  h  Versailles;  corres- 
pondant M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

Roi  DES  Belges  (Bibliothèque  de  S.  M.  le),  [196],  aux  soins 
de  M.  Scheler,  bibliothécaire  du  Roi,  rue  Mercelis,  Ixelles, 
banlieue  de  Bruxelles. 

Rothschild  (baron  Alphonse  de),  [iiij,  rue  Saint-Floren- 
tin, 2  (membre  perpétuel). 

■•Rothschild  (baron  Arthur  de),  [112],  rue  du  Faubourg  Saint- 
Honoré,  33  (membre  fondateur). 

'Rothschild  (baron  Edmond  de),  [i  1  3],  rue  Laffitte,  19  (mem- 
bre fondateur). 

Rothschild  (baron  Gustave  de),  [114],  rue  Laffitte,  2  3  (mem- 
bre perpétuel). 

Rouquette,  [i38],  libraire,  passage  Choiseul,  85. 

Roy  (Maurice),  [583],  rue  des  Saints-Pères,  i5  (membre  per- 
pétuel). 

Royer  (Ch.),  [352],  boulevard  de  la  Madeleine,  1 7,  cité  Vindé. 

R0Z1ÈRE  (Eug.  de),  [32],  sénateur,  membre  de  l'Institut,  rue 
Lincoln,  8. 

Ruble  (baron  Alphonse  de),  [186],  rue  Cambon,  43. 

RuPALLEY  (Ern.),  [499],  rue  Lafayette,  ]3. 

Saint- Johanny  (G.),  (372],  archiviste  de  la  Seine,  quai 
Henri  IV,  3o. 

*  Saintsbury  (J.),  [341J,  Savile  Club,  107,  Piccadilly  ,  Lon- 
dres. 

Saisset  (Paul  de),  [517],  avenue  d'Eylau,  iS  (membre  per- 
pétuel). 

Sauvan  (F.),  [227J,  rue  de  Laborde,  46. 
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Say  (Léon),  [i3o],  sénateur,  membre  de  l'Institut,  rue  Fres- 
nel,  2  1  (quai  Debilly). 

*ScHEFER  (Ciiarles),  [466],  membre  de  l'Institut,  président  de 
l'École  des  langues  orientales  vivantes,  rue  de  Lille,  2 
(membre  fondateur). 

ScHOi.LE  (D'  Fr.),  [356],  Schillstrasse,  5,  à  Berlin,  W.;  cor- 
respondant M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint-Ger- 
main, J7Ô. 

ScHucHARDT  (Hugo),  [iBg],  professeur  à  l'Université  de  Gratz 
(Styrie). 

Seigneur  (l'abbé),  [432],  rue  du  Colysée,  44. 

Sellier  (L.),  f38o],  rue  Sainte-Croix,  5,  à  Châlons-sur- 
Marne. 

SÉNEMAUD  (Ed.),  [43],  archiviste  des  Ardennes,  à  Mézières; 
correspondant  M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

Senn  (O.),  [519],  rue  de  la  Côte,  36,  au  Havre. 

Servois  (Gustave),  [SyS],  inspecteur  général  des  Bibliothèques 
et  Archives,  avenue  Gabriel,  48  (membre  perpétuel). 

SiEBER  (L.),  [57],  bibliothécaire  de  l'Université  de  Bâle  ;  corres- 
pondant M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Smith  (Miss  Lucy  Toulmin),  [459],  Wood  Lane,  Highgate, 
Londres,  N.  (membre  perpétuel). 

SoREL,  (A.),  [409],  secrétaire  général  du  Sénat,  professeur 
à  l'Ecole  libre  des  sciences  politiques  ,  au  palais  de  la 
Présidence  du  Sénat. 

Stengel  (Edm.),  [2x3],  professeur  à  l'Université  de  Mar- 
bourg,  Hesse  ;  correspondant  M.  Vieweg,  libraire,  rue 
Richelieu,  67. 

Stephens  (Georges),  r35i],  professeur  à  l'Université  de  Co- 
penhague; corresp.  M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard 
Saint-Germain,  176, 

Stickney  (Austin),  [5 14],  35  West,  171!'  Street,  New-York. 

Stimming  (D""  Albert),  [52  i],  Kiel  ;  correspondant  M.  Vieweg, 

libraire,  rue  Richelieu,  67  (membre  perpétuel). 
Stockholm    (Bibliothèque  royale    de),  [370];  correspondant 

M    Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 
Strasbourg  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2  3i]  ;  corresp. 

MM.  Moutonnet  et  Fetscherin,  libraires,  rue  de  l'Ancienne- 

Comédie,  18. 
Strasbourg  (Séminaire  pour  l'étude  des   langues   romanes, 
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à  l'Université  de),  [404)  ;  corresp.  M.  Champion,  quni  Ma- 
laquais,  1  5. 

Straus  (Emile),  fioGJ,  avocat,  rue  d'Aumale,  28. 

SucHiER  (A.).  [164],  professeur  à  l'Université  de  Halle;  corr. 
M.  Champion,  libraire,  rue  Malaquais,  i5  (membre  per- 
pétuel). 

SuNDBY  (Thor),  f323]j  professeur  à  l'Université  de  Copenha- 
gue (membre  perpétuel). 

Talbert  (F.),  [107],  professeur  à  La  P'ièche;  corr.  M.  Tho- 
rin,  libraire,  rue  Médicis,  7. 

Tamizeyde  Larroque  (Ph.),  [i  i  5],  correspondant  de  l'Institut, 
à  Gontaud  (Lot-et-Gar.)  ;  correspondant  M.  Champion,  li- 
braire, quai  Malaquais,  i5. 

Ta.mson  (G.-J.),  [5iG],  professeur  à  Kelvinside  Academy,  b-j 
Sardinia  Terrace,  Hillhead,  Glasgow. 

Tarneau  (Jules),  [3oG],  notaire  à  Clermont-Ferrand  (Puy-de- 
Dôme);  correspondant  M.  Billard,  place  Dauphine,  27. 

Taulier  (L.),  [366],  à  Francheville-Lyon  (Rhône). 

Techener  (Léon),  [239],  libraire,  rue  de  l'Arbre-Sec,  52. 

Tempier  (D.),  [i65],  archiviste  des  Côtes-du-Nord,  à  Saint- 
Brieuc. 

Templier  (Armand),  [384],  de  la  librairie  Hachette,  boule- 
vard Saint-Germain,  77  (membre  perpétuel). 

Ten  Brink(B.),  [433],  professeur  à  l'Université  de  Strasbourg. 

Terrât  (Barthélémy),  [25o],  professeur  de  droit  à  l'Institut^ 
catholique  de  Paris,  rue  Saint-Romain,  18. 

Thomas  (Antoine),  [524],  maître  de  conférences  à  la  Faculté 
des  Lettres  de  Toulouse. 

Thompson  (E.  Maunde),  [193],  conservateur  des  manuscrits 
au  Musée  Britannique,  Londres;  correspondants  MM.  Du- 
lau  et  C"',  libraires,  à  Londres. 

Thurneysen  (D'')  ,  [583]  ,  chargé  de  cours  à  l'Université 
de  léna  (membre  perpétuel). 

TissoT  (Amédée),   [53],   bibliothécaire  de  la  ville  de  Lisieux. 

Tobler  (.^dolf),  [60],  professeur  à  l'Université  de  Berlin, 
Schillsirasse,  11,  Berlin  W.  ;  correspondant  M.  Reinwald, 
libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5  (membre  perpétuel). 

Toulouse  (Bibliothèque  universitaire  de),  [597];  correspon- 
dant MM.  Moutonnet  et  Fetscherin.  libraires,  rue  de  l'An- 
cienne-Comédie,  18. 
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TouRTOULON   (baron  Ch.   de),  [34],  rue  de  Mézières,  6. 
Trier  (Gerson),  [54],  Kongensgade,  66,  a  Copenhague  ;  cor- 
resp.  M.  Lebrun,  rue  Casimir  Delavigne,  7. 

Truebner  (K.)i  [434],  libraire  à  Strasbourg;  corresp.  M.  Le- 
roux, libraire,  rue  Bonaparte,  28. 

TuBiNGUE  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [471]  ;  corresp. 
M.  Pedone-Lauriel,  libraire,  rue  Cujas,  7. 

Turin  (Bibliothèque  nationale  de),  [5C)6]  ;  correspondant 
M.  Mellier,  libraire,  rue  Séguier,  17. 

Ulbrich  (Di"),  [491],  Llitzowstrasse,  68,  à  Berlin;  correspon- 
dant M.    Le   Soudier,   libraire,   boulevard  Saint-Germain. 

176. 

Ulrich  (Jacob),  [463],  professeur  à  l'Université  de  Zurich 
(Suisse). 

Upsal  (Séminaire  philologique  de  l'Université  d'),  Suède, 
f5oi],  corresp.  M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint- 
Germain,  176. 

Vaesen  (Joseph),  [294],  rue  de  l'Annonciade,  i3,  à  Lyon  ; 
correspondant  M.  Charavay,  rue  de  Furstenberg,  4. 

Vallerand  de  la  Fosse  (E.),  [6o3],  conseiller  référendaire  h 
la  Cour  des  Comptes,  rue  iNlontaigne,  18. 

Vallois  (Félix),  [552],  archiviste  de  la  société  rouennaise  des 
bibliophiles,  rue  de  la  Savonnerie,  12,  à  Rouen. 

Vander  Haeghen  (F.),  [36o] ,  bibliothécaire  de  l'Univer- 
sité de  Gand. 

Van  Hamel  (A. -G.),  [SgS],  professeur  de  langue  et  littérature 
française  à  la  Faculté  des  Lettres  de  l'Université  de  Gro- 
ningue  (Pays-Bas). 

Vendeuvre  (baron  de),  [140J,  rue  de  Penthièvre,  4. 

ViENNOT  (William),  [591],  boulevard  Saint-Germain,  202. 

ViEWEG  (F.),  [67],  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

ViLLARD  (Th.),  [287],  conseiller  municipal,  boulevard  Ma- 
lesherbes,  i38. 

ViTU  (Auguste),  [3o8],  avenue  de  Wagrara,  36. 

Vogué  (comte  de),  [i  10],  membre  de  l'Institut,  rue  Fabert,  2. 

VoLLMŒLLER  (Karl),  [363],  professeur  h  l'Université  de  Gôt- 
îingen  (Prusse);  correspondant  M.  Champion,  libraire, 
quai  Malaquais,  i5. 
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Waddington  (W.),  [43Ô],  sénateur,  membre  de  l'Institut,  rue 
Dumont  d'Urville,  3i. 

Wahlund  (C),  [447],  à  l'Université  d'Upsal  (Suède);  cor- 
respondant M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5 
(membre  perpétuel). 

*Wailly  (Natalis  de),  [i],  membre  de  l'Institut,  rue  Ray- 
nouard,  3o,  Passy-Paris  (membre  fondateur). 

Ward  (H.  L.  D.),  [22Ô],   du   iMusée   Britannique  ,    Londres. 

Warner  (G.  F.),  [194],  du  Musée  Britannique,  Londres. 

Watson  (Robert  Spence),  L.  L.  D.,  [348],  Moss  Croft.  Ga- 
teshead,  Durham  (Angleterre). 

Weeer  (D''  Alfred),  [39G],  à  Mannedorf,  prés  Zurich  (Suisse) 
(membre  perpétuel). 

Weimar  (Bibliothèque  de),  [i53];  correspondant  M.  Vieweg. 
libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Wesselofsky  (Alex.),  [446],  professeur  à  l'Université  de  Saint- 
Pétersbourg  ;  correspondant  M.  Champion,  libraire,  quai 
Malaquais,  i  5. 

White  (George),  [40],  Ashley  House,  Epsom  (Angleterre)  ; 
correspondants  MM.  Dulau  et  C'«,  libraires,  à  Londres. 

WiLLEMS  (A.),  [65],  professeur  à  l'Université  de  Bruxelles, 
chaussée  de  Haecht,  70,  à  Bruxelles. 

WuLFF  (Fr.),  (569],  professeur  agrégé  à  l'Université  de  Lund 
(Suède)  ;  correspondant  ^L  Champion,  libraire,  quai  Ma- 
laquais. I  5. 

Yai.e  Collège,  [41  5],  àNew-Haven  (États-Unis  d'Amérique)  ; 
correspondant  M.  Porquet,  libraire,  quai  Voltaire,  i. 

Zurich  (Bibliothèque  cantonale  de),  [553]. 
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BONNARDOT. 
BORDIER. 

Darmesteter. 

DiDOT. 

Egger. 

Gautier. 

LABORDE(marquisde). 

LONGNON. 
LUCE. 

Marty-Laveaux. 
Meyer. 

MiCHELANT. 


MM.  MoNTAiGLON  (de). 
Paris. 
Picot  (E.). 
Queux  de  Saint- Hi- 

LAiRE  (marquis  de). 
Raynaud. 
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de). 
Rozière  (de). 
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BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ 

Président Marty-Laveaux. 

Vice-présidents Luce,  Paris. 

Administrateur Marquis  de  Queux  de  Saint- 

Hilaire. 

Secrétaire Meyer. 

Secrétaire-adjoint...  Raynaud. 

Trésorier Baron  Edm.  de  Rothschild 

Trésorier-adjoint . . .  Picot  (É.). 

1.  M    Baudry  est  décédé  le  2  janvier  iSf'S. 
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SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le   baron   E.  de  Rothschild, 
le  28  janvier   i885. 


Présidence  de   M.  Marty-Laveaux,  président. 

Nouveaux  membres  :  M.  Van  Hamel,  professeur  de 
littérature  française  à  Gronini;ue  (Pays-Bas)  (membre 
perpétuel);  M.  Paul  Pougin  (membre  perpétuel).  — 
M.  W.  Viennot,  membre  ordinaire,  devient  membre 
perpétuel. 

Etat  des  impressions  :  L'Amant  rendu  Cordelier,ieu\\\e 
8  en  pages,  feuille  9  en  placards.  —  Merlin,  t.  II,  quatre 
feuilles  en  pages.  —  Eustache  Deschamps,  t.  IV,  feuilles 
6  à  10  en  bon  à  tirer.  —  Mistère  du  Viel  Testament .^ 
t.  V,  feuilles  i  à  3  en  pages 

M.  le  président  fait  part  au  conseil  de  la  mort  de 
M.  Baudry,  décédé  le  2  janvier.  M.  Baudry  avait  été 
Pun  des  premiers  à  envoyer  son  adhésion  à  la  Société 
naissante.  Il  faisait  partie  du  Conseil  d'administration 
dès  l'origine,  et  la  Société  l'avait  élu  successivement  vice- 
président  et  président.  L'état  de  sa  santé  l'avait,  dans  ces 
dernières  années,  empêché  de  participer  aux  travaux  de 
la  Société,  à  laquelle  il  ne  cessait  de  porter  un  vit  in- 
térêt. 

M.  le  marquis  de  Queux  de  Saint-Hilaire  communi- 
que au  Conseil  un  article  de  M.  Egy.er  paru  dans  le 
Journal  des  Débats  (3  janvier  i885)  sur  les  publications 
de  la  Société.   M.  le  président  prie  M.   le    marquis  de 
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Queux  de  Saint-Hilaire  de  vouloir  bien  transmettre  à 
M.  Egger  les  remerciements  de  la  Société. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  E.  de  Rothschild, 
le  25  février  i885.  ' 


Présidence  de  M.  Marty-Laveaux,  président. 

État  des  impressions  :  Philippe  de  Beaiimanoir,  t.  II, 
douze  feuilles  tirées.  —  Eustache  Deschamps,  dix  feuilles 
tirées;  le  reste  de  la  copie  est  à  l'imprimerie.  —  Merlin, 
t.  II,  feuilles  i  à  4  en  bon  à  tirer.  —  Chronique  du  Mont 
Saint'Miehel,  t.  II,  treize  feuilles  tirées,  feuilles  14  à  16 
en  pages. —  Mistère duviel  Testament,  t.  V,  trois  feuil- 
les tirées,  feuille  4  en  pages. 

M,  P.  Meyer  fait  un  rapport  sur  le  projet  de  publica- 
tion des  Poésies  de  Christine  de  Pisan,  proposé  par 
M.  Maurice  Roy  (voir  les  séances  du  23  avril  et  du 
26  novembre  1884),  ^^  conclut  à  son  admission.  Ces 
conclusions  sont  adoptées  et  M.  P.  Meyer  est  nommé 
commissaire  responsable  pour  cette  publication.  Le  tirage 
est  fixé  à  800  exemplaires,  dont  100  sur  papier  Wath- 
mann. 

M.  G.  Raynaud  fait  un  rapport  sur  le  projet  de  publi- 
cation du  traité  des  «  quatre  temps  d'âge  d'homme  », 
ouvrage  en  prose  de  Philippe  de  Navarre,  proposé  par 
M.  Marcel  de  Freville,  et  conclut  à  son  admission.  Ces 
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conclusions  sont  adoptées  et  M,  (j.  RaynauJ  est  nommé 
commissaire  responsable  pour  cette  publication.  Le  ti- 
rage est  tixé  à  700  exemplaires,  dant  100  sur  papier 
Whatmann. 

Proposition  de  publication  :  Par  M.  J.  Ulrich,  des 
œuvres  de  Robert  de  Blois,  poète  français  du  xin'"  siècle. 
Cette  proposition  est  renvoyée  à  l'examen  d'une  com- 
mission composée  de  MM.  Marty-Laveaux,  Meyer  et 
Paris. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  E.  de  Rothschild 
le  25  mars  i885. 


Présidence  de  M.  Marty-Laveaux,  président. 

Nouveaux  membres:  La  Bibliothèque  Brera,  à  Milan; 
M.  Ad.  Comte,  succédant  à  M.  E.  Comte,  décédé. 

État  des  impressions  :  Eustache  Deschamps,  i  o  feuilles 
tirées.  —  Philippe  de  Beaumanoir,  t.  II,  douze  feuilles 
tirées,  feuille  i3  en  pages.  —  Merlin,  t.  II,  quatre  feuil- 
les tirées,  feuilles  5  et  6  en  pages.  —  Aj^meri  de  Nar- 
bonne,  quatre  feuilles  tirées,  feuille  5  en  pages. —  Mys- 
tère du  Viel  Testament^  t.  V,  quatre  feuilles  tirées, 
feuille  5  en  pages. 

M.  G.  Paris,  que  la  multiplicité  de  ses  occupations 
avait  empêché  depuis  quelque  temps  de  travailler  à 
YÉvangile  de  Nicodème,  assure  le  Conseil  qu'il  compte 
profiter  des  vacances  de  Pâques  pour  rédiger  la  préface 
de  cet  ouvrage. 
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SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  E.  de  Rothschid, 
le  12  avril  i885. 


Présidence  de  M.  le  marquis  de  Queux  de  Saint-Hilaire, 
administrateur. 

M.  Marty-Laveaux,  président,  écrit  pour  faire  savoir 
qu'il  ne  pourra  venir  présider  la  séance. 

État  des  impressions  :  La  Mort  Aymeri  de  Narbonne, 
douze  feuilles  contenant  le  texte  (onze  feuilles)  et  le  com- 
mencement du  glossaire  tirés,  feuille  i3  en  pages.  — 
Philippe  de  Beaumanoir,  t.  I,  feuilles  ab  c  en.  pages. — 
Eustache  Deschamps,  t.  IV,  dix  feuilles  tirées,  feuilles 
II  à  i6  en  pages.  —  Merlin,  t.  II,  dix  feuilles  tirées, 
feuille  7  en  placards.  —  Mystère  du  Viel  Testament, 
t,  V,  quatre  feuilles  tirées,  feuilles  5,  6,  7  en  pages.  — 
Aymeri  de  Naj'bonne,  quatre  feuilles  tirées,  feuilles  5  et 
6  en  pages.  —  Christine  de  Pisan,  un  spécimen  de  qua- 
tre pages  en  placards. 

Le  Conseil,  considérant  qu'il  reste  encore  un  volume 
à  publier  pour  compléter  Texercice  188 3,  que  les  volu- 
mes dûs  pour  1884  ne  sont  pas  encore  prêts,  que,  par 
suite,  il  est  impossible  d'établir  le  compte  définitif  des 
dépenses  de  i883  et  de  1884,  décide  que  l'assemblée  gé- 
nérale n'aura  lieu  qu'à  la  fin  de  l'année.  Le  Conseil  a 
d'ailleurs  la  certitude  qu'à  cette  époque  quatre  volumes 
auront  été  publiés,  qui  permettront  de  compléter  Texer- 
cice  de  j  883  et  de  constituer  celui  de  1 884. 
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NOTICE 

DU   MS.    772    DE   LA   BIBLIOTHÈQUE   MUNICIPALE   DE   LYON 

HENFEHMANT  DIVERS  OUVKVGEs   lîN    PROSE  FRANÇAISE 


Ce  manuscrit,  qui  est  dans  le  catalogue  de  Delandine 
Tobjet  d'une  description  fort  imparfaite,  est  un  gros  livre 
de  281  feuillets  en  parchemin,  ayant  à  peu  près  le  format 
d'un  petit  in-folio  (0,295  sur  0,202).  il  est  écrit  à  deux 
colonnes  par  page  et  à  3o  lignes  par  colonne.  L'écri- 
ture, qui  est  assez  belle,  est  de  la  seconde  moitié  du 
xin«  siècle.  La  langue  est  celle  de  la  Picardie  ou  du  Ver- 
mandois.  Il  est  orné  de  quelques  miniatures  à  fond  d'or 
qui  n'offrent  rien  de  particulièrement  remarquable.  Le 
volume  est  incomplet  de  la  fin,  mais  nous  sommes  assu- 
rés par  la  table  contemporaine  inscrite  en  tête  qu'il 
manque  seulement  un  petit  nombre  de  feuillets.  Je  ne 
sais  s'il  faut  attribuer  à  l'ouvrier  qui  a  relié  le  volume 
(la  reliure  est  du  dernier  siècle)  le  désordre  dans  le- 
quel se  trouvent  les  feuillets,  mais  il  faut  avouer  qu'il 
serait  difficile  d'imaginer  un  plus  grand  nombre  d'inter- 
versions. Les  feuillets  doivent  se  lire  dans  l'ordre  sui- 
vant :  I,  2,  19-26,  41-48,  129,  35-40,  i3o,  49-56,  1 1-18, 
57-72;  27-34,  73-128,  3-IO,  i3r-28i.  On  voit  que  la  fin 
seule,  à  partir  du  fol.  i3i ,  est  dans  un  ordre  régulier. 

Je  ne  saurais  dire  par  suite  de  quelles  circonstances  ce 
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ms.,  transporté  bien  loin  de  la  région  où  il  a  été  exécuté, 
est  arrivé  à  Lyon.  La  seule  marque  ancienne  de  pro- 
priété que  j'y  découvre  se  trouve  à  la  suite  d'une  table 
qui  sera  publiée  plus  loin,  au  fol.  2.  Là  on  peut  lire  ces 
mots  d'une  écriture  du  xvi°  siècle,  qui  ont  été  grattés  à 
peu  près  complètement,  mais  qu'il  a  été  possible  de  faire 
revivre  par  un  procédé  chimique,  mais  inoffensif  :  C'est 
a  moye  (s\c)  Ph[ilip]e  de  Moisy.  Puis,  dans  un  encadre- 
ment à  la  plume  :  Souffrir  et  sovenir.  Moisy. 

La  plus  grande  partie  du  ms.  de  Lyon  est  consacrée  à 
la  littérature  de  l'édification.  On  y  trouve  notamment 
un  assez  grand  nombre  de  vies  de  saints  en  prose.  Les 
vies  de  saints,  rédigées  en  prose  française,  ont  eu  une 
grande  popularité.  On  en  possède  des  recueils  qui  sont 
antérieurs  à  la  plus  ancienne  traduction  de  la  Legenda 
aurea,  et  on  continua  de  les  copier  et  de  les  grouper  di- 
versement en  de  gros  volumes  après  que  les  traductions 
de  l'ouvrage  de  Jacques  de  Varazze  eurent  mis  à  la  por- 
tée du  public  un  abrégé  commode  des  anciennes  légendes. 
Parmi  les  recueils  de  ce  genre,  je  citerai  les  mss.  Bibl.  nat. 
fr.  41 1,  412,  4i3,  423,  686,  818,  964,  987,  988,  6447, 
1  3496  ',  23  1  12  ;  Arsenal  3706  ;  Arraz  iSg  et  85i  ';  Cam- 
bridge, Saint  John's  Coll.  B.  9  ■*  ;  Oxford,  Queen's  Coll. 
3o5,  Dublin,  Tr.  Coll.  B.  2,  8,  etc.  Ces  recueils,  cons- 
titués avec  des  éléments  qui  ne  varient  guère,  mais  dont 
l'ordre  varie  beaucoup,  n^ont  pas  encore  attiré  l'atten- 
tion des  historiens  de  notre  littérature.  J'avoue  que  jus- 
qu'à présent  je  n'ai  pu  trouver  le  temps  d'étudier  de  prés 
les  vies  de  saints  en  prose,  ni  même  d'en  dresser  une 
table  tant  soit  peu  complète.  Mais,  si  peu  que  je  les  aie 

1.  Voyez  Romania,  Vil,   iG3. 

2.  Voir  le  t.  IV  du  Catalogue  général  des  bibliothèques  des  départe- 
ments. 

3.  \ oy tz  Romania,  VilJ,  320-2. 
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examinées,  il  m'a  paru  que  si,  en  elles-ménics,  elles  sont 
d'une  valeur  médiocre,  puisqu'elles  ne  sont  jamais  le 
produit  d'une  composition  originale,  toutefois  elles 
pouvaient  devenir  le  point  de  départ  de  recherches 
assez  intéressantes.  Pour  celles  qui  sont  traduites  du 
latin  —  c'est  le  plus  grand  nombre,  —  il  y  aurait  à  ca- 
ractériser le  système  d'après  lequel  la  traduction  a  été 
laite.  Peut-être  découvrirait-on  certains  procédés  qui 
permettraientd'attribuer  à  un  même  traducteur  plusieurs 
de  ces  vies.  Puis  il  faudrait  chercher  quand  ces  versions 
ont  été  faites  et  à  quelle  classe  de  lecteurs  elles  étaient 
destinées.  J'imagine  qu'elles  ont  été  faites,  au  moins  en 
partie,  pour  être  lues  pendant  les  repas,  dans  les  couvents 
de  femmes.  Mais,  parmi  les  légendes  traduites  du  latin, 
on  en  trouve  quelques-unes  qui  sont  certainement  la 
mise  en  prose  de  légendes  en  vers  français.  Il  y  a  là, 
comme  on  voit,  toute  une  série  de  recherches  à  faire,  de 
questions  à  résoudre. 

Je  n'ai  pas  l'intention  d'entreprendre  ces  recherches  à 
l'occasion  du  nis.  de  Lyon.  Je  me  bornerai  à  transcrire 
les  premières  lignes  de  chaque  morceau,  y  joignant  quel- 
ques indications  bibliographiques  fort  sommaires.  Au 
début  du  ms.  se  trouve  une  table  des  rubriques  qui  oc- 
cupe le  premier  feuillet  et  une  colonne  et  demie  du  se- 
cond. Elle  m'a  été  bien  utile  pour  rétablir  l'ordre  des 
feuillets  si  souvent  interverti.  La  voici  : 


(Fol.  d.)  Chi  endroit  orrés  le  devise  des  livres  ki  chi  de- 
dens  sont  escrit.  Au  conmencement  del  premier  livre  est  li 
mariages  de  nostre  Dame  et  de  saint  Josep  et  li  anoncions 
que   li  angles  li  aporta  (i). 

Après  i  est  li  nativités  nostre  Signeur  Jhesu  Crist  (2). 

Après  i  est  li  offrande  des  trois  rois  et  conment  li  estoile 
les  mena  (3). 


T 

Après  i  est  li  nativités  morrsigneur  S.  Jehan  Bauptistre 
qui  bauptisa  nostre  Signeur  (4). 

Après  i  est  li  soufrance  nostre  Signeur  Jhesu  Crist  con- 
ment  il  soufri  mort  et  passion  por  peke[e]urs  racater  des 
painnes  d'infer  (5). 

Après  i  sont  li  regret  nostre  Dame  sainte  Marie,  et  con- 
ment  ele  regreta  son  douç  enfant  Jhesu  Crist  quant  ele  le 
vit  morir  en  la  crois  (6). 

Après  i  est  li  vie  mon  seigneur  saint  Longis  ki  feri  nostre 
Signeur  de  la  lance  u  costé  (8). 

Après  i  est  conment  li  vraie  crois  fu  trouvée  par  la  roïne 
Helainne  (9) 

Après  i  est  li  vie  monsigneur  saint  Estevene  le  benoit  mar- 
tir,  conment  li  prouvos  Saules  le  fist  lapider  ki  puis  fu  ape- 
lés  sains  Paus  (10). 

Après  i  est  li  vie  la  Magdalainnc,  conment  nostres  Sires 
Dieus  s'aparut  a  li  (i  1). 

Après  i  est  conment  mesires  sains  Pieres  li  beneois  apostres 
fu  premièrement  esleusaestre  apostolesde  Rome,  et  conment 
Dieus  li  donna  le  pooir  du  loiier  et  du  desloiier  cha  jus  en 
son  lieu  (12). 

Après  i  est  li  vie  de  mon  signeur  saint  Bertremieu  le  be- 
neoit  apostre,  conment  il  fu  martiriés  et  escorchiés  pour 
l'amour  nostre  Signeur  (i3). 

Après  i  est  conment  mesires  sains  Mathius  fu  esleiis  a 
apostre  u  lieu  de  Judas  (14). 

Après  i  est  li  vie  etli  passions  mon  signeur  saint  Barnabe 
le  benoit  martir  (i5). 

Après  i  est  li  vie  mon  signeur  saint  Marc  l'euvangelistre 
(16). 

Après  i  est  li  vie  et  la  passions  monsigneur  saint  Vinçan[t], 
le  benoit  martir  (17). 

Après  i  est  li  vie  et  li  passions  mon  signeur  saint  Leurent 
le  beneoit  martir,  conment  il  fu  greilliés  et  rostis  pour  l'a- 
mour nostre  Signeur  (18). 

Après  i  est  li  vie  mon  signeur  saint  Nicaise  le  beneoit 
martir  ki  eust  le  chief  caupé  pour  nostre  Signeur  (jq). 
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Après  i  est  li  vie  mon  signeur  saint  Jherome  le  benoit 
confessour  (20J. 

Après  i  est  li  vie  mon  seigneur  saint  Jhosimas  ki  trouva 
Marie  l'Egyptienne  es  desers,  la  u  ele  faisoit  se  peneanche 
pour  l'amour  nostre  Signeur  (21). 

Après  i  est  li  vie  mon  signeur  saint  Eloy  de  Noion  (22). 

Après  i  est  li  vie  mon  signeur  Grégoire  ki  fu  apostoles  de 
Roume  fiS). 

Après  i  est  li  vie  mon  signeur  saint  Juliien  le  beneoit 
martir,  et  conment  il  tua  son  père  et  sa  mère  a  un  cop, 
et  conment  une  beste  li  dist  très  s'enfance,  la  u  il  estoit  aies 
cachier  en  un  bos,  k'il  les  tueroit  tous  deus  a  un  caup,  et 
conment  il  s'enfuï  quant  la  beste  li  dist  k'il  les  ocirroit,  et 
conment  il  soufri  tant  de  painnes  et  de  travaus,  mais  onques 
warder  ne  s'en  paut  (24). 

Après  si  est  li  vie  mon  signeur  saint  Wistasse,  conment  il 
souflFri  tant  de  painnes  et  tant  de  travaus  pour  l'amor  nostre 
Signeur  (25). 

Après  reconmcnce,  li  vie  sainte  Susanc,  conment  ele  fu 
escusée  du  faus  tesmoin  (26). 

Après  i  est  li  vie  d'une  peceresse  (27). 

Après  i  est  li  vie  sainte  Marine,  conment  ele  fu  rendue  en 
abit  de  moine  (28). 

Après  i  est  li  vie  sainte  Eufrosine,  conment  ele  fu  rendue 
en  huise  '  d'ermite  (29}. 

Après  i  est  li  vie  d'une  damoisele  ki  eut  a  non  Marie,  et 
de  frère  Abrahan  son  oncle,  conment  il  l'ala  preuc  au  pecië 
la  u  ele  estoit  (3o). 

Après  i  est  de  sainte  Thaïs  (fol  2)  ki  fu  si  pequeresse,  que 
li  home  s'entretuoient  pour  li  a  son  huis  (3  n. 

Après  i  est  li  paumiers  ki  devise  conment  on  doit  estrc  en 
le  crois  de  peneance  (32). 

Après  i  est  uns  enseignemcns  conment  on  puet  vivre  sans 
pccié  mortel  (34). 

I.  Sic,  corr.  fruise. 
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PRÈS  s'i  est  li  livres  de  Marque  le  fil  Caton,  coament  li 
empeerrisde  Roume  le  vaut  faire  destruire  etessillier  (35). 

Après  i  est  du  prince  Huon  de  Thabarie,  conment  il  fist 
le  roi  Salehadin  chevalier,  et  conment  il  li  enseigna  que  li 
ordre  de  cevalerie  senefie(36). 

Après  i  est  li  aviculaires  de  tous  oisiaus  de  proie,  conment 
li  philosophes  en  aprent  tous  afaitemens  et  toutes  connis- 
sances  et  toutes  les  médecines  de  lour  maladies  (37). 

Après  i  est  li  ensegnemens  et  li  auctorités  de  Josaphas  et 
de  Balaan,  conment  Balaans  converti  Josaphas  ki  sarrasins 
estoit,  et  conment  chis  Josaphas  converti  son  père  ki  rois 
estoit  et  toute  la  gent  de  sa  tere,  et  conment  il  laissa  son 
roiaume  et  s'en  ala  en  un  ermitage  avec  Balaan  son  maistre 
ki  converti  l'avoit  (38). 

Après  i  a  quarante  vies  de  pluisours  pères  (39). 


1  .  —  L'Annojiciation..  —  Sorte  d'homélie  qui  paraît 
être  la  traduction  très  libre  d'un  texte  latin.  Le  récit  est 
assez  légendaire,  mais  toutefois  je  n'y  ai  pas  vu  trace  de 
l'évangile  du  Pseudo-Mathieu.  Même  version  :  Arsenal 
3706,  (anc.  H.  F.  66)  fol.  89  v"  (xV  siècle). 


(Fol.  ig.)  Ci  conmence  li  amincions  nostre  Dame 
sainte  Marie. 

Quant  li  tans  fu  venus  ke  Diex  ot  pourveii  le  monde  a 
racater  des  painnes  d'infer,  u  tout  aloient  pour  le  pechié 
Adam  nostre  premier  père,  il  envoia  son  angle  Gabriel  a 
sainte  Marie  ki  estoit  en  la  chité  de  Nazareth.  Après  çou  ke 
sains  Josef  l'ot  fianchie  par  la  volenté  nostre  Signeur,  par  le 
miracle  ke  Diex  i  fist,  et  par  le  conmandement  ki  en  la  loy 
estoit  donnés,  ja  fust  çou  qu'ele  n'eust  nule  volenté  de  mari 
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avoir,  car  ele  avoit  voué  caasté  a  nostre  Signeur  toute  sa 
vie,  et  dès  çou  qu'ele  ot  .ij.  ans  juskes  au  quatorsisme  an, 
ele  fu  adès  en  Jherusalem  u  temple  Salemon  aveuc  .vij.  au- 
tres virges  ki  estoient  de  sa  nourreçon.  Et  quant  ce  vint 
après  che  tans,  Diex  vaut  qu'ele  fust  mariée,  car  il  vaut 
naistre  de  li,  ne  ne  voloit  pas  ke  li  conmanderaens  de  la  loy 
le  condampnast  ki  donnés  estoit  en  tel  manière  ke  la  feme 
ki  fruit  avoit  sans  son  propre  mari  fust  lapidée... 


f-i.  —  La  Nativité  de  N.-S.  J.-C.  —  C'est  le  morceau 
par  lequel  commencent  les  mss.  Bibl.  nat.  fr.  411,  418, 
Oxford,  Queen"s  3o5,  etc.  On  le  trouve  aussi  dans  le 
ms.  B.  N.  fr.  6447,  fol.  11 5,  à  la  suite  de  quelques  li- 
vres de  la  Bible,  et  formant  la  tête  d'un  groupe  de  lé- 
gendes ;  puis,  entre  des  ouvrages  de  tout  autre  nature, 
dans  le  ms.  L.  i.  5  de  la  Biblioihèque  nationale  de  Tu- 
rin '  (fol.  ij  b  à  xvj),  qui  est  du  xv"^  siècle. 


(Fol.  20  d.)  Chi  conmenche  la  nativité  noslre  Signeur 
J  lies  II  Cri  st. 

Quant  li  tans  fu  venus  ke  nostres  sires  Jhesu  Cris  vaut 
naistre  de  nostre  Dame  sainte  Marie,  il  honnera  moût  sa 
nativité,  non  pas  pour  soi,  mais  pour  nous  a  lui  traire,  et 
vaut  naistre  pour  ce  k'il  vaut  aporter  au  pulc  pais  de  cuer 
et  pais  del  ciel.  Il  fist  au  tans  de  sa  nativité  si  grant  pais  u 
monde,  si  conme  Ysayes  li  prophètes  nous  dist,  que  li  em- 
pereres  ki  lors  estoit  a  Rome  (/.  21)  fu  en  cel  tans  sires  de 
tout  le  monde;  et  pour  çou  k'il  voloit  savoir  cantes  terres, 
cantes  provinces  chités,  cans  castiaus,  cantes  viles  etcans  ho- 
mes il  avoit  u  monde,  il  conmanda  que  tout  li  home  alais- 
sent  cascuns  a  la  cité  ki  chiés  estoit  de  leur  teres,  et  portast 

i.  AiiJicii  K.  VI.  6,  cal.il.  de  Pasini,  11,482. 
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cascuns  un  denier  ki  valust  .x.  autres  et  le  monstrassent,  et 
pour  cou  reconnelissent  k'il  fuissent  tout  sougipt  a  l'em- 
pire de  Rome... 


3.  —  Histoire  légendaire  d'Hérode,  à  peu  près  sem- 
blable ai.  récit  de  VHistoria  scolastica,  reproduit  par 
Jacques  de  Varazze,  Legenda  aurea ,  X  (éd.  Graesse, 
p.  63).  Même  version  dans  Arsenal  Syoô  fol.  34  v". 


(Fol.  22.)  Ichi  endroit  conmenche  li  offrande  des  trois  rois. 

Au  tans  ke  li  troi  roi  vinrent  '  aourer  nostre  Signeur 
Jhesu  Crist,  ki  nés  estoit  en  Biauliant,  Herodes  ki  nés  es- 
toit  de  Jérusalem  le  seut.  Il  lour  pria  ke  qant  il  aroient  le 
roi  aouré  ki  nés  estoit,  k'il  venissent  a  lui  et  li  racontassent 
k'il  avroient  trouvé.  Li  troi  roi  ne  revinrent  pas  a  lui,  car 
li  angles  lour  avoit  amonesté  en  dormant  k'il  revenissent 
par  gratis  ^.  Il  cuida  que  l'estoile  les  eiist  dechelis,  et  ke  pour 
çou  n'osaissent  repairier  a  lui.  Adont  laissa  il  a  enquerre  de 
l'enfant  ki  nés  estoit... 


'5.  — La  nativité  de  saint  Jean-Baptiste.  —  Pour  le 
fond,  ce  morceau  reproduit  les  données  du  premier  cha- 
pitre de  saint  Luc,  et  il  ne  pouvait  guère  en  être  autre- 
ment, mais  il  n'en  est  pas  tiré  directement.  Le  début  se 
retrouve  dans  ÏHistoria  evangelica  de  Pierre  le  Man- 
geur; à  la  fin  est  placée  une  récapitulation  des  miracles 
qui  ont  accompagné    la    naissance  du  Précurseur,    et 

1.  .Ms  vieunreat. 

2.  Les  mots  par  gratis,  qui  semblent  conômpus,  manquent  dans  Ai  s 
3706.  Matt.  II,  12  :  «  Et  responso  accepto  in  somnis  ne  redirent  ad  Hero- 
dem,  per  aliani  viam  reversi  sunt  i.n  regionem  suam    » 
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cette  récapitulation  se  trouve  en  partie  dans  Bède,  d'où 
elle  a  passé  dans  Jacques  de  Varazze,  Legenda  aurea, 
LXXNVM  (éd.  Greesse,  p.  358), 


(Fol.  23.)  Chi  comnenche  Li  nativités  mon  signeur  saint 
Jehan  Baptiste. 

Au  tans  que  David  estoit  rois  de  Jherusalem,  il  ordena  en 
la  loi  des  Juis  pour  le  service  Dieu  essauchier,  .xxiiij.  pres- 
tres  ki  le  serviche  Dieu  feroient  en  tel  manière  corn  il  estoit 
acoustumé  en  la  loi,  dont  li  uns  d'aus  estoit  plus  grans  sires 
des  autres;  et  chil  estoit  apelés  princes  d'aus.  Il  en  establi 
.xvj.  de  la  iignie  Eleazar  le  fil  Aaron,  et  .viij.  d'Ithamar.  ki 
ses  fiex  fu  ensement.  et  servoient  u  temple  cascuns  a  sa  se- 
mainne  qant  ele  venoit.  Li  uns  de  ceus  ki  avoit  non  Abia, 
de  cui  lingnie  Zacharies  estoit  '  u  temple  et  prioit  pour  le 
pule  ^ 


25.  —  Evangile  de  Nicodème.  —  Voy.  pour  le  texte 
latin,  Tischendori, Evange lia apocrj^pha, (Le\pz\g,  i853, 
p,  3i5,  ou  3  36  de  la  seconde  édition  (1876}.  La  même 
version  est  dans  le  ms.  fr.  6447  fol.  r  17  c,  précédée  de 
celte  rubrique  :  Ci  comence  li  parlemens  de  traïr 
nostre  Seigneur  devant  Pylate.  Les  questions  qui  con- 
cernent les  anciennes  traductions  françaises  en  vers  et  en 
prose  de  cet  apocryphe  devant  être  traitées  dans  la  pré- 
lace d'une  des  plus  prochaines  publications  de  la  Société 


I.  Sic,  il  paraii  manquer  un  verbe. 

3.  «  David  cnim  ampliare  volons  cullum  Domini  viginti  quatuor  instituit 
summos  sacerdotcs,  quorum  unus  tantuni  major,  qui  dicebatur  princeps  sa- 
cerdoium.  btatuit  autom  sex  decim  viros  de  Eleazai...  •  Pétri  Comestoris, 
Historij  eyjn^elica,l  tMigne,  cxcviii,    lï"),    Pierre    le    Mangeur    suit   ici 

I   lisDRAS,  XXIV,    2    et   suiv. 
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des  anciens  textes,  je  me    dispense  d'en  dire   plus  sur 
ce  sujet. 


(Fol.\  24  '.)  Chi  conmenche  li  sonfr anche  nostre  Signeur 
Jhesii  Crist. 

Annas  et  Chayfas  et  Simime  et  Dadaïm  et  Gamaliel,  Ju- 
das, Levi,  Nethalim,  Alexander,  Othiarus,  chis  .x.  prince 
de  la  loi  et  autre  troi  de  leur  conseil  vinrent  a  Pilate  encon- 
tre nostre  Signeur  pour  lui  accuser  et  de  lui  mesdire  :  «  Sire 
n  Pilate,  nous  savons  bien  que  Jhesu  Cris  ki  contre  no  loi 
«  va,  ke  il  est  fiex  Joseph  le  fevre,  et  fiex  Marie;  et  si  dist 
«  ke  il  est  fiex  Dieu,  et  si  se  fait  roi  clamer.  Encore  i  a  il 
«  une  autre  cose,  car  il  viole  le  samedi,  et  nostre  loi  des- 
«  truire  veut... 

Fin  (fol.  48  if)  : 

Ce  tesmoigne  Balmus  et  Balchius,  ki  mort  avoient  esté  en 
ynfer,  et  estoient  resuscité,  {fol.  12g)  et  furent  .iij.  jours 
en  Barimaci  -  et  en  la  chité  Joseph,  et  sains  Mikiex  lour  ot 
conmandé  k'il  ne  desissent  mot,  ains  fuissent  en  orisons  de 
si  a  cou  ke  Diex  lourferoit  la  mistere  de  la  surreclion  3. 


©.  —  La  plainte  de  Notre  Dame,  composition  pieuse 
attribuée  le  plus  souvent  à  saint  Bernard,  parfois  à  saint 


1.  Se  continue  aux  ff.  25,  26,  41-8,  129. 

2.  Sur  cette  forme,  qui  très  fréquente  au  moyen  âge,  voyez  une  note  du 
Débat  des  Hérauts  d'armes,  p.  138-9. 

3.  Cette  fin  est  l'abrégé  du  ch.  xxvii  (Tiscliendorf,  pp.  385-6)  :  »  Hxc  sunt 
•  divina  et  sacra  mysteria  quœ  vidimus  et  audivimus,  ego  Karinus  et  Leucius. 
»  Amplius  non  sumus  permissi  enarrare  cetera  mysteria  Dei,  sicut  contestans 

'  Michael  archangelus   dixit   nobis  " 'et  cum  nemine   hominum   eritis  lo- 

-.  quentes,  et  sedebitis  ut  muti,  usque  dum  veniet  hora  ut  permittal  vobis  ipse 
■    Dominus  referre  suœ  divinitatis  mysteria.  » 

4 
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Anselme  ou  même  à  saint  Augustin.  J'en  ai  indiqué  dans 
ce  Bulletin  même  (1875,  p.  62),  trois  traductions  fran- 
çaises en  prose  dont  l'une,  celle  que  contient  le  ms.  Bibl. 
nat.  fr.  422,  est  celle  même  dont  on  va  lire  le  début  d'a- 
près le  ms.  de  Lyon.  La  leçon  de  ce  dernier  ms.  est  plus 
correcte  que  celle  du  ms.  de  Paris. 


(Fol.  12g  '.)  Chi  conmenchent  li  regret  nostre  Dame. 

Hé!  Diex,  ki  donra  a  mon  chief  tant  d'iave  et  a  mes  iex 
tant  de  lermes  ke  jou  puisse  pleurer,  neis  tant  [ke]  nostres 
sires  Jhesu  Gris  me  deignast  moustrer  aucun  petit  de  misé- 
ricorde u  en  dormant  u  en  veillant  u  en  confortant  m'ame. 
O  vous,  dames  de  Jherusalem,  les  beneoites  amies  nostre 
Signeur,  car  plourés  aveukes  moi  jusques  adont  ke  li  biaus, 
li  dous,  li  deboinaires  Jhesu  Cris  nous  viengneau  devant  en 
sa  plus  grant  biauté.  Recueillies,  dames,  en  vos  cuers,  pen- 
sés en  douce  pensée  con  çou  est  grans  hontes  et  grans  des- 
loiautés  de  vousdesevrer  de  celui  a  qui  vous  vous  estes  tou- 
tes données.  Gourés,  mes  douces  filles,  courrés  au  doue  fil 
Jhesu  Grist  a  qui  vous  avés  voées  vos  caastés... 


If .  —  Suit,  sans  rubrique,  un  court  morceau  sur  les 
heures  canoniques  : 

(Fol.  3g  c.)  Nous  devons  croire  et  savoir  ke  Diex  Jhesu 
Gris  saintefia  toutes  les  eures  del  jour  en  sa  passion,  et  ki 
bien  i  pense,  il  conte  a  Dieu  ses  eures. 

Premièrement,  as  matines  fu  Jhesu  Gris  piis  et  le  laissie- 
rent  si  desciple. 

I    Si;  puur.stiit  aux  ;t.  33-33. 
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A  prime  fu  il  menés  a  Pilate  et  loiie's  a  l'estace  et  batus 
d'escorgies  et  le  chiere  couverte  '  et  degabés  des  Juïs 

Vient  ensuite  une  courte  prière  latine  :  «  Gloriosa  virgo 
sancta  Maria  reginaceli,  domina  mundi,  mater  Chrisli... 


S.  —  Au  bas  du  feuillet  3g  d  on  lit  cette  rubrique  : 
Chi  après  conmencent  vies  de  sains.  La  première  est 
celle  de  saint  Longin,  dont  les  actes  fort  peu  authenti- 
ques ontété  publiés  par  les  BoUandistes,  au  i  5  mars. 

La  même  version  se  trouve  en  divers  mss.,  notamment 
dans  les  mss.  Bibl.  nat.  fr.  686,  fol.  bii  d  et  6447  fol, 
173  a.  Dans  le  premier  de  ces  mss.  le  texte  est  assez  no- 
tablement abrégé,  et  le  prologue  fait  défaut. 


(Fol.    40   ^.)  Chi   conmenche  la  passion  mon  signeur   saint 
Longis,  le  beneoit  martir  ki  navra  nostre  Signeur. 

Moût  deveroit  cascuns  volentiers,  ki  crestiens  est,  oïr  et 
entendre  de  vrai  cuer  et  par  vraie  pensée  retenir  le  passion 
des  vies  des  sains  apostres  et  des  sains  martirs  ki  lour  cors 
livrèrent  as  grans  tourmens  pour  essaucier  la  loi  nostre  Si- 
gneur ;  çou  c'on  voit  ore  poi  de  gent  faire,  car  li  oïrs  parler 
de  nostre  Signeur  lour  grieve  tant  et  anuie  k'il  cuident  ke 
ce  soit  griés  marti'-es  a  lour  oes  ;  et  tout  cil  cui  la  parole 
nostre  Signeur  anuie,  moût  lour  anuieroit  et  a  envis  sou- 
ferroient  si  dolereusement  estre  martirié  pour  lui  conme  li 
saint  apostre  et  li  saint  martir  soufrirent.  Mais  pour  ce  ne 
doit  on  mie  pour  çou  le  bien  laissier  de  dire  ;  et  ki  le  veut 
oïr,  si  l'oie,  et  ki  le  veut  entendre  si  l'entende. 


1.  Il  doit  manquer  quelque  chose  comme  à'escupissemens. 

2.  Se  coiuiiuie  aux  tf.   i3o,  4g  et  5o. 
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Chi  conmenche  la  vie  mon  signeur  saint  Longis. 

Au  tans  ke  nostre  sires  Jhesu  Cris  fu  mis  en  crois,  estoit 
uns  cevaliers  ki  estoit  apelés  Longis,  ki,  par  le  conmande- 
ment  de  Pilate,  feri  nosire  Signeur  u  costé  d'une  lanche, 
quant  nostres  Sires  Jhesu  Crisfu  en  crois  mis  pour  nous,  si 
conme  vous  l'avés  pluisours  fois  oï  dire.  Quant  chil  Longis 
ot  ensi  nostre  Signeur  navré  et  il  senti  le  sanc  dégoûter  sous 
ses  raeins,  il  se  tert  a  ses  iex  conme  chil  ki  avules  estoit.  Il 
fu  ralumés,  et  quant  il  vit  les  singnes  et  les  miracles  ki  ave- 
noient  pour  çou  que  nostres  Sires  estoit  crucefiés,  et  il  vit  le 
soleil  ki  estoit  obscurcis  et  la  tere  ki  en  estoit  esmelie  et 
tourblée,  et  k'ele  craulloit  ',  si  crut  en  nostre  Signeur  et  li 
cria  merchi,  et  bâti  sa  coupe,  et  dist  a  hautes  vois  :  Ver e  fi- 
lins Dei  est  hic  «  Vraiement  chis  est  li  fiex  Dieu.  »  Après  çou 
il  laissa  tote  sa  cevalerie,  si  conmencha  a  apprendre  les  con- 
mandemens  nostre  Sisneur  '.... 


0.  —  L'invention  de  la  croix.  —  Voir  le  cb.  lxviii  de 
la  Legendaanrea.  Même  version  Arsenal  3706  fol.  101; 
Bibl.  nat.  tr.  9S8  fol.  85. 

{Fol.  5o  b.)  Chi  conmence  conment  la  vraie  crois  fu  trouvée. 
U  mois  de  genvier  .ccc.  et  .xxxiij.  ans  s'asamblerent  une 

1.  On  pourrait  aussi  bien  lire  traulloit. 

2.A.SS.,  Mars,  II,  384.  :   «  In  diebus  domini  nostri  Jesu  Cliristi  futt  qui* 

•  dam  miles  Domine  Longinus,  qui  illo  tempore  cruci  Domini  astans,  missus 
»  a  Pontio  Pilato,  préside,  latus  Domini  laiicea  percutiens,  aperuit,  et  videns 
«  signa  qux  fiebaiit  propter  eum,  sole  obscuraio  et  tena  commola,  credidit  in 
■•  Dominum  Jesum  Christum,  et  percutiens  pectus  suamdicebat  :  *  Vere  Deus 

est  hicu;  et  post  hxc  recedens  a  militia,  instruebatur  Domini  prœceptis,  au- 

•  diens  sanctorum  aposiolorum  vencrabilia  mandata...  » 
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très  graiit  compaingnie  de  Barbarins  delés  le  Dinoe  '.  ki  vo- 
loient  outre  passer  et  rober  et  destruire  toute  la  terre  ki 
estoit  en  Oriant.  Quant  li  empereres  Constentins  oï  çou,  il 
assambla  son  est  et  le  fist  iogier  d'autre  part  le  Dinoe  en- 
contre ceus  ki  venoient  pour  sa  tere  destruire.  Et  quant  li 
Barbarin  orent  lonc  tans  sour  le  flueve  séjourné,  et  il  orent 
très  grant  compaingnie  de  gent  assamblée,  il  s'aparellierent 
pour  passer  outre.  Lors  li  empereres  aperchut  k'il  vauroient 
l'endemain  passer,  et  fu  moût  angousceus  de  cuer,  et  pensa 
k'il  poroit  faire.  Ke  que  il  estoit  en  tés  pensées,  et  il  fu  cou- 
ciés,  il  regarda  vers  le  ciel  et  vit  le  singne  de  la  crois,  et  oï  une 
vois  ki  li  dist  :  Par  cest  singne  avras  tu  victoire  et  tu  vaintras 
tesanemis  ^.... 


lO.  —  Saint  Etienne.  —  D'après  la  légende  latine 
suivie  par  Jacques  de  Varazze,  ch.  vm.  Même  version  : 
Arsenal  3706,  fol.  26;  Bibl.  nat.  fr.  987  fol.  121  v% 
988  fol.  26  d,  0447  fol.  1  72  c. 

(Fol.  5-j.)  Clii  conmenche  la  vie  mon  signeur  saint  Estevene. 

Après  la  Pentecouste,  quant  la  fois  de  sainte  Eglise  con- 
mencha  a  essaucier,  li  apostre  JhesuCrist  et  li  autre  desciple 
ki  de  jour  en  jour  croissoient  ensamble  en  foi  '.  Lors  avint  ke 
cil  ki  estoient  converti  des  Juïs  murmurèrent  entr'aus  de  ce 
ke  li  un  d'aus  estoient  trop  traveillié  a  servir  cascun  jour  a 
la  conmunité,  ne  li  autre  n'avoient  ne  tans  ne.  lieu.  Quant  li  _ 


1.  "  Juxta  Danubium  fluvium.  » 

2.  Une  version  différente  se  trouve  dans  le  ms.  Egerton  6i3,  ff.  25-27  ('^lu- 
sée  britannique).  En  voici  les  premiers  mots  :  «  Deuscentaunz  et  trente  après 
«  la  passiun  nostre  Signeur,  Costentin  aveit  ja  esté  sis  aunz  emperere,  avint 
»  que  une  genl  estrauge  fud  assemblée  sur  Dauubie,  un  flueve,  pur  entrer  en 
«  Remanie.  Puis  fud  mandé  a  Costentin  l'empereur,  et  il  asemblat  s'ost  e  aiad 
«  acuntre...  » 

3.  Corr   ;  croissoien'  en  la  foi  estoient  ensamble. 
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apostrc  virent  cou,  il  lour  dirent  :  «  Il  n'est  pas  droit  ke 
«  nous  laissons  la  parole  nostre  Signeur  a  anonchier,  et  ailli- 
«  siens  servir  au  mengier.  Eslisiés  .vij.  homes  entre  vous  ki 
«  soient  proudome  et  de  boin  tesmoignage  ki  cest  office 
■<  puissent  aemplir,  u  ki  se  doignent  garde  de  ceus  ki  servi- 
<•  ront,  et  nous  entendons  as  orisons  et  a  anoncier  la  loi  Jhesu 
((  Crist...  » 


11.  —  Sainte  Marie  Madeleine.  —  C'est  la  traduc- 
tion de  la  légende  suivie  par  Jacques  de  Varazze,  ch.  xcvi. 
Même  version  :  Ars.   3706,  fol.    141  ;  Bibl.  nat.  fr.  423 

fol.    32,  988  fol.    125  <^. 


(Fol.  53  b.)  Chi  conmence  la  vie  Marie  Magdalainne,  ensi 
con  nos  très  Sires  s'aparut  a  H. 

Sainte  Marie  fu  apelée  Magdalaine  pour  un  castel  ki  estoit 
apelés  Magdales,  ki  est  a  .ij.  lieues  près  du  flueve  ki  est 
apelé  Jenerazeth.  Ele  fu  moût  bcle  et  niout  rice,  et  n'ot  pas 
mari.  Et  pour  la  grant  habundance  des  biens  temporeus 
k'ele  ot,  u  ele  trop  se  délita  et  trop  enprist,  et  sa  biauté  et 
son  cors  mist  ele  si  a  pechié  k'ele  n'estoit  mais  apelée  fors 
ke  la  peceresse.  Quant  H  fiex  Dieu  fu  venus  en  tere  pour 
les  siens  délivrer  des  mains  as  anemis,  celé  ki  sa  vie  ot  re- 
cordée, ki  trop  estoit  deshonneste,  qui  '  nostres  Sires  ot  de 
son  saint  esperit  embrasée,  vint  en  la  maison  Simon  le  Pha- 
risien u  nostre  Sires  estoit.... 


1 12.  —  La  chaire  Saint-Pierre.  —  Courte  homélie 
dont  les  éléments  se  retrouvent  dans  le  ch.  xliv  de  la 
Legenda  aitrea.  Même  version  dans  les  mss.  Bibl-  nat. 

I,  Pour  cui,  cf.  Raoul  de  Cambrai,  édit.  de  la  Socicté,  au  glossaire. 
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fr.  409  fol.  3o,  987  fol.  2,  988,  fol.  60  c,  6447  fol.  122  c. 

{Fol.  56  b.)  Ci  conmence  li  caiiere  saint  Piere. 

Sainte  Glise  fait  ceste  feste  en  ramenbranche  de  l'hou- 
neur  que  sains  Pieres  ot  quant  il  fu  li  premiers  vesques  ki 
onques  fust  en  Othioce  (sic)  la  chité,  et  après  k'il  fu  fais  eves- 
ques  il  tint  l'enveskié  '  .vij.  ans.  Après  çou  il  se  départi  de  la 
et  vint  a  Rome  et  fu  apostoles  .xxv.  ans;  et  pour  çou  que  li 
prélat  ki  après  saint  Piere  estoient  a  avenir  fussent  essauchié 
et  honneré  et  auctorisié  pour  la  première  hounour  ke  il  ot, 
[por  le  leu]  dont  il  fu  sires,  pour  le  pooir  et  pour  le  non  ke 
il  ot  de  ce  dont  sa  feste  fu  faite  en  sainte  Eglise  ^  et  pour 
autres  raisons  fait  on  feste  de  saint  Piere  trois  fois  en  l'an.... 


13.  —  Scii?it  Barthélemi.  —  L'original  est  la  légende 
que  le  pseudo-Abdias  a  insérée  dans  le  livre  VIII  de  ses 
histoires  apostoliques  (Fabricius,  Codex  pseudo-epigra- 
phus  novi  Testamenti,  II,  669).  La  même  légende  se  lit 
dans  les  Bollandistes,  août,  V,  84  (23  août).  Le  texte 
grec  a  été  publié  par  Tischendorf,  Acta  apostolorum 
apocrypha,  p.  243,  cf.  pour  les  rapports  de  ce  texte  grec 
avec  le  pseudo  Abdias,  les  Proîegomena^  p.  lxix.  Le  la- 
tin commence  ainsi  :  «  Indiae  très  esse  ab  historiogra- 
».<  phis  asseruntur.  Prima  est  India  quae  ad  ^Ethiopiam 
•X  vergit;  secunda  quae  ad  Medos;  tertia  qua?  finem  facit. 
<.<  Nam  ex  uno  latere  tenebrarum  regionem  gerit,  ex  alio 
•<  latere  mare  Oceanum.  In  Indiam  ergo  veniens  Bartho- 
:^  lomœus. . . .  »  La  version  dont  le  début  suit  est  assez  libre 


i.  On  s'attendrait  plutôt  à  la  forme  euveskié,  mais  il  y  a  très  distinctement 
enu.  .. 

2.  Fr.  f)447  :  *  ....  et  por  le  non  k'il  ot  et  dont  il  fu,  fait  sainte  Eglise  la 
feste.  » 
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et  tourne  parfois  à  la  paraphrase.  Peut-être  est-ce  la  mise 
en  prose  d'une  version  en  vers.  Même  texte  dans  les  mss. 
Bibl.  nat.  fr.  411  fol.  64  d,  423  fol.  21 ,  686  fol.  5 17  c, 
987  fol.  68,  6447  fol.  157  c. 

Le  ms  423  commence  comme  le  texte  de  Lyon  ;  dans 
les  autres  mss.  le  début  est  différent;  le  voici  d'après  fr. 
6f47  :  «  Or  vos  dirons  de  mon  Signor  saint  Bertremiu 
«  l'apostele  ki  après  le  saint  jor  de  l'Ascention  nostre  Sei- 
«  gnor  fu,  par  Tanoncement  del  saint  Esperit  envoies  en 
«  Ynde  la  daerraine.  Et  bien  saciés  vos  ki  m'ocs  et  en- 
«  tendes...  » 


^Fol.  56  d  '.)  Ci  conmence  le  vie  S.  Bertremieu. 

Quant  nostres  Sires  fu  montés  es  ciex,  si  con  vous  avés 
01  et  entendu,  etli  apostrc  se  départirent  parle  monde  pour 
preecier  et  anoncier  le  saint  euvangille  par  l'amonnestement 
du  saint  Esperit,  k'il  leur  avoit  enseignié  tous  les  langua- 
ges  et  embeiis  et  raemplis  de  toute  foi  et  de  vérité  sans 
nule  errance,  mesires  sains  Bertremiex  H  beneois  apostres 
s'en  ala  en  Inde  la  deerraine  semainne  d'Aoust  par  lecon- 
mandejnent  nostre  Signeur.  Et  bien  sachiés,  vous  ki  m'oés 
et  entendes,  qu'en  l'Escriture  sont  trois  contrées  dont  cas- 
cune  est  Inde  apelée.  La  première  si  est  celé  ki  est  entre  les 
desers;  la  seconde  si  est  entre  desers  et  Mede,  la  tierce  si 
est  celé  ki  est  entre  ces  .ij.  vers  la  grant  mer  ke  on  claimme 
Occean,et  celé  claimment  H  pluisour  Ynde  le  majour.  pour 
çou  k'ele  est  si  grans  qu'en  pluisours  parties  de  H  ne  puet 
on  aler  ne  abiter  pour  le  grant  calour  du  soleil... 


14.  —  Saint  Mathias .  —  Le  texte  latin  est  imprimé 
dans  les  BoUundisies,   février,   III,  441  (24   février).  Il 

i.  Se  continus  aux  fol.  1 1  à  17. 
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est  reproduit  en  substance  dans  la  Legenda  aurea,  ch.  xlv, 
(éd.  Graesse,  p.  i86  et  187).  Même  version  :  Arsenal  3706 
fol.  87  v. 


(Fol.   18.]  Chi  conmenche  conment  sains  Mathius  fu  esle'ûs  a 
apostre  11  lieu  de  Judas. 

Quant  Judas  ki  nostre  Signeur  traï  aperçut  que  il  estoit 
jugie's  a  mort  par  le  traïson  k'il  avoit  faite,  il  prist  les  .xxx. 
deniers  k'il  avoit  recelis  et  vint  en  la  singnaguoghe  u  li  Juïs 
estoient  et  les  jeta  a  tere  et  dist  :  «  Jou  ai  trop  mesfait,  car 
«  jou  ai  livré  a  mort  le  saint  home.  «  Li  Juïs  respondirent  ; 
«  Il  n'apartient  riens  a  vous  de  çou.  »  Lors  Judas,  ki  déses- 
pérés fu,  ala  a  sa  maison  et  se  pendi  par  la  gheule  a  une 
hart.  En  tel  manière  fu  ses  cors  destruis,  et  morut  en  l'air, 
car  il  estoit  droiz  que  cil  ki  les  homes  avoit  dcstourbés  en 
tere  et  les  angles  du  ciel  avoit  tourblés  ne  fust  mors  en  ciel 
ni  en  tere,  ains  fust  en  l'air  aveuc  les  mauvais  esperis  ki 
par  l'air  volent.  Et  conme  li  apostre  furent  assamblé  entour 
l'asention  nostre  Signeur  et  la  Pentecouste,  et  sains  Pieres 
vit  que  li  nombres  des  .xij.  apostres  n'i  estoit  pas  pour 
Judas  ki  pendus  s'estoit,  il  pourposa  que  li  nombres  fust 
refais  entirement  et  enfourmés,  car  il  savoit  bien  que  nos- 
tres  Sires  avoit  fais  .xij.  apostres  ki  es  .iiij.  parties  du  monde 
preeçoient  la  foi  de  la  sainte  Trinité,  et  pour  çou  dist  il  as 
apostres  et  as  autres  crestiens  ki  la  estoient  k'il  couvenoit  le 
nonbre  ki  desfais  estoit   remetre 


■  Î5.  —  Saint  Barnabe.  —  Même  version  :  Ars.  3706 
fol.  107;  B.  N.  fr.  988  fol.   g6  d. 
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(Fol  i8  d  '.)  Chi  conmenche  la  vie  monseigneur  saint 
Barnabe  le  beneoit  martyr. 

Sains  Barnabés  fu  nés  d'Egypte  '  et  fu  uns  des  .Ixxij.  desci- 
ples  que  nostres  sires  Jhesu  Cris  ot  quant  il  fu  en  tere.  Il 
vint  a  saint  Pol  ki  de  nouvel  estoit  convertis,  si  le  /,  5j) 
mena  u  li  apostre  estoient  et  lour  raconta  conment  il  estoient 
convertis  ;  et  nostres  Sires  donna  sa  grasse  a  saint  Barnabe,  ki 
fu  esleiis  par  le  saint  Esperit,  et  fu  apostres  entre  les  autres, 
et  preeça  la  foi  Jhesu  Crist  entre  les  sains  et  fist  pluisors 
miracles.  Et  conme  sains  Barnabés  estoit  en  une  cité  ki 
estoit  apelée  Nicholi  %  une  visions  estoit  aparue  a  un  sien 
desciple  ki  avoit  non  Jehans. .. 


1  O.  —  Saint  Marc.  —  Version  de  la  vie  publiée  par 
les  BoUandistes,  avril,  III,  347  (25  avril)  :  «  Par  idem 
tempus  quo  dispersi  erant  apostoli  toto  orbe  terrarum, 
contigit  beatissimum  Marcum  ad  ^gypti  regionem  di- 
vina  voiuntatc  pertingere....  »  Se  retrouve,  avec  une  lé- 
gère diflférence  au  début,  dans  le  ms.  Bibl.  nat.  fr.  6447 
fol.  160  a. 


(Fol.  58.)  Chi  conmence  la  vie  mon  signeur  saint  Marc 
l'euvangeliste. 

Au  tans  que  li  saint  apostre  estoient  départi  et  espandu 
par  le  monde  pour  anoncier  et  preecier  as  estranges  gens, 
ce  est  a  ceus  qui  ne  croient  en  Dieu,  la  sainte  cuvangille 
et  le  haut  baptesme  et  la  sainte  résurrection  nostre  Signeur 


1.  Se  continue  aux  fol.  57  et  58. 

2..  Corr   de  Cypre. 

3.  i  In  Yconio  ci  vitale  ■>,  Leg.  aurea,  éd    Gricsse,  p    34S 
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Jhesu  Crist,  mais  mesires  sains  Mars  li  beneois  euvangelis- 
tres  s'en  ala  par  la  volenté  nostre  Signeur  Jhesu  Crist  en 
Egypte,  et  par  toute  la  contre'e  d'Egypte  et  de  Lille  '  et  des 
teres  entour  conmencha  il  a  preecier  le  sainte  euvangille  et 
l'avènement  nostre  Signeur,  et  par  toutes  ces  teres  que  je 
vous  ai  nonmées  n'avoit  home  ne  feme  ki  en  Dieu  creïst, 
nen  estoient  circuncis  selonc  la  loy  des  Juïs,  ains  aouroient 
et  servoient  les  ydoles.... 


l'y.  —  Saint  Vincent.  —  C'est  un  abrégé  de  la  vie 
publiée  par  les  Bollandistes,  janvier,  II,  394  (22  jan- 
vier). 


{Fol.  61^.)  Chi  conmenche  la  vie  et  la  passions  de  mon  signeur 
saint  Vincent  le  beneoit  martir. 

Sains  Vincens  fu  de  gentiex  gens  et  plains  d'escienche  et 
de  sainte  vie,  et  l'ordena  uns  evesques  ki  avoit  non  Vale- 
riens,  et  pour  cou  k'il  avoit  la  langue  enpeechie,  ne  ne  pooit 
parler  apertement,  il  li  conmanda  et  preechier  la  loy  nostre 
Signeur.  Et  conme  uns  prouvos  ki  avoit  non  Dachiseus,  par 
le  conmandement  des  emperaours  Dyoclysien  et  Maximien, 
eurent  fait  tout  assambler  les  crestiens  en  la  cité  de  Va- 
lence ^  pour  sacrefier  as  ydoles,  li  evesques  et  sains  Vincens 
i  furent. 


18.  — Saint  Laurent. —  Le  récit  ci-après  transcrit 
correspond  au  second  paragraphe  des  Actes  publiés  par 
les  Bollandistes,  août,  II,  5 18  (10  août),  sans  en  être  la 
traduction  exacte.    Une  version  française  différente  de 


i .  Curr.  Libe. 

2.  ï  Apud  Cœsaraugustain   » 
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celle-ci  se  trouve  dans  le  ms.  fr.  8i8,  fol.  277  b  et  suiv. 

(Fol.  63  a.)  Chi  conmence  la  vie  mon  signeur  seint  Leurenç. 

Après  çou  que  sains  Siextes  fu  martirics,  si  con  vous  avés 
01  devant ,  ii  cavalier  ki  avoient  pris  saint  Leurenç  le  baillie- 
rent  et  livrèrent  a  Partemie  ki  estoit  prouvos  et  justice  après 
Valerien  le  prouvost,  et  tantost  ala  nonchier  a  Decius  l'em- 
peraour,  et  si  li  dist  k'il  avoit  en  prison  mis  saint  Leurenç 
ki  diacres  estoit  Siexte  l'evesque  des  crestiens,  car  il  avoit 
grant  avoir  et  grant  trésor  repuns,  si  conme  on  li  avoit  fait 
entendre.  Quant  Decius  César  oï  çou,  si  fu  moût  liés,  et 
adont  conmanda  que  on  amenast  devant  lui  saint  Leurenç... 


10.  —  Saint  Nicaise.  —  D'après  la  vie  publiée  par 
Sôrius  (éd.  de  Cologne,  i38i),  VII,  loii  :  «  Tempore 
rt  quoWandali,  multas  urbes  subvertentes,  pei  diversas 
«  provincias  nihil  aliud  quam  christianorum  sanguinem 
«  sitire  videbantur,  clarebant  in  Galliis  Nichesius  Rhe- 
(<  mensis  et  Anianus  Aurelienensis  pontifices...  »  Même 
version  :  Trinity  Coll.  (Dublin)  B.  2,  S,  fol.  34  v. 


(Fol.  6-  c]  Chi  conmence  la.  vie  mon  signeur  saint  Nicaise 
le  beneoit  martir. 

Au  tans  que  li  Wandle  gastoient  maintes  teres,  il  vinrent 
a  la  cité  de  Rains,  u  sains  Nicaises  estoit  arcevesque  ;  il  et 
sains  Aigniens  confortoient  et  preeçoient  le  pule  Jesu  Crist 
et  amonnestoient  a  recevoir  [oj  pacience  la  persecusion 
des  Wandles  ki  ja  avoient  degastée  la  tere  entour  la  chité... 


SO. —  Saint  Jérôme.  —  Daprès  la  vie  anonyme  que 


—   hi    — 

Dom  Martianay  a  réimprimée,  en  l'appréciant  à  sa  vji- 
leur,qui  est  nulle'  :  «  Beatus  igitur  Hieronymus  nobili 
«  génère  ortus,  pâtre  vero  Eusebio  nomine,  oppido  Stri- 
«  donis  quod  a  Gothes  eversum  Dalmatise  quondam 
((  Pannoniaeque  confinium  fuit...  «  Même  version  dans 
le  ms.  de  Trinity  Coll.  (Dublin)  B.  2,  8  fol.  29. 


(Fol.  68  b.)  Ci  conmence  le  vie  saint  Jérôme. 

Sains  Jheromes  fu  nés  de  haute  lingnie,  d'un  castel  ki  fu 
apelés  Stridons,  et  estoit  en  la  marce  as  dames  et  de  Paumo- 
nes,  mais  il  a  grant  tans  que  ce  fu,  si  conme  pluisours  autres 
viles  ki  jadis  furent  de  grant  noblece  li  pères  saint  Jérôme  ^ 
eut  non  Eusebes.  et  moût  fu  preudom  et  sages  :  li  fiex  l'en- 
sivi  moût  bien  d'escience,  si  con  vous  porrés  oïr  et  enten- 
dre... 


ÎS  1 .  —  Sainte  Marie  l'Egyptienne.  —  Le  saint  Josy- 
mas  de  la  rubrique  n'est  autre  que  l'abbé  Zosimas  qui 
joue  un  rôle  important  dans  la  légende  de  Marie  l'Egyp- 
tienne. Le  texte  qui  suit  n'est  en  effet  qu'un  abrégé  de  la 
vie  de  cette  sainte,  correspondant,  pour  le  fond,  à  la  vie 
publiée  par  les  Bollandistes,  avril,  I,  76  (2  avril).  Même 
version:  Arsenal,  3706,  fol.  66;  Bibl.  nat.  fr.  988 
fol.  73. 

(Fol.  yid'-i.)  Chi  conmence  la  vie  S.  Josymas. 
Uns  hom  estoit  en  une  abeïe  ki  Yosymas  avoit  non,  et  li 

:.  iMigne,  Patr.  iatine,  XXII,  201 

2.  iit\f>.  sains  Jeromcs. 

3.  Se  continue  aux  if.  72  et  27  à  3o 
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estoit  a  vis  k'il  eiist  tant  de  bien  fait  que  sa  vie  valoit  miex  a 
son  regart  que  nule  autre  k'il  veïst.  Queque  il  estoit  en 
teus  pensées,  une  personne  vint  a  lui  ki  li  dist  :  «  Josymas, 
tu  as  fait  (/.  y 2)  moût  de  biens,  mais  tu  n'es  pas  mieudres 
des  autres.  Il  te  convenra  moût  de  painnes  souffrir  et  de  tra- 
vail, ains  que  tu  soies  la  u  tu  quides  ja  estre,  mais  se  tu  veus 
veïr  meillour  de  toi,  is  de  ton  pais  et  de  ta  tere,  et  va  en 
une  abeïe  ki  es  delés  le  flun  Jourdain.  Lors  Josymas  se  départi 
de  la  et  ala  a  l'abeïe  que  cil  li  avoit  enseignie,  et  vint  a  la 
porte,  et  pria  le  portier  que  il  le  laissast  laiens  entrer... 


!5JS.  —  Saint  Eloi.  —  Abrégé,  surtout  pour  le  dé- 
but, de  la  vie  latine  ;  voy.  d'Achéry,  Spicil .^  éd.  in-fol., 
II,  78  Même  version  :  Arsenal  3706  foi.  10,  Tiinity 
Coll.  (Dublin)  B.  2,  8  fol.  33. 


[Fol.  3o  a.)  Chi  conmence  la  vie  mon  signeur  saint  Eloy 
de  Noion. 

Sains  Eloys  fu  nés  de  Limoges,  et  ses  pères  eut  non  Eu- 
giers  et  sa  mère  Terrice.  Quant  il  estoit  u  ventre  sa  mère, 
ele  vit  un  aigle  en  dormant  ki  voloit  par  desour  son  lit,  et 
geta  trois  vois,  et  li  proumist  ne  sai  quel  cose.  Et  la  dame 
s'esveilla  a  la  vois  de  l'aigle  et  fu  espoentée,  et  pensa  que  ce 
pooit  estre  qu'ele  avoit  veu  en  dormant.  Après  avinî  qu'ele 
travailla  de  son  enfant  et  conmanda  un  saint  home  k'il  venist 
et  priast  pour  li,  et  il  i  vint,  et  il  dist  a  la  dame  :  «  Ne  doutés 
pas,  car  cis  enfes  fera  moût  de  bien  et  sera  sains  et  de  grant 
mérite... 


fi 3. —  Saint  Grégoire.  —  Paraît  être  un  abrégé  de 
la  vie  écrite  par  Paul  diacre.  Même  version  :  Bibl.  nat. 
fr.  g88  fol.  63. 
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{Fol  3 1  '.)  Ci  conmenche  la  vie  mon  signeur  saint  Grigoire 
ki  fit  apostoles  de  Roume. 

Sains  Grigoires  fu  nés  de  gentiex  gens  de  la  lingnie  as  se- 
nas,  ki  a  cel  tans  estoient  a  Roume,  et  fu  estruis  soufisaument 
et  enseigniés  de  la  science  des  letres,  et  estoit  plains  de  grant 
religion  et  amoit  et  servoit  ententieument  nostre  Signeur. 
Et  com  il  fu  jovenciaus,  il  pensa  en  quel  manière  il  porroit 
miex  servir  nostre  Signeur  Jhesu  Crist.  Que  que  il  estoit 
en  tel  pensée,  il  li  h\  avis  que  il  le  serviroit  plus  delivrement 
en  abit  du  siècle  qu'en  autre  abit... 


0^4.  —  Saint  Julien  l'hospitalier  ou  de  Brioude. 
Cette  légende  est  reproduite  en  abrégé  dans  la  Legenda 
aurea,  ch.  xxx,  (Graesse,  p.  142);  cf.  les  Gesta  Romano- 
rum,  ch.  xviii,  et  les  notes  de  l'édition  de  M.  Œsterley. 
Même  version  :  Bibl.  nat.  fr.  987  foL  197  V,  1546  fol. 
212,  6447  fol.  211  b,  23i  12  fol.  i56  è  ;  Oxford,  Queen^s 
Coll.  3o5  fol  Lxx  b. 


(Fol.  y 3  b.)  Chi  conmence  la  vie  mon  signeur  saint  Juliien 
le   beneoit  martir. 

Uns  preudom  raconta  la  vie  mon  signeur  saint  Juliien, 
laquele  il  translata  de  latin  en  roumans,  et  [dist]  que  chil  ki 
l'escouteront  volentiers  en  avront  pité.  Il  furent  .ij.  Juliens: 
li  uns  martirs  et  li  autres  confesfsors]  ;  li  uns  evesques,  li 
autres  osteliers.  Cil  Juliens  li  martirs  fu  fiex  le  conte  d'An- 
giau,  et  fu  osteliers,  et  n'ama  onques  nules  riqueces  fors  a 
donner  pour  Dieu  et  herbergier  les  povres,  et  onques  n'en 
fu  anuiés;  et  encor  avient  que  quant  aucuns  est  destrois 
d'ostel,  si  doit  dire  la  pasternostre  (sic)  en  l'ounour  de  lui  et 

I.  Se  poursuit  aux  ff.  'ri-.\  et  yi. 
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de  sa  feme.  et  pour  Famé  de  son  père  et  de  sa  mère,  et  Diex 
le  conseille  d'ostel  par  la  mérite  du  saint.  Li  quens  d'Angiau 
n'ot  plus  d'enfant,  fors  Juliien,  et  quant  la  mère  en  délivra, 
si  songa  la  nuit  que  de  son  cors  issoit  une  beste  ki  devou- 
roit  li  et  son  signour... 


SÊ5.  — Saint  Eustache.  —  Bollandistes,  septembre, 
VI,  123  (20  septembre).  «  In  diebus  Trajani  imperatoris 
■f  daemonum  praevalente  tallacia  erat  quidam  magister 
s  militum  nomine  Placidas,  génère  secundum  carnem 
<  insignis,  opibus  pollens  et  cunctis  honore  tam  in  ani- 
a  malibus  quam  in  auro  et  argento  et  mancipiis  ac  uni- 
«  versis  rébus  substantiae  suae  praecellens,  sed  et  dœmo- 
«  num  captas  honore.  Operibus  vero  justitiae  et  cunctis 
«  virtutibus  erat  prœditus  et  meritis.  Subveniebat  op- 
«  pressis,  patrocinabatur  gravatis  judicis,  plures  etiam  a 

«  judicibus  injuste  damnatos  suis  opibus  relevabat » 

Même  version  :  Bibl.  nat.  fr.  2464  fol.  ^i . 

(Fol.  gi  d.)  Chi  en  droit  orrés  la  vie  saint  Witasse  et  les 
painnes  k'il  soufri. 

Au  tansTraiien  l'emperaour  que  deables  avoit  grant  pooir 
et  grant  force,  que  par  lui  que  par  ses  menistres,  uns  hons 
maistres  des  cevaliers  et  de  grant  lingnage,  Placidas  avoit 
non,  plains  estoit  de  grant  riquece ,  honnerés  estoit  sour 
tous  les  autres,  mais  grant  defaute  avoit  en  lui,  car  il  estoit 
en  errour  et  en  mescreance  ;  çou  estoit  damages,  si  vous  di- 
roi  pour  coi.  Il  secouroit  tous  ceus  qui  avoient  mestier  de 
secours;  il  aidoit  tous  ciaus  ki  avoient  mestier  d'aïè,  et  ceus 
ki  estoient  grevé  en  jugement,  les  forjugies  et  les  dampnés 
a  tort,  il  relevoit  les  fors  jugics  les  povrcs  il  revestoit  les  nus 
il  repaissoit  les  fameilleus,  il  departoit  ses  vies  coses.  Chis 
hom  dont  je  vous  parole  chi.  qui   nostres  Sires  converti,  il 
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avoit  feme  d'autel  manière  ki  bien  le  resambloit  en  boines 
oevres  et  en  boines  meurs... 


SG.  —  Histoire  de  Susanne.  — Cest  une  sorte  d'ho- 
mélie contenant  la  traduction  des  chapitres  XIII  et  XIV 
du  livre  de  Daniel.  Une  autre  version,  assez  libre,  du 
même  récit  Qs\\nséréedsLns\Q  Ménagier  de  Paris,  éd.  Pi- 
chon.  I,  64-7. 

(Fol.  102).  Chi  conmence  la  via  sainte  Susane. 

Sainte  Escripture  nous  enseigne  que  Diex  ne  s'es- 
mervelle  mie  quant  li  bons  et  la  feme  pece,  mais  il  s'es- 
merveille  quant  il  ne  se  voelent  repentir  et  se  tienent  en  la 
voie  d'infer  et  n'i  vont  mie  le  pas,  mais  le  cours,  tant  k'il 
vienent  a  la  porte  quant  il  ont  mes  en  malisce  tant  que  la 
mors  vient  ki  plus  ne  les  veut  déporter,  ains  les  prent  par 
la  goule  et  les  fait  morir,  et  li  diable  sont  apareiilié  ki  les 
emportent  a  règne  que  il  ont  deservi  ;  c'est  es  painnes  d'in- 
fer. Tel  règne  ne  deservi  pas  la  boine  dame  dont  vous  orrés 
chi  après  parler,  ains  deservi  le  règne  de  Paradis  u  cascuns 
et  cascune  a  plus  de  joie  k'il  ne  set  deviser.  Mais  nequedent 
ele  n'i  ala  mie  quant  ele  fu  trespassée,  ains  ala  en  ténèbres 
par  le  pecié  de  Adan  no  premier  père  et  Evain  no  première 
mère,  jusques  a  tant  que  nostres  Sires  ot  soufert  mort  et  pas- 
sion en  la  sainte  crois  pour  son  puie  racater.  Dont  en  geta 
il  ses  amis  et  ses  amies  de  celé  painne  u  celé  boine  dame 
estoit,  et  enmena  et  li  et  tous  ses  boins  amis  en  pardurable 
vie,  c'est  en  la  gloire  de  Paradis.  Ore  orrés  ci  après  qui  celé 
boine  dame  fu. 

Il  avoit  un  home  ep.  Babiloine  ki  par  son  droit  non  estoit 
Joakins  apelés.  Ichil  Joakins  prist  feme  ki  fu  apelée  Su- 
sane, et  celé  Susane  fu  tille  a  un  juïs  ki  ot  non  Elchias. 
L'Escriture  dist  qu'ele  estoit  trop  bêle  et  creraoit  moût  nos- 
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tre  Signeur.  Li  parent  de  celi  ki  estoient  droiturier  ensei- 
gnierent  la  fille  Elchias  tous  les  biens  et  toute  la  douctrine 
qu'il  porent,  selon  la  loy  Moyse[n]t  le  prophète.  Joachins,  li 
barons  Suzanain,  estoit  trop  rices;  il  avoit  un  garding  voisin 
prés  de  lui  et  de  sa  maison,  et  en  chelui  s'asambloient  si 
voisin  por  çou  que  Joacins  estoit  plus  onnerables  et  plus 
rices  de  tous  les  autres.  En  celé  anée  estoient  establili  viel- 
lart  pour  estre  juge,  desqueus  nostres  Sires  parole,  car  li 
inikite's  '  de  Babilone  ert  mise  hors  de  ces  .ij.  viellars  ju- 
ges ki  dévoient  gouverner  le  pule.  Icil  hantoient  le  maison 
Joachin  et  venoient  a  aus... 


mi'. — Sainte  Pélagie.—  Bollandistts,  oci.,  IV,  261. 
(8  oct.)  :  ce  Magnas  semper  Domino  nostro  gratias 
u  referre  debemus,  qui  non  vult  periie  peccatores  in 
«  moriem,  sed  omnes  per  penireniiam  converti  cupit  ad 
«  vitam.  Audiie  ergo  miraculum  quod  gestum  est   in 

«  diebus  nostris Sacratissimus  episcopus  Antiochiœ 

«  civitatis  convocavjt  ad  se  omncs  prope  se   existentcs 
«  episcopos...  » 

(Fol.    lO^Î  c.)  Ci   [cotunence}   li  vie  d'une  pekeresse   ki   fu 
convertie  par  un  sermon. 

Nous  devons  tous  rendre  grasses  a  nostre  Signeur,  qu'il  ne 
veut  pas  que  li  peceour  périssent,  mais  k'il  soient  converti 
en  penitance  pour  ce  k'il  aient  vie  pardurable,  et  pour  çou 
vous  dirons  un  miracle  ki  avint  piecha  en  Anthioce,  pour 
çou  que  vous  i  preignie's  boin  essampie.  Li  vesques  d'An- 
dioce  fist  venir  un  jour  devant  lui  .viij.  evesques,  car  il 
avoient  grant  besoig  d'aus.  Il  en  i  ot  un  ki  ot  non  Nominus, 
moût  sains  hom  de  grant  abstinence  et  de  grant  religion.  Li 

I .  A/v.  innitikites. 
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evesques  de  la  chite  fist  herbergier  les  .viij.  evesques  en  une 
maison  vers  l'église  saint  Juliien.  Un  jour  entrèrent  li 
evesque  en  la  paroisse  de  l'église  et  se  sisent  ensamble,  et 
prièrent  celui  ki  avoit  non  Nominus  k'il  leur  desist  teus  co- 
ses  ki  fust  pourfitavle  a  leur  âmes.  Et  quant  il  loursermon- 
noit,  par  devant  aus  passoit  une  feme  de  tre's  grant  biauté 
ki  estoit  saudoiere  et  estoit  sour  .j.  ceval,  et  s'estoit  vestue 
de  dras  de  soie  trop  ricement  ;  et  celé  s'apareilloit  ensi 
pour  plaire  a  ciaus  a  qui  aie  cuidoit  waaingnier... 


S  S.  —  Sainte  Marine.  —  Bollandistes,  juillet,  IV, 
286  (17  juilL);  De  vitis patriim,  éd.  Rosweyde,  p.  SgS 
(Migne,  Pair,  lat.  LXXIII,  691)  :  «  Erat  quidam  sse- 
«  cularis  habens  unicam  filiatn  parvulam.  Ipse  converti 
«  cupiens,  commendavit  eam  cuidam  parenti  suo,  et 
«  abiit  ad  monasterium  quod  longe  erat  de  civitate  mil- 
«  liaria  triginta  duo.  Et  ingressus  perficiebat  omne  opus 
«  quod  erat  monasterii,  ita  ut  abbas  ejus  amplius  eum 
«  quam  caeteros  qui   in  monasrerio  erant  diligeret...  » 

{Fol.   log.)  Ci  conmence  la  vie  sainte  Marine,  et  conment 
ele  fit  en  abit  de  moine. 

Il  fu  uns  preudom  ki  avoit  une  petite  fille.  Talons  li  prist 
d'entrer  en  une  religion  ;  si  conmanda  sa  fille  a  un  sien 
ami,  et  après,  s'ala  rendre.  Il  fu  si  simples  et  si  deboinaires 
et  servables  que  ses  abes  l'amoit  tant  et  plus  que  tous  les 
moines  de  laiens,  pour  cou  k'il  estoit  si  loiaus  hom  et  si 
obeïssans.  Or  li  avint  k'il  li  souvint  de  sa  fille  ;  si  fu  moût 
a  mesaise.  L'abes  s'en  aperçut;  demanda  lui  k'il  avoit  : 
«  Biaus  dous  sire,  j'ai  un  mien  fil  laissié  en  la  vile  ki  encore 
«  est  moût  petis.  »  Il  ne  li  vaut  mie  dire  que  ce  fust  pucele... 


SO.  —  Sainte  Euphrosyne.  —  Bollandistes,  lévrier, 
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II,  (il  février);  De  vitis  patrum,  éd.  Rosweyde,  363. 
(Migne,  Patr.  lat.,  LXXIII,  643)  :  «  Fuit  vir  in  Alexan- 
«  dria  nomine  Paphnutius,  Iionorabilis  omnibus  ei  eus- 
«  todiens  mandata  Dei.  Hic  accepit  conjugem  dignam 
"  generis  sui,  et  ipsam  honestis  moribus  plenam,  sed 
«  sterilis  noa  pariebat.  Vir  autem  ejus,  nimis  fluctuans, 
'c  eo  quod  non  haberet  cui  omnes  facultatcs  dimitteret, 
«  ut  post  obitum  suum  bene  et  congrue  suam  substan- 
«  tiam  gubernaret » 


{Fol.  log  d.)  Chi  conmence  la  vie  sainte  Eujrosine,  conment 
ele  laissa  les  riqueces  de  cest  monde  et  ala  en  ermitage 
pour  lame  de  li  sauver. 

Il  fu  uns  preudom  ki  avoit  non  Panuces.  Il  ne  pooit  avoir 
nul  oir  de  sa  feme;  s'en  estoit  moût  a  mesaise.  Il  oïrent 
parler  d'un  saint  home  religieus  ki  estoit  abes.  Il  li  alerent 
prier  que,  pour  Dieu,  k"il  priast  pour  aus.  Il  en  ot  pitié  et 
en  plora  '.  La  dame  conçut  et  délivra  d'une  fille  au  terme 
qu'ele  dut.  Quand  ele  fu  en  aage  de  .xiiij.  ans  et  ses  pères 
le  fist  aprendre  a  letres,  et  ele  aprist  moût  bien  tant  qu'ele 
fu  boine  clergesse... 


âO.  —  Sainte  Marie,  nèce  de  Ihermite  Abraham. 
Le  texte  latin  dans  De  vitis  patnim,  éd.  Rosweyde,  368. 
{Wigne,  Patr.  lat.  LXXIII,  65i)  :  «  (Gap.  11),  Habuit 
'(  vir  beatus  Abraham  carnis  propinquitate  germanum  ; 
'<  quo  defuncto,  unica  filia  ejus  annorum  septem  relin- 
«  quitur.  Quam  cum  parenlibus  orbatam  noti  amicique 
:<  patrisejus  vidissent,  patruo  ejus  sine  mora  producunt; 
«  cumque  eam  senior  cerneret.    in   cclla    sua   extcriori 

I    .\U.  ploii.  les  deux  lettres  du  milieu  sont  expoïKluées 
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a  jubet  includi...  »  On  trouvera  dans  les  Bollandistes, 
mars,  II,  (i6mars),  745  b,  le  texte  grec,  ou, ibid.  440e, 
une  version  latine  peu  différente  de  celle  de  Rosweyde. 


(Fol.    III  b.)  Chi  cotinience  la  vie    de  sainte  Marie   et  de 
frère  Abrahan. 

L'abes  Abrehans  ot  un  frère;  cil  frères  morut;  si  laissa 
une  soie  fille  ki  n'avoit  que  .vij.  ans,  petite  et  orpheline.  Si 
le  prisent  li  ami  son  père,  si  l'enmenerent  a  son  oncle  u  il 
estoit  en  sa  celle.  Li  preudom  avoit  double  celé,  ki  se  te- 
noit  Tune  a  l'autre.  Si  fist  mètre  sa  nièce  en  l'une,  et  il  li 
livroit  par  une  fenestre  ce  que  mestiers  li  estoit  et  li  apre- 
noit  son  sautier. 


31.  —  Sainte  Thaïs.  —  Bollandistes,  octobre  IV, 
225  (8  octobre);  De  vitis  patrum,  éd.  Rosweyde,  374 
(Migne,  Pair,  lat.,  LXXIII,  661  :  «  Fuit  quaedam  me- 
«  retrix  Thaisis  nomine,  tantre  pulchritudinis  ut  multi 
«  propter  eairi  vendentes  substantiam  suam  ad  ultimam 
«  pervenerint  paupertatem  ;  sed  et.  lites  inter  se  censé- 
es rentibus  amatoribus  suis,  fréquenter  sanguine  juve- 
«  num  puellae  limen  replebatur.  Quas  cum  abbas  Pa- 
'<  phuntius  audisset,sumpto  habito  sceculari  etuno  solido 
«  profectusest  ad  eam  in  quadam  ^Egypti  civitate  dedit- 
«  que  ei  solidum  pro  merce  peccati....  » 

{Fol,  I  i3  a.)  Chi  comnenche  la  vie  sainte  Thays. 

Il  fu  anciennement  une  saudoiere  ki  avoit  non  Thays,  tant 
bêle  que  maint  home  vendirent  lour  iretage  pour  li.  Moût 
avoit  d'amis  qui  l'amoient  folement  et  s'entrocioient  a  son 
huis.  L'abes  Panuces  si  oï  parier  des  maus  ki  venoient  par 
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li;  si  prist  robe  du  siècle  et  .xij,  deniers,  et  s'en  ala  a  la  chité 
u  celé  demouroit... 


«tS.  —  Long  sermon  sur  la  contemplation,  dont  la 
rubrique  «  le  livre  du  palmier  »  est  tirée  du  passage  du 
Cantique  des  Cantiques  qui  lui  sert  de  texte.  Je  le  crois 
traduit  du  latin,  mais  je  n'ai  pas  réussi  à  en  découvrir 
l'original.  C'est  du  reste  un  sermon  assez  peu  intéressant, 
et  tout  entier  composé  d'explications  allégoriques.  Il  se 
retrouve  avec  des  variantes  plus  ou  moins  considérables, 
dans  le  ms.  5  35  de  la  Bibliothèque  municipale  de  Metz, 
où  il  est  incomplet  par  suite  de  la  perte  du  premier 
teuillet,  dans  les  mss.  fr.  940  (fol.  i23)  et  1802  (loi. 
112  a)  de  la  Bibliothèque  nationale,  et  sans  doute  ail- 
leurs '. 


(Fol.  114.)  Ichi  en  droit  conmence  le  livre  du  paumier. 

Ascendam  in  palmam  et  jpprehendam  fructiis  ejus  ^  Li 
prophètes  dist  ces  paroles  :  Je  monterai  el  paumier  et  si 
prendrai  le  fruit  de  lui.  »  En  sainte  Escripture  entent  on 
aucune  fois  par  le  paumier  la  crois,  aucune  fois  la  comtem- 
placion.  El  paumier  de  la   crois  keut  on  le  fruit  de  vie  ;  el 


1.  lien  existait  un  exemplairs  dans  la  bibliothèque  du  château  de  la'Fcrté 
en  Honthieu,  dont  l'ancien  inventaire  ^xiv'  siècle)  a  été  public  par  M.  de  Beau- 
repaire.  On  lit,  en  effet,  dans  cet  inventaire  un  article  ainsi  conçu  ;  «  Item, 
<■  un  livre  de  sarmons  en  romant,  et  conmenche  Ascendam  in  palmam.  •  Bi- 
bliothèque de  l'École  des  Chartes,  3,  III,  56 1).  —  Cet  inventaire  est  vraiment 
intéressant.  J'en  extrairai  encore  deux  articles  :  <•  Le  romans  d'Amaouri,  en 
aauverniaus  »  ;  la  présence  d'un  roman  auvergnat  ou  provençal  dans  la  biblio- 
thèque d'un  château  du  Nord  de  la  France  est  à  noter  ;  ce  n'est  du  reste  pas  un 
fait  isolé.  <  Item,  un  livre  en  romant,  qui  comenche  :  Setis  de  povere  home  est 
peu  prisiés    •  (^'est  le  roman  de  la  Violette. 

2.  Cant.  vu,  8. 
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paumier  de  la  crois  keut  on  .vij.  fruis  :  li  cors  .iiij.  et  li  ame 
trois. 

Li  premiers  fruis  que  le  cors  keudra,  ki  avra  fait  peni- 
tance,  ce  sera  clartés,  si  conme  dist  TEscripture  :  Fidgebunt 
justi  sicitt  sol,  et  cetera  '... 

A  s'en  tenir  aux  indications  fournies  par  les  rubri- 
ques, l'ouvrage  se  poursuivrait  jusqu'au  fol.  122,  où 
commence,  avec  rubrique  initiale,  un  nouveau  traité. 
Mais,  si  Ton  compare  notre  texte  à  celui  qu'offrent  les  deux 
autres  exemplaires,  on  arrive  à'ia  conclusion  que  le  «  livre 
du  palmier  »  se  termine  au  fo!.  118  d,  avec  ces  lignes  : 

Ego  sum  JIos  campi  et  lilium  cnnvallitim,  je  sui,  dist  il, 
li  flours  et  li  lis  de  le  vaiée  del  fruit  .  Dist  Elizabeth  :  Bene- 
dictus  fructus  ventri  ttii,  «  beneois  soit  li  fruis  de  ton  ventre  ». 
Les  fuelles  de  cest  rain  sont  li  cri,  li  pavement,  li  souspir,  li 
souglotement  Quant  Jesu  Cris  voitl'ame  blance  par  confes- 
sion, vermelle  par  pasience,  Jesu  Cris  ne  se  puet  tenir  que 
il  ne  l'aint  ardanment.  Lors  verres  vous  larmes  plourer, 
jemissemens  jeter,  souspirs  voler,  pense'es  alumer,  desirier 
enbraser.  Lors  verrie's  vous  esrant  devocions  venir,  douçour 
issir,  savoir  sentir,  cuer  ravir,  et  cors  défaillir.  Je  croi  que 
teus  cuers,  ce  dist  uns  sains,  ki  si  seroit  sentans,  useroit  mil 
cors  de  fer. 


33.  —  Suit,  sans  rubrique  initiale  un  nouveau  traité, 
ou  plutôt  une  série  de  morceaux  théologiques,  qui  sem- 
blent des  extraits  de  sermons.  Commencement  : 

(Fol.  1 18  d.)  Nostres  Sires,  ce  dist  l'Escriture,  est  ausi 
conme  li  gentix  oisiaus,  car  quant  li  gentiex  oisiaux  a  prise 

I .  .M.irrK   xni,  48. 


sa  proie,  si  n'en  veut  il  fors  le  cuer.  Ausi  ne  soufist  il  a 
nostre  Signeur  nule  oevre  ne  nule  auraosne  ne  orisons  que 
on  li  face,  se  il  nen  a  le  cuer  de  l'orne  a  sa  volenté... 

\'oici  le  début  et  la  tin  Ju  dernier  morceau  : 

Nostres  Sires  si  est  ausi  con   li  aigie.  Quant  li  aigle  a  ses 
faons,  si  les  nourrist  ele   en  son  ni  '  tant   k'il   son  grant, 

puis  si  les  aprent  a  voler  et  a  issir  fors  Jel   ni Li  aigle 

senefie  nostre  Signeur  ki  est  nostres  pc-res,  ki  nous  nourrist 

ausi  con  li  aigle  fait  ses  aiglos  ens  ei   ni Li  aigle  vole  si 

haut  que  si  faon  ne  le  pueént  ataindre;  ausi  soufri  nostre 
Sires  tant  pour  nous  que  nus,  ne  saint  ne  sainte,  ne  pot  on- 
ques  tant  soufrir  pour  lui,  mais  toutes  eures  le  devons  nous 
ensivir,  en  tant  que  nous  poons,  si  conme  fisent  li  saint. 
Quod  ipse  nobis  prestare  dingnetur  qui  vivit  et  régnât 
Deus  per  omnia  secula  seciilorum  Amen. 


Ît4t.  —  Traité  de  morale  religieuse  évidemment  tra- 
duit du  latin.  Saint  Bernard  y  est  cité. 


[Fol   122  '.)  Chi  conmenche  une  ordenanche  de  vivre. 

On  doit  ordenéement  vivre  en  lui  et  compaingnavlement 
a  ses  proismes,  et  humlement  a  Dieu.  Li  ame  doit  penser 
que  Diex  le  voit  en  toutes  ses  ouevres.  Ame  doit  fuir  le 
monde  et  les  periex  du  monde,  ausi  con  le  serpent  ki  enve- 
nimme,  et  li  ame  doit  mètre  cremeur  a  sen  cuer  warder  et 
a  tous  ses  sens  que  ne  fâche  cose  ki  a  Dieu  desplaise,  car  ki 
va  encontre  son  prélat  ne  encontre  cose  k'il  fâche,  il  va  en- 
contre Diu.... 


I.  Ms.  non. 

2  Se  continue  jusqu'au  loi.   12S  a.  La  plus  grandi;  partie  du  dernier  feuil- 
let est  restée  vide. 
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îJfeî.  —  Marke  Jils  Caton.  —  Une  courte  analyse  de 
cette  suite  du  Roman  des  sept  sages,  a  été  donnée  par 
P.  Paris,  dans  ses  Manuscrits  français,  I,  1 1  i  et  suiv. 
Les  mss.  en  sont  communs. 


{Fol.  3.)  Chi  conmenche  li  livres  de  Marke  le  fil  Caton. 

A  Rounie  et  jadis  un  emperaour  ki  ot  non  Dyoclisiens.  Li 
empereres  fu  viex  et  acoucha  malades  et  morut.  Il  avoit  eu 
.ij.  femes.  De  la  première  li  fu  remés  un  fiex,  grans  damoi- 
siaus,  et  savoit  des  letres  de  toutes  sciences  et  de  toutes  cler- 
gies,  car  mouti  avoient  mis  li  .vij.  sage  grant  painne,  conme 
a  celui  k'il  leur  avoit  esté  carciés  a  enseignier  et  a  endouc- 
triner,  et  avoit  esté  lour  desciples  grant  tans,  et  li  vallés 
après  le  mort  du  père  fu  empereres  et  tint  la  tere.  Gâtons 
li  sages,  ki  ses  maistres  avoit  esté,  avoit  un  fil  ki  avoit  a  non 
Markes.  Li  jovenes  empereres,  pour  l'amour  k'il  au  père 
avoit,  en  fist  son  senescal  et  l'ama  moût  et  le  tint  chier  pour 
le  sens  ki  estoit  el  vallet,  car  il  avoient  auques  esté  nouri 
ensamble..... 


Fin  (fol.  214  e): 

Ichi  endroit  vous  lairons  de  Marque,  et  ki-'plus  en  veut 
dire,  si  le  die.  Jésus  par  sa  grasse  otroit  boine  aventure  a 
tous  ciaus  ki  oï  l'ont  et  ki  l'orront,  et  celui  ki  le  lira  et  ki 
escrire  le  fera,  Dieu  leur  otroit  boine  fin,  ki  pas  ne  ment, 
amen. 


36.  —    L'Ordre   de   Chevalerie.  —  Traduction   en 
prose  d'un  poème  qui  a  été  fort  répandu  en  France  et  à 
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Pétranger  '.  De  cette  même  rédaction  en  prose  je  connais 
un  autre  texte  assez  différent,  dans  le  ms.  25462  de  la  Bi- 
bliothèque nationale  (ancien  Notre  Dame  272). 


{Fol.  114c)  Chi  conmence  du  prince  de  Galilée,  monsigneur 
Huon  de  T/uibarie.  coument  il  fist  le  roi  Salehadin  cevalier'. 

Chi  endroit  dist  li  contes  c'au  tans  le  roi  Salehadin  avint 
k'il  ot  un  poinii;neïs  de  crestiens  et  de  Sarrasins.  A  Dieu  plot 
que  crestiens  furent  mis  ariere.  Si  en  fu  moût  la  crestientés 
destourbée.  En  cel  poingneïs  si  fu  pris  des  crestiens  li  prin- 
ces de  Galilée,  mesires  Hues  de  Tabarie  estoit  apelés.  Le  soir 
fu  amenés  devant  le  roi,  et  li  rois  le  connut  bien  et  li  dist  : 
•  Hues,  vous  estes  pris.  »  Et  li  prinches  respondi  :  «  Sire, 
«  ce  poise  moi.  —  Droit  avés.  »  ce  dist  li  rois,  «  car  moriru 
«  raiembre  vous  couvenra.  —  Raienchon  vous  donrai  jou, 
«  ançois  que  je  muire,  sire,  se  je  puis  donner  cose  que  vous 
"  voelliés  prendre.  —  Oïl,  »  fais  li  rois,  «  bien.  —  Sire  coii* 
M  —  Vous  me  donrés  cent  mille  besans.  —  Sire,  c'est  moût 
«  grans  raençons  a  home  de  ma  tere.  —  Vous  le  mes  3  don- 
n  rés  bien,  «  dist  li  rois.  «  car  vous  estes  si  boins  cevaliers  que 
>(  cascuns  ki  orra  parler   de  vo  raiencon  vous  donra  et  en- 


I.  Voyez  Romania,  Xlll,  ''5o. 

2   La  leçon  du  ms.  25462  (toi.  214  V'')  commence  ainsi  : 

El  tans  que  Salehadins  régna,  il  ot  .j.  prince  en  Galilée  qui  fu  apelés  mesi- 
res Hues  de  Tabarie,  .1.  jour  fu  avoec  crestiens  en  .j.  poipneTs  contre  Turs.  Si 
pleut  a  Dieu  que  cresticn  furent  ariere  mis.  Si  fu  mesires  Hues  pris  et  maint 
autre  preudome  avoec  lui.  Le  soir  il  fu  amenés  devant  Salehadin  qui  bien  le 
connut.  S'en  fu  meut  liés  et  dist  :  «  Hues,  vous  estes  pris.  —  Sire,  y  dist  li 
preJom,  «  ce  poise  raoi  .—  Par  ma  loy.  Hues,  vous  avez  droit,  car  il  vous  cou- 
«  vient  raienbre  ou  morir.  —  Sire,  raenchon  dourai  jou  plus  volentiers  que 
«  je  muire,  se  ge  puis  douner  que  vous  voelliés  prendre.  —  Oïl  bien  »,  dist 
li  rois.  «  Sire,  >  fait  mesires  Hues,  «  que  vous  dourai  jou,  a  bries  mos?  — 
Vous  me  donrés,  »  dist  ii  rois,  «   c.  mile  besans.—  Sire,  chou  seroit  trop  grans 

•  raenchons  a  home  de  me  terre.  —  Hues,  »  dist  li  rois,  «  vous  estes  si  boins 

•  chevaliers  et  si  preus  que  nus  n'orra  de  vostre  raenchon  parler  ne  de  vostre 

•  prison  qui   ne  vous  doinst  et  envoit 

3.  Il  faudrait  les  me;  de  même  plus  loin. 


«  voiiera.  —  Sire,  sour  çou  que  vous  me  dites,  le  vous  prou- 
«  met  jou.  Et  sour  coi  le  mes  querrés  vous? —  Je  les  vous 
«  querrai.  »  dist  li  roi,  «  sour  vostre  loi  dusques  a  un  an. 
«  Se  vous  le  mes  rendes  dedens  l'an,  je  les  prendrai,  et  se 
«  vous  ne  les  mes  rende's,  revenez;  je  vous  prendrai  bien, 
il  —  Sire,  »  dist  il,  «  et  je  vous  tenrai  couvens.  Donnés  moi 
«  congie  et  livrés  moi  conduit  que  je  m'en  puisse  aler  conme 
«  cevaliers,  si  m'en  irai.  —  Volentiers,  »  dist  li  rois,  «  mais 
«  je  voel  anchois  a  vous  parler  en  ceste  cambre.  »  Si  dist 
Hues  (/.  25)  :  «  Sire,  que  vous  plaist?  —  Je  voel,  »  ce  dist 
li  rois,  «  que  vous  me  monstres  comment  on  fait  chevaliers 
«  a  la  loi  crestienne.  —  Sire,  »  dist  il,  «  a  cui  ?  —  A  moi 
«  meïsmes,  »  dist  li  rois.  «  Sire,  »  dist  li  princes,  «  ja  Dieu 
«  ne  place  que  je  face  tant  que  je  mece  si  haute  cose  conme 
«  ordre  de  cevalier  sour  tel  cors  conme  livostres  est. —  Pour 
«  coi?  »  dist  li  rois.  «  Sire,  pour  çou  que  vous  estes  vieus, 
«  car  vous  estes  vuis  de  tout  bauptesme  et  de  foi  de  cres- 
«  tiien.  —  Hues,  v  dist  li  rois,  «  vous  estes  mes  prisons  :  se 
«  vous  faites  cose  que  je  vous  requière,  ja  ne  trouvères  en 
«  vostre  loi  qui  trop  vous  en  blasmece.  —  Sire,  sour  çou  que 
Il  vous  me  dites,  je  le  ferai » 

Fin  (fol.  216  cj  : 

Ensi  s'en  repaira  li  princes  Hues  entre  lui  et  .x.  de  ses 
compaingnons  que  li  roisSalehadins  li  avoit  rendus,  et  si  en 
fist  aporter  son  avoir;  si  le  donna  et  départi  a  ceus  ki  encore 
en  sont  riche  ;  et  pour  çou  est  cis  contes  ramenteus  que 
moût  est  bel  et  boin  d'estre  preudom,  car  quant  uns  preu- 
dom  ciet  en  main  d'autre  preudome,  plus  legiere  est  sa 
raençons,  et  ausi  fu  il  au  preudome  Huon  de  Galilée.  Ki 
preudome  sert  sa  painne  ne  pert  '. 


S'y.  —  Traité  de  fauconnerie.  —  II  est  probable  que 

I.  Même  proverbe,  Roman  de  la  .Vanekiiw,  idii.  Kr    iMicliel,  v.  6S35. 
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ce  traité  est  traduit  du  latin.  Ce  qui  me  le  fait  supposer, 
c'est  qu'il  existe,  dans  le  ms.  8336  de  la  bibliothèque 
Phillipps,  à  Cheltenham,  un  autre  texte  français  du 
même  ouvrage,  commençatit  ainsi  :  «  Se  vous  savés  en 
(f  aucun  lieu  aair  d'ostur  ou  d'esprevier  ou  d'aucun  au- 
«  tre  gentil  oisel,  et  il  soient  en  lieu  sospechenous,  vos 
«  devés  garder  en  quel  Jour  li  pijon  serront  esclos,  et  i 
«  alésai  noefme  jor  par  matin  K..»  La  différence  des  deux 
textes  s'explique  tout  naturellement  si  on  les  considère 
comme  deux  traductions  d'un  même  original.  Mais  quel 
est  ce  original?  C'est  ce  que  je  n'ai  pas  réussi  à  trouver. 

(Fol.   -2  lit  c.)  Chi  endroit  conmence  li  aviciiLiires  des  oisiatis 
de  proie. 

Li  filosophes  ki  traita  de  le  nature  des  oisiaus  gentiex  dist 
en  tel  manière  :  Se  vous  savés  aire  d'ostoir  u  d'autre  oisel 
gentil  et  vous  doutés  que  on  ne  les  vous  emble.  gardés  le 
jour  que  il  seront  esquepi,  et  d'illuec  en  .ix.  jours  aies  au 
ni  bien  matin,  si  les  prenés  coiement  et  les  metés  en  un  cor- 
bison  u  il  ait  estoupes  u  fons  et  as  costés;  et  puis  si  soit 
par  tout  fourés  de  pei  de  lièvres  dusques  u  fons  et  tout  en- 
tour  par  dedens,  et  puis  les  metés  ens  par  matin,  pour  çou 
k'il  sont  adont  sour  gorge  et  li  pères  et  li  mère  sont  emproiié. 
Je  dis  ore  .ix.  jours,  pour  çou  que  devant  la  ne  prendroient 
il  riens,  ne  gorge  n'autre  cose,  fors  du  père  et  de  le  mère, 
ains  morroient.... 

Le  dernier  chapitre  traite  de  la  manière  de  guérir  les 
oiseaux  qui  sont  teigneux  : 

[Fol.  225  b.)  Se  vos  oisiaus  est  tingneus,  prendés  le  tenron 
du  gaughier (Fol.  2  25  c.)  Ensi  morront   les  tingnes;  et 
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le  telles  tant  au  soleil  les  pie's  loiiés  que  eles  soiient  bien  se- 
ques. 


38.  —  Barlaam  et  Josaphat,  en  prose,  d'après  une 
des  versions  en  vers.  —  Il  existe,  comme  on  sait,  trois 
versions  poétiques  de  ce  pieux  roman  ;  celle  de  Gui  de 
Cambrai,  que  j^ai  publiée  il  y  a  vingt  ans  en  collabora- 
tion avec  M.  Zotenberg,  celle  de  Ghardri,  récemment 
éditée  en  Allemagne,  une  troisième  enfin  qui  est  ano- 
nyme et  dont  on  connaît  deux  mss.,  l'un  (incomplet)  à 
Garpentras,  Tautre  à  Tours,  G'est  à  cette  troisième  ver- 
sion que  se  rattache  le  texte  en  prose  du  ms.  de  Lyon 
comme  on  le  reconnaîtra  sans  doute  pour  peu  qu^on 
prenne  la  peine  de  comparer  le  morceau  transcrit  ci- 
dessous  avec  la  partie  correspondante  du  poème. 

De  la  rédaction  en  prose  qui  est  présentement  signalée 
pour  la  première  fois,  je  connais  une  autre  copie  dans  le 
ms.  Bibl.  nat.  fr.  423  ff.  6-20. 


{Fol.  226.)  Ichi  endroit  conmenche  li  aiictorités  et  li 
enseignemens  de  Josaphas  et  de  Balaan. 

En  Ynde  ot  jadis  .j.  roi  moût  riche  et  moût  poissant  qui 
ot  non  Avenir,  de  grant  poissance  et  de  grant  renon,  de  bel 
samblant  et  de  boin  aage.  Bien  estoit  fais  de  cors  et  fiers  de 
corage;  moU't  avoit  sa  terre  acrelie  par  grans  guerres  et  par 
grans  batailles,  si  avoit  matés  et  mis  sous  pies  ses  anemis 
k'il  ne  s'osoient  mouvoir.  Ne  porroie  pas  dire  la  moitié  de 
ses  grans  rentes  et  de  son  avoir.  Moût  estoit  riches  de  cors 
mais  povres  estoit  de  l'ame.  De  no  foi  ne  savoit  riens,  ains 
vivoit  selonc  la  foi  des  paiens  et  selonc  lour  errour  aouroit 
les  ymages.  As  aises  et  as  delis  de  cest  monde  estoit  si 
ententis  k'il  ne  toloit  a  son  cors  riens  k'il  vausist.  mais  une 


seule  cose  li  anuioit  et  grevoit  moût  de  çou  k'il  n'avoit 
nul  oir  de  son  cors  ki  tenist  après  lui  sa  terre;  et  il  fust 
moût  liés  se  il  pe'ùst  estre  apelés  pères,  car  çou  est  une  cose 
que  haut  home  convoitent  moût... 

Voici  maintenant  le  texte  en  vers  '  : 


En  Inde  avoit  a  icel  jor 
Un  moût  poestLejïz  seignor  : 
Li  rois  Avenir  avoit  a  nom, 
De  grant  pris  e  de  grant  renom, 
Bien  fait  de  cors,  fier  de  coraee, 
De  bon  semblant,  de  bel  aagei 
Sa  terre  avoit  il  moût  creùe 
E  mainte  guerre  ot  il  veûe, 
Mais  matez  ot  ses  enemis 
E  soz  ses  pies  les  ot  si  mis 
Que  ne  s'osoient  mais   movoii. 
Ses  gianz  rendes  et  son  avoir 
A  reconter  [jou]  que  savroier 
La  nioité  dire  non  porroie  [cors 
Des  biensc'omconquiert  por  les 
Estoit  bien  guarnis  ses  trésors, 
Mais  moût   ert  povres  avec  sa 
Aveccele  n'ovre  ne  peine,  [reine, 


De  nostre  foi  ne  savoii  rien, 
Ains  menoit  vie  de  paien. 
En  itel  error  demoroit 
Que  les  ymages  aoroit. 
As  '  aisemens  et  as  delis 
Estoit  de  tôt  si  adetis, 
Que  2  a  son  cors  rien  ne  toloit 
De  quanque  il  avoir  voloit. 
Mais  une  chose  H  nusoit 
Qui  ^  sa  leece  amenusoit 
E  si  griement  se  soffisoit 
Que  toz  desduis  en  oblioil  : 
Car  il   n'avoit  n'anfant  ne  oir 
Qui  sa  terre  deùsi  avoir; 
E  il  sor  tote  rien  amast 
Avoir  qui  père  le  clamast  '. 
Ce  est  chose  moût  covotie 
A  rich[e]  que  avoir  mainie. 


30.  —  Exemples  tirés  de  la  vie  des  pères  du  désert. 

(Fol.  2y8  b)  Chi  conmenchcnt  essamples  de  le  vie  des  Pères. 

Si  con  Tahes  Assenés  se  seoit  en  un  camp,  si  vint  une  rice 
feme  a  lui;  virt^c  estoit  et  moutdoutoit  Dieu,  et  par  laboine 


I.  Ce  passage  du  poème  a  déjà  été  imprimé,  avec  d'autres,  dans  l'cdition 
précitée  de  Gui  de  Cambrai,  à  l'appendice,  p.  33(J-46-  Je  le  donne  revu  sur 
le  ms.  (fol.  I  c  d.) 

I.  .Ms.  F.  as.  —  2.  Ms.  Ne.  —  .">.  Ms   Oue.  —  ■\.  Ms.  p.  reclamasl. 
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renonmée  qu'ele  avoit  oïe  de  saint  Asenés  l'estoit  ele  venue 
veïr  de  Rome  en  Alixandre... 

(Fol.  279)  Li  abes  Moyses  dit  :  «  Quant  uns  empereres 
«  veut  prendre  une  chité,  se  li  taut  premièrement  l'aiguë  et 
«  la  vitaille  pour  afamer...   » 

Uns  jouvenchiaus  voloit  laissier  le  siècle,  et  maintes  fois, 
quant  il  s'aloit  rendre,  si  le  retournoient  mauvaises  pensées... 

{Fol.  2jg  b)  Uns  frères  laissa  le  siècle  et  de  la  soie  cose 
as  povres  une  partie  et  l'autre  partie  retint  a  son  propre  et 
vint  a  l'abé  Antoine... 

Voici  ce  qui  reste  du  dernier  morceau,  fol.  281  d  : 

Li  abes  Machois  dist  :  De  tant  con  li  hom  est  plus  près 
de  Dieu,  de  tant  le  connoist  il  a  plus  peceour.  Quant  Ysaies 
li  prophètes  vit  le  preudome  Damedieu,  si  s'apela  caitif  et 
malelireus.  Ausi  vous  di  je,  tant  con  nous  somes  plus  prés 
de  Dieu  nous  noons  ausi  conme  en  la  coie  mer;  cil  des 
nés  nagent  es  perilleus  liex.  Or  avient  souvent  k'il  se  sau- 
vent en  lour  nés  par  ce  k'il  sont  paourous  et  k'il  se  con- 
neiist  d'aus,  et  nous  ki  nagons  en  la  segure  mère  nous 
metons  a  non  caloir  et  par  ce  si  perillons  souvent... 

Le  reste  manque. 
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PROCES-VERBAUX  DES  SÉANCES 


SEANCE  DU   CONSEIL   D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.   le  baron  E.  de  Rothschild 
le  27  mai  18^5. 


Présidence  de  M.  Marty-Laveaux, /?rés/ien^ 

Nouveau  membre  :  M.  A.  Marande. 

Etat  des  impressions  :  VAmant  rendu  cordelicr, 
neuf  feuilles  tirées,  la  feuille  10  en  placards.  —  Phi- 
lippe de  Beaumanoir,  t.  I,  feuilles  b  c  tirées;  t.  Il, 
treize  feuilles  tirées.  —  Mistère  du  Viel  Testament, 
t.  V,  neuf  feuilles  tirées,  feuille  10  en  pages.  —  Aymeri 
de  Narbonne,  cinq  feuilles  tirées,  feuilles  6  et  7  en 
pages. 

M.  P.  Meyer  fait  connaître  à  la  Société  qu'il  a 
récemment  reconnu  une  cinquième  copie  du  traité  des 
Quatre  temps  d'âge  d'homme,  par  Philippe  de  Navarre, 
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dans  un  ms.  de  la  ville  de  Metz.  Grâce  à  l'obligeante 
intervention  de  M.  l'administrateur  général  de  la  Bi- 
bliothèque nationale,  ce  ms.  a  été  prêté  à  la  Biblio- 
thèque nationale  où  M.  de  Fréville  en  a  pris  connais- 
sance. Par  suite  de  cette  découverte,  la  mise  sous 
presse  de  l'édition  (voyez  la  séance  du  25  février), 
devra  être  retardée  jusqu'à  ce  que  les  variantes  du  ms. 
de  Metz  aient  été  relevées  et  classées. 

M.  P.  Meyer  fait  un  rapport  sur  le  projet  de  publi- 
cation des  Œuvres  de  Robert  de  Blois,  proposé  par 
M.  Ulrich.  Le  rapporteur  est  d'avis  que  l'édition  n'a 
pas  été  amenée  à  un  degré  de  préparation  suffisant  pour 
qu'il  soit  possible  de  statuer  sur  son  admission.  Elle 
est,  d'ailleurs,  dépourvue  d'introduction.  Le  Conseil 
décide  que  les  copies  qui  ont  été  soumises  à  son  examen 
seront  renvoyées  à  M.  Ulrich,  se  réservant  d'examiner 
de  nouveau  le  travail  lorsqu'il  sera  achevé,  et  notam- 
ment pourvu  d'une  introduction  justifiant  le  plan 
adopté  par  l'éditeur. 

Proposition  de  publication  :  par  M.  P.  Meyer,  de 
fragments  d'un  poème  jusqu'ici  inconnu  relatif  à  saint 
Thomas  de  Cantorbéry.  Ces  fragments,  composés  de 
quatre  feuillets  de  parchemin ,  contenant  en  tout 
5i8  vers  octosyllabiques,  appartiennent  à  M.  Goethals 
Vercruvsse,  de  Courtrai,  qui  a  bien  voulu  en  mettre 
des  photographies  à  la  disposition  de  M.  Meyer.  La 
publication  devrait  comprendre  une  reproduction  en 
héliogravure  de  ces  feuillets,  qui  sont  ornés  de  très 
remarquables  miniatures.  Cette  proposition  est  ren- 
voyée à  une  commission  composée  de  MNL  Luce,  Paris 
et  Ravnaud. 
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SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  E.  de  Rothschild, 
le  24  juin  i885. 


Présidence  de  M.  Marty-Laveaux,  J7re5/iie«?. 

Nouveau  membre  :  M.  E.  de  Vallerand  de  La 
Fosse. 

Etat  des  impressions:  La  Mort Aymeri de l^arbonne, 
treize  feuilles  tirées,  la  fin  du  glossaire  est  à  la  compo- 
sition. —  Philippe  de  Beaumanoir,  t.  I,  feuilles  abc 
tirées,  feuilles  d  e  /  g  h  en  pages,  —  Merlin,  t.  II,  six 
feuilles  tirées,  feuilles  7,  8  et  9  en  pages.  —  Mistère  du 
Viel  Testament^  t.  V,  dix  feuilles  tirées.  —  Nicole  Bo- 
:{on,  deux  feuilles  tirées,  feuille  3  en  page.  —  Aymeri 
de  Narbonne,  six  feuilles  tirées,  feuille  7  en  page. — 
Chronique  du  Mont  Saint-Michel^  t.  II,  seize  feuilles 
tirées. 

M.  Bonnardot  fait  savoir  au  Conseil  qu'il  a  terminé 
le  dépouillement  sur  cartes  des  sept  volumes  des 
Miracles  de  Notre  Dame,  et  qu'il  s'occupe  de  la 
rédaction  du  glossaire. 

Le  Conseil  décide  que  le  tome  II  de  la  Chronique 
du  Mont  Saint-Michel,  dont  l'impression  s'achève,  sera 
aflfecté  à  l'exercice  de  i883,  demeuré  jusqu'à  ce  jour 
incomplet.  L'exercice  de  1884  sera  composé  de  la  Mort 
Aymeri  de  Narbonne^  du  tome  IV  d'Eustache  Des- 
champs et  du  tome  I  de  Philippe  de  Beaumanoir.  Le 
Conseil  espère  que  le  tome  II  de  ce  dernier  ouvrage, 
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pourra  être  publié  en  même  temps,  et  sera,  par  suite, 
attribué  à  l'exercice  courant. 

M.  Paris  fait  un  rapport  sur  le  projet  de  publication 
des  fragments  de  la  vie  en  vers  octosyllabiques  de 
saint  Thomas  de  Cantorbéry,  présenté  par  M.  Meyer 
à  la  séance  précédente,  et  conclut  à  son  admission.  Ces 
conclusions  sont  adoptées,  et  M.  G.  Paris  est  nommé 
commissaire  responsable  pour  cette  publication.  Le 
tirage  est  fixé  à  800  exemplaires  dont  100  sur  papier 
Whatman. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  E.  de  Rothschild, 

le  2  5  novembre  i885. 


Présidence  de  M.   Martv-Laveaux,  président. 

Nouveaux  membres  :  M.  le  comte  de  Pange;  M.  Paul 
Cayrou. 

État  des  impressions  :  V Amant  rendu  cordelier,  dix 
feuilles  tirées,  feuilles  11  et  1 2  en  pages,  glossaire  en 
placards. — Philippe  de  Bcaumanoir,  l.  H,  vingt-trois 
feuilles  tirées,  la  moitié  environ  du  glossaire  est  composée. 
—  Merlin,  t.  II,  treize  feuilles  tirées.  —  Mistère  du 
Viel  Testament,  t.  V,  seize  feuilles  tirées,  feuilles  17  et 
j8  en  pages.  —  Nicole  Bo\on,  quatre  feuilles  tirées, 
feuilles  5  et  6  en  pages.  —  Aymeri  de  Narbonne,  douze 
feuilles  tirées. —  Christine  de  Pisan,  deux  feuilles  en 
page. —  Vie  de  Saint  Thomas  de  Cantorbéry,  une  demi- 
feuille,  à  titre  de  spécimen. 


Le  Conseil  est  informé  que  le  tome  I"  des  Œuvres 
poétiques  de  Philippe  de  Beaumanoir,  est  depuis  quel- 
ques jours  chez  le  relieur;  que  d'autre  part,  le  tome  II 
de  la  Chronique  du  Mont  Saint-Michel,  le  tome  IV 
d'Eustache  Deschamps  txLa  Mort  Aymeri  de  Narbonne^ 
sont  en  route  pour  Paris. 

Le  Conseil  fixe  à  lo  fr.  le  prix  du  t.  I^""  des  Œuvres 
de  Beaumanoir  et  de  la  Mort  Aymeri  de  Narbonne. 
Le  prix  du  t.  II  de  la  Chronique  du  Mont  Saint-Michel 
et  du  t.  IV  à''Eustache  Deschamps  est  fixé  à  12  fr.,  prix 
des  volumes  précédents  de  ces  ouvrages. 

M.  Servois  fait  savoir  que  Tétat  de  sa  santé  le  relient 
en  ce  moment  loin  de  Paris  et  l'a  obligé  de  suspendre  la 
rédaction  du  glossaire  et  de  la  préface  de  Guillaume  de 
Dole. 

L'assemblée  générale  de  la  Société  est  fixée  au  mardi 
2g  décembre. 

M.  P.  Meyer  soumet  au  conseil  un  spécimen  de  la 
publication  des  fragments  de  la  vie  en  vers  français  de 
saint  Thomas  de  Cantorbéry.  Il  a  été  nécessaire  d'adop- 
ter le  format  in-8°  couronne,  afin  que  le  texte  et  les 
photogravures,  qui  doivent  être  réunis  en  un  même 
volume,  fussent  d'égales  dimensions.  Comme  le  papier 
Whatman  ne  se  fait  pas  en  ce  format,  M,  Picot  propose 
de  le  remplacer  par  du  papier  du  Japon.  Cette  proposi- 
tion est  adoptée. 


ASSEMBLEE  GENERALE 

Tenue  à  la  Bibliothèque  nationale  (salle  du  cours 
d'arche'ologie),  le  29  décembre   i885. 


Présidence  de  M.  Marty-Laveaux,  président. 

La  Société  entend  la  lecture  du  discours  du  président, 
des  rapports  du  secrétaire  et  du  trésorier. 

Sont  élus  membres  du  Bureau  et  du  Conseil,  pour 
siéger  jusqu'à  la  prochaine  assemblée  générale,  les 
membres  de  la  Société  dont  les  noms  suivent: 

BUREAU 
Président MM.  S.  Luce. 


Vice-présidents. . . . 
Administrateur .  .  . 

Secrétaire 

Secrétaire  adjoint. 

Trésorier 

Trésorier-adjoint. . 


G.  Paris,  G.  Shrvois. 

M'"  deQueux  de  Saint-H  il  aire. 

P.  Meyer. 

G.  Raynaud. 

B""  Edmond  de  Rothschild. 

E    Picot. 

CONSEIL 


MM.  F.  B0NNARD0T. 
H.  Bordier. 
A.  Darmesteter. 
A.  Didot. 
L.  Gautier 
M"  J.  de  Laborde. 
a.  longnon. 
Marty  Laveaux 


MM.  H.  Michelant. 

A.  DE  Montaiglon. 
A.  Morel-Fatio. 
L.    Petit   de  Julle- 

ville. 
U.  Robert. 
E.  DE  Rozière. 
B""  A.  DE  Ruble. 
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Discours  de  M.  Marty-Laveaux,  président. 
Messieurs, 

Permettez-moi  d'abord  de  vous  adresser  tous  mes 
remercîments  pour  m'avoir  appelé  à  la  présidence;  ils 
doivent  être  d'autant  plus  vifs  que  mes  titres  étaient 
moindres.  Votre  choix,  je  n'en  saurais  douter,  a  été 
déterminé  bien  plutôt  par  vos  sentiments  de  bonne  con- 
fraternité que  par  des  services  rendus  aux  études  qui 
vous  sont  chères  ;  en  effet,  le  mot  anciens  qui  figure  dans 
le  titre  de  notre  Société  semble  m'exclure,  les  textes  que 
j'ai  publiés  ne  remontant  pas  au-delà  du  xvi^  siècle. 

Ce  qui  m'a  peut-être  valu  votre  bienveillant  suffrage 
c'est  la  persuasion  où  je  suis  que  pour  comprendre,  et 
surtout  pour  expliquer  à  autrui,  les  textes  relativement 
modernes,  il  faut  connaître  les  textes  anciens,  et  que  le 
xvi«  siècle  et  le  xvn*',  si  dédaigneux  du  moyen  âge,  s'y 
rattachent  étroitement  par  plus  d'un  côté,  et  particuliè- 
rement par  la  langue. 

A  regard  des  rares  poètes  qui  suivent  en  plein 
xviie  siècle  la  tradition  populaire,  c'est  un  fait  de  toute 
évidence  et,  quand  il  s'agit  de  ceux  dont  le  langage  passe 
pour  exclusivement  classique,  comme  Racine,  par 
exemple,  cette  vérité,  quoique  moins  frappar.te,  demeure 
toutefois  facile  à  établir. 

...  J'ai  nom  Eliacin, 

répond  Joas  à  Athalie.  Voilà  pour  un  jeune  professeur 
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de  rhétorique,  bon  humaniste,  mais  seulement  huma- 
niste, une  excellente  occasion  de  soutenir  que  cette  tour- 
nure, actuellement  un  peu  étrange,  est  un  pur  latinisme, 
nomen  liabeo,  et  de  s'étendre  complaisamment  sur  les 
habiles  alliances  de  mots  dont  Racine  a  enrichi  notre 
langue;  le  malheur  est  que  Texpression  est  dans  la 
chanson  de  Roland  : 

Li  niés  Marsilie  (il  ad  num  Aelroth) 
Tut  premereins  chevalchet  devant  l'ost. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'insister,  Messieurs,  pour  prouver 
que  nous  sommes  tout  à  fait  d'accord  sur  l'utilité  de 
Tétude  des  anciens  textes.  La  seule  nuance  qui  nous 
différencie  sans  nous  diviser,  c'est  que  vous  les  aimez 
pour  eux-mêmes,  tandis  que  j'y  cherche  surtout  un 
moyen  d'interpréter  avec  certitude  les  écrits  des  époques 
postérieures.  J'hésite  du  reste  d'autant  moins  à  faire 
ressortir  ici  ce  genre  d'utilité  que,  s'il  était  une  fois  dé- 
montré qu'on  ne  peut  bien  connaître  le  français,  même 
le  plus  classique,  sans  une  certaine  familiarité  avec  les 
textes  que  vous  publiez,  la  prospérité  morale  et  maté- 
rielle de  notre  Société  serait  assurée  à  jamais. 

La  première  est  en  bon  chemin,  mais  la  seconde  laisse 
encore  bien  à  désirer.  Nous  sommes  plus  convaincus 
que  persuasifs,  et  nous  n'avons  pas  su  réunir  autant 
d'adhérents  qu'il  paraissait  possible  d'en  obtenir.  'Voilà 
pourtant  dix  années  que  la  Société  dure,  et  l'éclat  du 
début  faisait  espérer  un  développement  plus  rapide.  Elle 
naquit  un  jour,  dans  une  de  ses  villes  d'eaux  où  les 
esprits  laborieux  et  actifs  se  reposent  des  travaux  accom- 
plis en  en  projetant  de  nouveaux.  Les  bases  en  furent 
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fixées  dans  une  causerie  de  M.  Gaston  Paris  et  de  M.  le 
baron  James  de  Rotschild.  D'autres,  appelés  par  eux,  ont 
mérité  par  Fimportance  de  leur  concours  matériel  et 
l'ardeur  de  leur  propagande  le  titre  de  fondateurs,  mais 
ils  sont  eux,  ne  l'oublions  pas,  les  véritables  créateurs 
de  la  Société,  et,  dussent  les  discours  annuels  encourir  le 
reproche  de  monotonie,  c'est  un  devoir  de  reconnaissance 
d'y  faire  toujours  figurer  leurs  noms. 

Ces  deux  excellents  esprits  désiraient  satisfaire  à  la  fois 
les  érudits  qui  se  plaisent  à  publier  de  bons  textes  et  ceux 
qui  aiment  à  les  lire  et  à  les  étudier. 

Leur  dessein  était  de  réagir  contre  les  éditions  hâtives, 
faites  à  l'étourdie,  à  la  légère,  sans  l'épreuve  suffisante 
du  temps  et  de  la  réflexion,  et,  sur  ce  point,  nul,  même 
des  plus  malveillants,  ne  conteste  qu'ils  ont  réussi,  bien 
au  delà  même  de  leur  attente. 

En  effet,  ce  qu'on  nous  reproche,  ce  que  nous  nous 
reprochons  aussi,  c'est  une  lenteur,  qui  a  son  excuse 
dans  de  respectables  scrupules  de  conscience,  mais  à 
laquelle  nous  travaillons  de  notre  mieux  à  remédier. 

L'important,  du  reste,  c'est  que  si  l'on  nous  adresse 
de  légitimes  observations  au  sujet  des  ouvrages  que  nous 
ne  publions  pas,  ceux  qui  paraissent  sont  au  contraire 
très  favorablement  accueillis. 

La  liste  des  membres  de  la  Société  est  à  elle  seule,  un 
témoignage,  et  peut-être  le  plus  décisif,  en  faveur  de  ses 
travaux.  Je  vous  renvoie  aux  noms  qu'elle  renferme 
sans  oser  choisir  parmi  eux.  Il  en  est  cependant  qui  me 
sont  douloureusement  désignés  et  qu'un  devoir  pénible 
m'oblige  à  vous  rappeler  :  ce  sont  ceux  des  confrères 
que  nous  avons  perdus  depuis  l'année  dernière. 
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M.  Baudry,  qui  a  présidé  notre  Société,  était  un 
orientaliste  distingué  et  un  grammairien  dans  la  plus 
haute  acception  du  mot.  11  s'intéressait  également  à 
l'antiquité  et  à  notre  littérature  nationale,  il  possédait 
en  bibliographie  des  connaissances  étendues  qu'il  com- 
muniquait avec  une  obligeance  dont  les  érudits  qui 
fréquentent  la  bibliothèque  Mazarine  ont  conservé  le 
souvenir. 

M.  Edmond  Comte,  du  chemin  de  fer  du  Nord,  était 
un  de  ces  amateurs  passionnes  qui  consacrent  tous  leurs 
loisirs  aux  études  de  leur  choix.  Sa  prédilection  pour  nos 
travaux  est  un  goût  de  famille;  il  succédait  dans  notre 
Société  à  un  de  ses  frères,  et  maintenant  c'est  encore  un 
de  ses  frères  qui  le  remplace  à  son  tour. 

M.  Fanjoux,  n'était  pas  seulement  pour  moi  un  con- 
frère de  la  Société  des  anciens  textes,  c'était  un  vieux 
camarade.  Nous  nous  étions  rencontrés  pour  la  première 
fois  sur  les  bancs  de  l'Ecole  des  Chartes.  Il  y  apportait 
une  curiosité  infatigable,  une  intelligence  ouverte  aux 
études  les  plus  diverses,  une  grande  courtoisie,  l'aisance 
d'un  homme  du  monde  qui  parle  bien  de  tout  et  à  qui 
rien  n'est  étranger.  Les  affaires  nous  l'enlevèrent,  et, 
comme  dans  la  touchante  pièce  de  vers  de  M.  Eugène 
Manuel,  ce  fut  une  lettre  de  mort  qui  vint  me  rappeler 
les  souvenirs  d'autrefois. 

De  tous  les  collègues  que  nous  venons  de  perdre 
M.  Paul  Lacroix  est  peut-être  celui  qui  est  connu  du 
plus  grand  nombre  de  gens,  surtout  sous  son  pseudonyme 
de  bibliophile  Jacob.  A  un  savoir  tort  étendu  il  joignait 
beaucoup  d'esprit;  plus  assurément  que  l'érudition  n'en 
exige,  plus  mcmc  pcut-cire  qu'elle  n'en  supporte.  C'était, 
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comme  on  dit  dans  le  langage  d'aujourd'hui,  un  savant 
doublé  d'un  romancier;  mais,  après  tout,  la  science 
rigoureuse  et  austère  de  notre  temps  aurait-elle  bien 
bonne  grâce  à  blâmer  ces  charmeurs  qui  ont  su  avec 
tant  d'adresse,  de  précautions,  de  mesure,  attirer,  appri- 
voiser le  public  aux  questions  d'histoire  littéraire,  de 
philologie,  de  bibliographie.  Ils  ont  créé  des  lecteurs, 
dont  la  curiosité,  habilement  éveillée,  est  devenue  peu  à 
peu  plus  grave,  plus  sérieuse,  et  avec  lesquels  on  peut 
impunément  aujourd'hui  se  montrer  consciencieux, 
exact,  ennuyeux  même,  si  le  sujet  l'exige. 

Né  à  Florence  de  parents  français,  professeur  de  lit- 
térature à  Genève,  M.  Marc  Monnier  possédait  admi- 
rablement les  langues  méridionales  de  l'Europe  et  avait 
de  leurs  origines  et  de  leurs  influences  réciproques  une 
connaissance  approfondie,  qui  lui  inspirait  un  vif  intérêt 
pour  les  publications  de  notre  Société.  Apprécié  en  France, 
il  était  populaire  en  Suisse.  A  sa  mort  les  journaux  illus- 
trés s'empressèrent  d'y  publier  son  portrait  en  inscrivant 
au-dessous  cette  pensée  tirée  de  ses  œuvres,  qui  donne 
une  idée  juste  de  son  caractère  et  de  son  talent  :  «  Vou- 
lons-nous être  heureux,  ou  moins  malheureux?  Il  faut 
songer  aux  autres.  Les  trois  quarts  de  nos  chagrins  vien- 
nent d'une  pitié  sans  emploi  que  nous  occupons  de  nous 
seuls.  » 

Ce  n'est  pas  en  quelques  mois  que  nous  pourrions 
esquisser  le  portrait  intellectuel  et  moral  d'un  homme 
aussi  éminent  que  M.  Adolphe  Régnier.  Nous  aurions 
trop  à  dire  pour  ne  pas  sentir  la  nécessité  d'être  très 
bref.  Comment  ne  pas  rappeler,  du  moins,  que  ce 
maître  en  philologie  orientale  a  transporté  sur  la  fin 
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de  sa  vie  dans  les  études  de  philologie  française  la 
rigueur  des  procédés  critiques  empruntés  à  ses  premiers 
travaux?  Comment  ne  pas  dire  la  curiosité,  l'ardeur 
qu'excitaient,  dans  cet  esprit  froidement  passionné,  ces 
recherches  nouvelles  pour  lui?  Ce  labeur  qui  semblait 
l'absorber  tout  entier  ne  l'enlevait  pourtant  pas  aux 
siens;  il  n'était  point  de  ceux  qui  s'isolent  dans  leur 
savoir,  qui  s'en  font  comme  un  rempart  pour  se  dé- 
fendre contre  les  affections  de  famille.  Il  n'avait  été 
que  trop  sensible  à  la  perte  d'un  hls  tendrement  chéri  ; 
lorsqu'il  disparut  à  son  tour,  sa  femme  s'achemina  dou- 
cement vers  sa  tombe  et,  certains  qu'elle  était  parvenue 
au  but  souhaité,  ceux  de  ses  amis  qui  la  regrettaient 
le  plus,  étaient,  le  jour  de  son  convoi,  ceux  qui  la 
plaignaient  le  moins. 

Croyant  à  une  réunion  plus  prochaine  de  la  Société, 
j"avais  arrêté  ici  la  liste  de  ses  pertes,  qui  déjà  avaient 
été  si  souvent  pour  moi  des  deuils  personnels,  quand, 
pendant  le  repos  des  vacances,  la  mort,  qui,  elle,  ne 
s'arrête  jamais,  est  venue  nous  frapper  d'un  nouveau 
coup.  M.  Emile  Egger  a  été  subitement  enlevé  aux 
siens,  à  l'époque  où  un  grand  nombre  de  ceux  qui  lui 
étaient  attachés,  dispersés  loin  de  Paris,  ne  pouvaient 
pas  même  lui  rendre  un  dernier  hommage. 

Helléniste  éminent,  écrivain  distingué,  c'était,  avant 
tout,  un  maître  incomparable.  Il  n'entassait  pas  les 
richesses  scientifiques,  il  les  dépensait,  il  les  prodiguait 
généreusement.  Affable  toujours,  sévère  quand  il  le 
fallait,  il  encourageait  les  forts,  soutenait  les  faibles, 
se  mettait  à  la  portée  des  humbles.  C'est  lui  qui  a 
réellement  fondé  en  France  renseignement  fécond  des 
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Conférences,  maintenant  si  florissant,  mais  qui,  au 
début,  surprenait,  effrayait  par  sa  nouveauté.  Sa  curio- 
sité encyclopédique  avait  été  vivement  éveillée  par  les 
travaux  de  notre  Société,  dont  il  avait  été  Tun  des 
premiers  adhérents,  et  qu'il  présida  en  1876  '.  Il  l'a, 
du  reste,  bien  prouvé  par  l'intéressant  article  qu'il  leur 
a  consacré  dans  le  Journal  des  Débats  du  3  janvier, 
au  seuil  de  cette  année  qui  devait  être  celle  de  sa  mort. 
Conservons  pieusement,  Messieurs,  le  souvenir  de 
tant  d'hommes  si  divers  de  goûts,  de  talents,  d'apti- 
tudes, réunis  dans  un  commun  amour  pour  la  littéra- 
ture et  rérudiîion  nationale,  et  appelons  à  nous  tous 
ceux  qui  seront  heureux  de  suivre  leur  exemple  et  liers 
de  leur  succéder. 


Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  des  anciens  textes 
français  pendant  Vannée  1S84,  par  M.  Paul  Mever, 
secrétaire. 

Messieurs, 

Le  dernier  rapport  que  j'ai  eu  Thonneur  de  présenter 
à  la  Société,  a  été  lu  dans  notre  Assemblée,  générale  de 
de  mai  1884.  Nous  espérions  ce  Jour-là  revenir  défini- 
tivement à  l'usage  ordinaire  des  Sociétés  qui  tiennent 
leur  principale  séance  dans  la  première  partie  de  Tannée, 

1.  Son  discours,  lors  de  l'Assemblée  générale  de  la  Société  en  1876,  est 
imprimé  dans  le  Bulletin  de  la  Société  ;  année  1876,  p.  38.  —  11  n'était  que 
vice-président,  ayant  refusé  de  se  laisser  porter  à  la  présidence. 
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afin  d'entendre  le  compte-rendu  des  travaux  de  l'année 
précédente.  Si  nos  espérances  ont  été  déçues,  s'il  nous  a 
iallu  reculer  jusqu'à  ce  jour  notre  Assemblée  générale, 
la  faute  en  est  à  ceux  de  nos  éditeurs  qui  n'ont  pas  en- 
core terminé  ou  qui  viennent  seulement  d'achever  des 
publications  qui  devaient  être  prêtes  beaucoup  plus  tôt. 

Toutefois,  malgré  ce  mécompte  regrettable,  la  Société 
reconnaîtra  qu'un  grand  effort  a  été  fait  cette  année 
et  que  des  résultats  importants  ont  été  obtenus. 
Quatre  nouveaux  volumes  viennent  d'être  déposés  chez 
M.  Didot,  tandis  qu'un  cinquième,  dont  l'impression 
s'achève,  pourra  être  mis  en  distribution  dans  quelques 
semaines.  Les  quatre  volumes  publiés  d'hier,  sont  : 

Le  tome  II  de  la  Chronique  du  Mont  Saint-Michel  ; 

Le  tome  IV  des  Œuvres  d'Eustache  Deschamps  ; 

La  Mort  Aymeri  de  Narbonne,  chanson  de  geste; 

Le  tome  I  des  Œuvres  poétiques  de  Beaumanoir. 

Avec  ces  quatre  volumes  nous  avons  pu  compléter 
l'exercice  de  i883,  auquel  nous  avons  affecté  le  tome  H 
de  la  Chronique  du  Mont  Saint-Michel,  et  constituer 
l'exercice  de  1884  tout  entier. 

Le  volume  qui  s'achève  actuellement  est  le  deuxième 
des  Œuvres  poétiques  de  Beaumanoir.  Notre  intention 
était  de  publier  en  une  fois  l'ouvrage  complet,  et  par 
conséquent  de  garder  en  magasin  le  tome  I  jusqu'à 
l'achèvement  du  tome  II,  mais  il  nous  eût  fallu  laisser 
incomplet,  pendant  quelques  temps  encore,  l'exercice  de 
1884  que  nous  avions  hâte  de  terminer. 

Entre  ces  diverses  publications,  il  n'en  est  qu'une  qui 
n'ait  pas  été  annoncée  dans  mon  dernier  rapport.  C'est 
le  second  tome  de  la  Chronique  du  Mont  Saint- Michel, 
qui  n'a  été  mis  sous  presse  qu'au  mois  de  juillet  de 
l'année  dernière.  Grâce  à  l'activité  que  M.  Luce  a 
apportée  à   la  correction    de   ses   épreuves,  ce  volume, 
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qui  contient  vingt-deux  feuilles  en  petit  texte,  a  été 
composé  et  tiré  en  quinze  mois.  La  Chronique  du 
Mont  Saint-Michel ,  avec  Pénorme  appendice  de 
3oo  pièces  que  M.  Luce  y  a  joint,  est  une  publication 
plus  historique  assurément  que  philologique.  Toutefois, 
rien  dans  le  programme  que  nous  nous  sommes  tracé 
dès  l'origine  de  la  Société,  n'exclut  les  recueils  de  ce 
genre,  dèsqu''il  sont  composés  de  pièces  françaises,  et  on 
ne  peut  pas  nous  reprocher  d'avoir  donné  trop  de  place 
aux  textes  diplomatiques,  le  recueil  formé  par  M.  Luce 
des  documents  français  relatifs  au  siège  mémorable  du 
Mont  Saint-Michel  étant  le  premier  de  ce  genre  que 
nous  ayons  publié.  D'ailleurs,  la  publication  de 
M.  Luce  se  recommande  par  un  mérite  auquel  les 
philologues  non  moins  que  les  historiens  seront  sen- 
sibles :  c'est  qu'elle  est  accompagnée  .d^une  excellente 
table  analytique  qui,  indépendamment  de  son  utilité 
comme  instrument  de  recherches,  constitue  un  docu- 
ment singulièrement  précieux  pour  l'étude  des  noms 
propres  au  xV^  siècle. 

Avec  la  Chronique  du  Mont  Saint-Michel  se  com- 
plète notre  exercice  de  i883,  dont  les  deux  autres 
volumes  sont  le  t.  VII  des  Miracles  de  Notre-Dame 
et  le  Dit  de  la  Panthère  d'amours^  distribués  Tun  et 
l'autre  dans  les  premiers  jours  de  cette  année,  posté- 
rieurement, par  conséquent  à  notre  dernière  Assemblée 
générale.  Le  t.  Vil  des  Miracles  termine  l'édition  d'un 
recueil  dont  Timportance  est  mieux  comprise  à  mesure 
que  les  études  sur  les  légendes  pieuses  d'une  part  et  sur 
notre  ancien  théâtre  d'autre  part,  vont  progressant. 
Deux  oeuvres,  Tune  et  l'autre  de  longue  haleine,  sont 
nécessaires  pour  que  la  publication  des  Miracles  de 
Notre-Dame  puisse  être  dite  véritablement  complète  : 
un  glossaire  et  une  introduction  générale,  accompagnée 
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de  notices  sur  chaque  pièce.  Ce  dernier  travail,  dont 
s'est  ciiargé  M.  Paris,  ne  pourra,  sans  doute,  pas  être 
terminé  très  procliainement,  mais  quant  au  glossaire, 
dont  j'annonçais  l'an  dernier  la  préparation,  il  est  en 
bonne  voie.  M.  Bonnardot  en  achève  la  rédaction,  et 
les  premières  pages  sont  imprimées. 

La  Panthère  d'amours,  de  Nicole  de  Margival,  est  un 
poème  véritablement  intéressant.  Il  est  plus  lisible  que 
la  plupart  des  poèmes  allégoriques  que  nous  a  laissés 
le  moyen  âge;  il  est  surtout  plus  court,  avantage  non 
médiocre.  Au  mérite  trop  peu  commun,  d'appartenir 
à  un  auteur  certain  et  à  une  date  à  peu  près  déterminée, 
il  joint  celui  de  nous  fournir  sur  quelques  points  de  la 
littérature  contemporaine  des  notions  curieuses  que 
le  jeune  éditeur,  M.  Todd,  aidé  de  son  commissaire 
responsable,  M.  Paris,  a  généralement  su  mettre  en 
lumière.  C'est  ainsi,  pour  ne  citer  qu'un  petit  fait,  non 
sans  intérêt  pour  l'histoire  de  notre  ancienne  poésie, 
que  Tun  des  plus  anciens  exemples  du  mot  balade,  pour 
désigner  une  pièce  en  trois  couplets  à  refrain,  se  trouve 
dans  la  Panthère  d'amours.  Avant  Nicole  de  Margival, 
ce  genre  de  poésie  s'apelait  balete  et  l'introduction  du 
nom  exotique  balade  n'est  pas  sans  soulever  un  pro- 
blème assez  délicat  '. 

L'exercice  de  1884,  que  nous  venons  de  livrer  com- 
plet en  une  fois,  contient  d'abord  un  ouvrage  dont  j'ai 
entretenu  la  Société  assez  souvent  pour  n'avoir  plus  rien 
à  en  dire,  sinon  que  nous  en  souhaitons  tous  la  progres- 


I.  A  propos  du  Dit  de  la  Panthère,  je  ferai  remarquer  que  le  Dit  des 
trois  morts  et  des  trois  vifs  commençant  par  Compains  vois  tu  ce  que  je  voi, 
dont  M.  Todd,  s'est  occupe  p.  xxx  et  xxxi  de  sa  préface,  se  trouve  encore  dans 
deux  ms.  du  Musée  Britannique  et  dans  un  ms.  qui  nagudres  appartenait 
à  M.  Didot  ;  voyez  le  Bulletin  de  la  Société,  i88j,  pp.  46,  71-2,  et  18S4, 
p.  60. 
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sion  régulière  dans  les  conditions  où  elle  a  eu  lieu  jus- 
qu'à présent.  C'est  le  t.  IV  des  oeuvres  d'Eustache  Des- 
champs dont  notre  excellent  administrateur  nous  donne 
un  volume  tous  les  deux  ans.  Il  n'est  guère  possible  de 
concilier  une  publication  plus  rapide  avec  les  exigences 
d'une  correction  sévère.  Dans  une  dizaine  d'années  le 
vaste  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  qui  nous 
a  conservé  l'œuvre  de  Deschamps,  sera  tout  entier  édité, 
et  dix  ans  sont  peu  de  chose  dans  la  vie  d'une  Société 
dont  nous  espérons  bien  ne  pas  voir  la  tin. 

Des  deux  autres  volumes  qui  constituent  l'exercice  de 
1884,11  enest  un, La  Mort  Aj^meri  de  Na}'bonne,  chanson 
de  geste  jusqu'ici  inédite,  qui  était  sous  presse  depuis  le 
commencement  de  l'année  1882  et  dont  le  prompt  achè- 
vement était  particulièrement  désirable.  S'il  n'a  pas  paru 
plus  tôt,  ce  n'est  pas  faute  d'efforts  de  la  part  du  commis- 
saire responsable  désigné  par  le  conseil.  Les  critiques  di- 
ront si  le  mérite  de  l'édition  est  en  proportion  avec  les 
peines  qu'elle  a  coûtées.  La  Mort  Aymeri  n'est  pas  une 
chanson  de  geste  d'une  grande  antiquité  :  on  ne  peut 
guère  la  faire  remonter  plus  haut  que  la  fin  du  xii*"  siè- 
cle, mais  elle  est  composée  en  style  ancien  et  est  l'œuvre 
d'un  conteur  habile  en  son  art. 

Le  dernier  des  ouvrages  publiés  avec  la  date  de  1884 
a  pourtant  une  valeur  plus  grande,  bien  qu'il  ne  contienne 
guère  de  textes  inédits.  C'est  le  t.  I",  des  œuvres  poéti- 
ques de  Philippe  de  Rémi,  sire  de  Beaumanoir,  publiées 
par  M.  Suchier,  professeur  à  l'université  de  Halle.  J'ai 
parlé,  dans  mon  rapportde  1882  ',  avec  assez  dedétailsde 
cette  publication,  et  de  la  part  en  quelque  sorte  anticipée 
que  notre  confrère  M.  Bordier  y  a  prise  par  ses  travaux 
sur  Beaumanoir,  pour  n'avoir  point  cette  lois  à  y  revenir 

Bulletin  de  la  Société,  18S2,  p.  84-7. 
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longuement.  Qu'il  me  suffise  de  dire  que  le  tome  ï^' 
aujourd'hui  publié  contient  une  introduction  de  cent 
soixante  pages  où  sont  traitées  avec  critique  toutes  les 
questions  que  soulèvent  la  vie  et  les  œuvres  purement 
littéraires  (les  coutumes  de  Beauvaisis  restant  à  part)  de 
Philippe  de  Beaumanoir.  Vient  ensuite  le  texte  de  la 
Manekine,  curieux  roman  d'aventure  déjà  publié  il  y  a 
quarante-cinq  ans  par  M.  Michel,  mais  dont  Tédition, 
faite  poiir  un  club  littéraire  anglais,  avait  été  de  tout 
temps  peu  accessible,  et  enfin  la  mise  en  prose  de  ce 
roman  par  Jean  Wauquelin,  texte  jusqu''à  ce  jour  inédit 
et  même  à  peu  près  inconnu.  Le  second  volume,  qui  sera 
distribué,  comme  je  le  disais  au  début  de  ce  rapport,  au 
commencement  de  l'année  prochaine,  contient  le  reste 
des  poésies  de  Beaumanoir  et  un  copieux  glossaire. 

L'année  i885  s^achève,  et  cependant  il  n'y  a,  dans 
Tordre  de  nos  publications  régulières,  qu'un  seul  volume 
dont  la  distribution  à  bref  terme  soit  absolument  assurée  : 
le  t.  II  de  Beaumanoir,  Pourtant,  avec  un  faible  effort, 
deux  ouvrages  dont  l'un  en  deux  volumes,  pourraient 
être  terminés  en  peu  de  semaines,  car  l'un  et  Tautre  sont 
imprimés,  ou  peut  s'en  faut,  quant  au  texte;  à  l'un 
il  ne  manque  que  l'introduction,  à  l'autre  l'introduc- 
tion et  le  glossaire.  Le  plus  avancé  des  deux  est  le  re- 
cueil des  anciennes  versions  françaises  en  vers  de  \'É- 
vangile  de  Nicodème,  qui,  mis  sous  presse  en  1877  ', 
a  été  régulièrement  depuis  lors  annoncé  dans  chacun 
de  mes  lapports.  Je  le  mentionne  cette  fois  encore  pour 
mémoire,  me  bornant  à  constater  que  cet  ouvrage,  dont 
le  texte  et  le  glossaire  sont  imprimés  depuis  plus  d'un  an  - 
n'a  lait  depuis  lors  aucun  progrés.  L'autre  ouvrage  est 


1.  \oy.  Bulletin,  1877,  p.  G3-6. 

2.  Voy.  Bulletin  1^84,  séance  du  24  novembre. 
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le  roman  de  Met~lin,  doni  le  texte,  dès  maintenant  im- 
primé presque  tout  entier,  formera  deux  volumes.  11 
reste  à  joindre  un  glossaire  au  second  volume,  une  pré- 
face au  premier.  Si  ces  deux  publications  étaient  ache- 
vées, elles  nous  serviraient  à  compléter  Texercice  de 
i885,  et  laisseraient  un  volume  libre  pour  1886.  Tou- 
tefois on  va  voir  que  si  Nicodème  et  Merlin  venaient  à 
nous  manquer,  nous  pourrions  cependant  y  suppléer  à 
l'aide  de  quelques-uns  des  volumes  dont  voici  la  liste 
avec  la  date  de  la  mise  sous  presse  : 

U Amant  rendu  cordelier,  1879. 

ht  Roman  de  Guillaume  de  Dole,  i883. 

Les  Contes  moralises  de  Nicole  Bo^on,  1884. 

Aymeri  de  Narbonne,  chanson  de  geste,  1884. 

Les  Poésies  de  Christine  de  Pisan^  i885. 

Fragments  d'un  poème  sur  la  vie  de  Saint  Thomas  de 
Cantorbéry,  i885. 

Nous  ne  comptons  plus  et  depuis  longtemps,  sur 
Y  Amant  rendu  cordelier  pour  assurer  la  régularité  de 
nos  exercices.  Nous  avons  affecté  ce  volume  à  l'exercice 
de  1881  qui  reste  provisoirement  incomplet.  Lorsque 
M.  de  Montaiglon  aura  trouvé  le  temps  de  le  finir,  nous 
.nous  empresserons  de  le  mettre  en  distribution,  mais 
nous  n'avons  aucun  moyen  de  hâter  ce  moment  désiré. 
Constatons  toutefois  que  depuis  notre  dernière  assem- 
blée générale  le  commentaire  très  développé  que  M.  de 
Montaiglon  a  joint  au  texte,  est  imprimé  comme  aussi  la 
table.  Il  ne  reste  plus  à  faire  que  la  préface  qui  ne  sem- 
ble pas  devoir  être  bien  longue. 

Le  Roman  de  Guillaume  de  Dole,  dont  le  texte  est  im- 
primé depuis  plusieurs  mois,  demeure  pour  le  présent  en 
suspens.  M.  Servois  étant  contraint  par  l'état  de  sa  santé 
de  séjourner  loin  de  Paris,  en  des  conditions  qui  ne  lui 
permettent  point  d'achever  sa  préface  et  son  glossaire. 
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Les  Contes  de  Bo\on^  dont  j'ai  entrepris  l'édition  avec 
le  concours  de  Miss  L.  Toulmin  Smith,  ont  repris,  après 
quelques  mois  d'interruption,  leur  marche  régulière. 
L'interruption  a  éié  motivée  par  la  nécessité  de  coUa- 
tionner  un  manuscrit  de  ces  contes  que  Je  ne  connaissais 
pas  lorsque  le  livre  a  été  mis  sous  presse.  Ce  ms.  fait  partie 
de  la  célèbre  bibliothèque  de  sir  Thomas  Phillipps,  à 
Cheltenham,  et  c'est  seulement  pendant  les  vacances  de 
cette  année  que  j'ai  pu  achever  la  collation  commencée 
Tannée  précédente.  Le  retard  qui  résulte  de  cette  cir- 
constance ne  sera  d'ailleurs  pas  préjudiciable  à  l'édition, 
diverses  rencontres  heureuses  nous  ayant  mis  en  posses- 
sion d'éléments  grâce  auxquels  la  compilation  de  Bozon 
deviendra  un  des  recueils  les  plus  curieux  que  les  ama- 
teurs de  littérature  populaire  aient  jamais  eu  à  leur  dis- 
position. 

L'édition  de  la  Chanson  d'Aymeri  de  Narbonne  pro- 
gresse avec  lenteur  mais  régularité.  Le  texte  est  dès 
maintenant  entièrement  imprimé,  et  l'éditeur,  M.  Demai- 
son,  met  la  dernière  main  à  son  glossaire.  L'introduction 
est  écrite  depuis  plusieurs  années  et  ne  demandera 
qu'une  rapide  révision.  Nous  pourrons  compter  sur  ce 
volume  pour  l'exercice  de  1886. 

Les  Œuvres  poétiques  de  Christine  de  Pisan,  dont 
l'édition  proposée  par  notre  confrère  M.  Maurice  Roy,  a 
été  récemment  acceptée  par  votre  Conseil,  formeront  une 
publication  que  nous  n'estimons  pas  à  moins  de  trois  ou 
quatre  volumes.  Il  est  inutile  d'insister  sur  l'importance 
du  sujet.  Nous  aurons  d'ailleurs  occasion  dans  nos 
prochains  rapports  d'entretenir  la  société  de  cette  édition 
dont  nous  venons  seulement  de  commencer  l'impression. 

Les  fragments  d'une  vie  en  vers  octosyllabiques  de 
saint  Thomas  de  Cantorbéry,  que  nous  venons  de  mettre 
sous  presse,  formeront  une  publication   très   courte   et 
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cependant  d'un  intérêt  très  varié.  Ces  fiagments,  conte- 
nant en  tout  5i8  vers,  se  composent  de  quatre  feuillets 
de  parchemin  ornés,  au  recto  et  verso,  de  miniatures 
fort  remarquables  qui  se  rapportent  à  diverses  circons- 
tances de  la  vie  du  célèbre  archevêque.  C^est  tout  ce  qui 
nous  reste  d'un  poème,  d'ailleurs  inconnu,  qui  doit  avoir 
été  composé  dans  les  premières  années  du  xin^  siècle,  et 
qui,  dans  son  entier,  devait  se  composer  de  plusieurs 
milliers  de  vers.  Le  propriétaire  de  ces  précieux  feuillets, 
M.  Goethals  Vercruysse,  de  Courtrai,  a  bien  voulu  nous 
en  donner  une  photographie  qu'il  a  faite  lui-même  et 
que  nous  avons  fait  reproduire  en  héliogravure  par 
M.  Dujardin.  La  publication  pour  laquelle  nous  avons 
dû  adopter  le  format  in-S"  couronne,  comprendra,  outre 
l'édition  du  texte,  la  reproduction  complète  des  quatre 
feuillets,  recto  et  verso.  Elle  sera  achevée  en  peu  de 
semaines. 

A  ces  divers  ouvrages,  nous  pouvons  ajouter  le 
t.  VIII  des  Miracles  de  Notre-Dame,  contenant  le  glos- 
saire rédigé  par  M.  Bonnardot.  Les  premières  pages 
en  sont  déjà  composées  à  titre  de  spécimen,  et  l'activité 
éprouvée  de  notre  confrère  nous  fait  espérer  que  le 
volume  entier  pourra  être  imprimé  dans  le  courant  de 
l'année  prochaine. 

Ce  glossaire,  Aymeri  de  Narbonne,  la  Vie  de  saint 
Thomas^  le  t.  II  de  Philippe  de  Beaumanoir  et  les  trois 
volumes  presque  terminées  qui  contiennent  l'Evangile 
de  Nicodème  et  Merlin,  suffiront  et  au-delà  à  assurer 
les  exercices  de  i885  et  de  1886. 

Je  ne  dois  pas  omettre  de  dire  que  pour  Tannée  i885, 
nous  aurons,  indépendamment  de  notre  distribution  ré- 
gulière, une  nouvelle  partie  du  Mistère  du  Viel  Testa- 
ment, le  t.  V,  gracieusement  offert  à  la  Société  par  M"^  la 
baronne  James   de    Rothschild,    et   dont    l'impression, 
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préparée  par  M.  E.  Picot,  est  dès  maintenant  à  peu  près 
terminée. 

En  outre,  plusieurs  éditions,  agréées  en  principe  par 
votre  Conseil,  sont  en  préparation  et  ne  tarderont  pas 
à  aboutir.  Outre  celles  qui  ont  déjà  été  annoncées  dans 
mes  précédents  rapports,  tels  que  l'édition  de  Doon  de 
la  Roche  et  celle  du  roman  d'Yder,  nous  pouvons 
mentionner  ici,  comme  devant  être  prochainement  mis 
sous  presse,  le  charmant  écrit  du  jurisconsulte  Philippe 
cle  Navarre,  intitulé  le  traité  des  Quatre  temps  d'âge 
d'homme,  dont  une  édition  préparée  avec  le  plus  grand 
soin,  d'après  les  quatre  mss.  connus,  nous  a  été  proposée 
par  M.  Marcel  de  Fréville-Delorme.  Votre  Conseil  en 
avait  même  autorisé  la  mise  sous  presse  dès  le  com- 
mencement de  cette  année,  lorsque  la  découverte 
inattendue  d'un  cinquième  ms.,  conservé  dans  la 
bibliothèque  municipale  de  Metz,  a  obligé  l'éditeur  à 
remanier  son  texte,  atin  de  tenir  compte  des  leçons 
qu'offre  ce  nouvel  exemplaire. 

La  publication  du  traité  des  Quatre  temps  d'âge 
d'homme  aura  lieu  fort  à  propos  au  moment  où  une  dé- 
couverte récente  ramène  l'attention  vers  Philippe  de  Na- 
varre qui  n'occupe  pas  encore  dans  notre  ancienne  litté- 
rature la  place  à  laquelle  il  a  droit.  On  savait  depuis 
longtemps  que  ce  personnage  a  composé  des  mémoires 
entremêlés  de  poésies  sur  la  guerre  qui  eut  lieu  entre 
Frédéric  II  et  les  Ch);priotes.  On  en  connaissait  le  titre 
Geste  des  Ciprois,  ex,  dans  une  certaine  mesure,  le  con- 
tenu, par  le  chroniqueur  italien  Floris  Bustron.  Or  on 
a  trouvé  récemment  en  Italie  un  manuscrit  dune  com- 
pilation historique  qui  renferme  à  n'en  pas  douter  la 
totalité,  ou  peu  s'en  faut,  de  l'ouvrage  perdu  de  Phi- 
lippe de  Navarre.  Cette  compilation  s'imprime  à  ce  mo- 
ment par  les  soins  de   notre  confrère   M.   G.    Raynaud, 
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sous  la  direction  de  M.  le  comte  Riant,  et  formera  l'une 
des  prochaines  publications  de  la  Société  de  l'Orient  la- 
tin. Cette  société  et  la  nôtre  auront  donc  contribué  si- 
multanément à  faire  mieux  connaître  un  des  hommes 
qui  font  le  plus  d'honneur  à  notre  ancienne  littérature. 

Une  autre  proposition  a  été  faite  à  votre  Conseil  qui 
l'a  acceptée  avec  empressement.  Vous  savez,  Messieurs, 
que  l'usage  littéraire  de  la  langue  française  s'est  étendue 
au  nord  de  l'Italie,  qu'au  xin*^  siècle  et  au  xiv°  les 
jongleurs  qui  chantaient  nos  chansons  de  geste  ou 
lisaient  nos  romans  d'aventures  étaient  aussi  assurés  de 
rencontrer  un  public  attentif  à  Milan,  à  Venise  ou  à 
Bologne  que  dans  leur  propre  patrie.  Le  goût  de  notre 
littérature  s'établissant  de  plus  en  plus,  il  arriva  que 
des  italiens  ,  en  général  lombards  ou  vénitiens  ,  se 
mirent  à  composer  en  français,  non  seulement  en  prose, 
mais  en  vers.  Plusieurs  de  ces  poèmes,  que  l'on  peut 
appeler  franco-italiens,  nous  ont  été  conservés,  et  ont 
été  depuis  une  trentaine  d'années,  Tobjet  des  recherches 
des  érudits,  tant  en  France  qu''en  Italie.  L'un  des  plus 
étendus,  et  à  certains  égards,  des  plus  curieux,  est 
l'Entrée  de  Spagne,  que  notre  confrère  M.  L.  Gautier 
fit  le  premier  connaître,  en  i858^,  parune  analyse, 
accompagnée  de  recherches  dont  les  résultats  ont  été 
modifiés  par  des  travaux  récents.  M.  Mussafia,  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Vienne  et  membre  de  notre 
Société,  avait  autrefois  copié  en  entier  ce  long  ouvrage. 
Il  voulut  bien  nous  offrir  sa  copie,  tout  en  nous  in- 
formant que  ses  occupations  et  l'état  de  sa  santé  ne  lui 
permettaient  pas  de  la  préparer  en  vue  d'une  édition.  Or, 


I.  L'Entrée  en  Espagne,  cliansonde geste  inédite  renfermée  dans  un  ma- 
nuscrit de  la  Bibliothèque  de  S.  Marc,  à  Venise  (Bibliothèque  de  l'Ecole  des 
Chartes,  ■1'=  série,  IV,  227  270). 
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Vun  de  nos  jeunes  confrères,  M.  Antoine  Thomas, 
connu  par  d'excellents  travaux  historiques  et  littéraires, 
s'était  occupé,  de  son  côté,  de  l'Entrée  de  Spagne^  et 
avait  prouvé,  par  d'ingénieuses  et  sûres  observations, 
que  l'auteur  de  ce  poème  n'avait  pas  droit  au  nom  de 
Nicolas  de  Padoue,  qu'on  lui  avait  assigné,  en  combi- 
nant mal  à  propos  deux  indications  contradictoires; 
qu'il  était  de  Padoue,  mais  ne  s'était  pas  nommé,  et  que 
le  nom  de  Nicolas  devait  être  rendu  à  un  autre  poète  du 
même  temps,  un  certain  Nicolas  de  Vérone,  auteur  d'un 
poème  inédit  sur  la  Passion  et  d'un  autre  intitulé  la 
Prise  de  Pampelime  que  M.  Mussafiaapubliéen  1864  '. 
M.  Thomas  a  bien  voulu  se  joindre  à  M.  Mussatia 
pour  faire  l'édition  de  V Entrée  de  Spagne.  C'est  dire 
que  cette  publication  aura  pour  auteurs  les  deux  savants 
les  plus  propres  à  la  conduire  à  bonne  tin. 

Avec  l'exercice  de  1884,  la  Société  achève  la  dixième 
année  de  son  existence.  Pendant  cet  espace  de  temps 
elle  a  publié  28  volumes,  sans  compter  les  4  volumes 
(bientôt  5)  du  Mistère  du  Viel  Testament,  imprimés 
aux  frais  de  notre  regretté  trésorier,  puis  de  M"'*  la  ba- 
ronne J.  de  Rothschild.  A  cet  ensemble  de  publications 
il  faut  ajouter  les  dix  volumes  de  notre  Bulletin  —  le 
onzième  est  en  cours  de  publication.  —  qui  contiennent 
tous  des  notices  de  mss.  jusqu'alors  non  décrits, 
souvent  même  absolument  inconnus,  et  de  nombreux 
textes  inédits.  Il  a  paru  opportun  de  rédiger,  pour  le 
tome  X  de  notre  Bulletin,  une  série  de  tables,  afin  de 
rendre  faciles  les  recherches  dans  cette   série  véritable- 


I.  \iiy.  Aiit.  i  lidiiias,  Nouvelles  recherches  sur  L'Entrél  de  Spagne, 
chanson  Je  pcste  franco-italienne  CBiblioth.  des  lïcoles  françaises  d'Athè- 
nes et  Je  Rome,  fascic.  xxv).  Paris,  18S2. 
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ment  importante  de  documents  de  notre  ancienne  litté- 
rature. Un  coup-d'œil  jeté  sur  ces  tables,  exécutées  par 
le  secrétaire-adjoint  de  la  Société,  M.  G.  Raynaud,  sufHt 
à  faire  reconnaître  la  quantité  de  matériaux  nouveaux 
que  nous  avons  préparés  à  nos  successeurs. 

A  ceux-là  pas  plus  qu'à  nous  la  matière  ne  fera 
défaut.  Ils  auront  de  plus  que  nous  le  secours  de  cata- 
logues exacts,  permettant  l'exploration  rapide  des  biblio- 
thèques, des  bibliographies  résumant  un  nombre  infini 
de  travaux  épars,  et  probablement  aussi  une  science 
philologique  plus  sûre.  Bien  des  tâtonnements,  bien  des 
recherches  longues  et  souvent  infructueuses  leur  seront 
épargnés,  et  ils  feront  mieux  que  nous  avec  moins  de 
peine.  Nous  espérons,  toutefois,  qu'en  considérant 
l'œuvre  des  premières  années  de  notre  Société,  ils  nous 
rendront  témoignage  que  nous  avons  fait  tous  ce  que 
nous  pouvions  taire. 


Rapport  sur  le  compte  des  recettes  et  des  dépenses  de  la 
Société  pendant  les  années  1884  et  188^,  par  M.  É. 
Picot,  trésorier-adjoint. 

Messieurs, 

Le  compte  que  vous  avez  bien  voulu  approuver  le 
2  mai  1884  ne  présentait  qu'un  solde  actif  de  Sg  fr. 
89  cent.,  tout  à  fait  insuffisant  pour  les  payements  que 
nous  avions  "alors  à  prévoir;  le  compte  que  j'ai  l'hon- 
neur de  vous  soumettre  aujourd'hui  est  encore  moins 
favorable.  Non-seulement  nous   avons  dû  consacrer  à 
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nos  dépenses  courantes  les  sommes  qui,  daprès  noire 
règlement,  eussent  dû  être  capitalisées;  mais  nous  nous 
trouvons  actuellement  hors  d'état  d'acquitter  les  droits 
d'auteur  de  cinq  de  nos  volumes  et  les  frais  de  carton- 
nage de  quatre  d'entre  eux.  Nous  avons,  il  est  vrai,  à 
porter  en  recettes  les  arrérages  de  nos  rentes  et  le  produit 
des  ventes  de  nos  publications  en  librairie  pour  une 
période  de  vingt  mois,  au  lieu  de  douze  ;  mais  aucune 
ressource  extraordinaire  n'est  venue  alléger  notre  budget, 
et  le  désir  de  vous  satisfaire  a  peut-être  amené  votre 
conseil  à  grossir  outre  mesure  Timportance  des  volumes 
afférents  aux  derniers  exercices.  Il  est,  du  reste,  permis 
d'espérer  que  les  sacrifices  faits  par  notre  société  ne  seront 
pas  stériles.  La  mise  en  distribution  de  nouveaux  ouvra- 
ges décide  souvent  les  retardataires  à  s'acquitter  envers 
nous;  c'est  ainsi  que  nous  avons  reçu  depuis  notre 
assemblée  générale  de  1884  des  souscriptions  arriérées 
pour  une  somme  de  2,525  fr.  En  ce  qui  concerne 
Tannée  i883,  nous  n'avions  réalisé  au  2  mai  1884  que 
ri  souscriptions  s'élevant  à  3/5  fr.  20  cent.,  nous  avons 
reçu  depuis  lors  25o  souscriptions  ordinaires,  soit 
6,225  fr.  35  cent.,  et  12  souscriptions  à  des  exemplaires 
de  luxe,  soit  600  fr.  ensemble  6,825  fr.  35  cent.  Le  total 
pour  i883  n'est  ainsi  que  de  7,200  fr.  35  cent.,  tandis 
qu'il  devrait  dépasser  10,000  fr.  Nous  avons  donc  sur  ce 
point,  vous  le  voyez,  de  sérieux  mécomptes. 

Pour  1884,  les  résultats  sont  encore  bien  moins 
satisfaisants.  Nous  avions  touché,  au  2  mai  1884,  i3ofr., 
40  cent.  ;  nous  n^avons  reçu  dans  ces  vingt  derniers 
mois  que  224  souscriptions  ordinaires,  soit  5,599  fr.,  et 
10  souscriptions  à  des  exemplaires  de  luxe,  soit  5oo  fr. 
ensemble  6,099  ^^••.  o^>  en  y  comprenant  les  i5o  fr.  40 
cent,  dont  il  vient  d'être  parlé,  7,149  fr.  40  cent. 

Les  versements  dus  pour  i885  ne  se  montent  encore 
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qu'à  199  fr.  20  cent.,  auxquels  se  joignent  25  francs 
antérieurement  encaissés.  Les  quittances  vous  seront 
présentées,  messieurs,  dans  le  courant  du  mois  de  jan- 
vier, et  nous  les  recommandons  à  votre  bienveillant 
accueil.  Une  cause  perpétuelle  de  gêne  pour  notre  société 
est  la  difficulté  des  encaissements.  Les  frais  de  recouvre- 
ment grèvent  chaque  année  notre  budget  d'une  somme 
considérable  ;  il  ne  dépend  que  de  vous  de  réduire  nota- 
blement ce  chapitre  en  prenant  la  peine  de  m'adresser, 
en  temps  utile  et  sans  intermédiaire,  un  mandat  sur  la 
poste  ou  un  chèque.  Je  ne  saurais  trop  vous  recommander 
ce  mode  de  procéder  qui,  s^il  se  développait,  nous 
permettrait  de  faire  de  réelles  économies. 

J'arrive  maintenant  aux  intérêts  de  nos  rentes.  Les 
arrérages  échus  pour  le  second  semestre  de  1884  se  sont 
élevés  à  602  fr.  ;  ceux  des  deux  semestres  de  i885,  à 
1,204  fr. 

Notre  capital  lui-même  eût  dû  se  grossir  de  1,419  fr. 
62  cent.,  savoir  i,25o  fr.  versés  par  cinq  membres  per- 
pétuels, 14  droits  d'entrée  représentant  140  fr.,  et  un 
reliquat  de  29  fr.  62  cent.,  qui  nous  a  été  abandonné  par 
M""®  la  baronne  James  de  Rothschild  sur  la  vente  du  Viel 
Testament  ;  mais  j'ai  déjà  été  obligé  de  déclarer  que  cette 
somme  de  1,419  fr.  62  c.  n'avait  pu  être  capitalisée  et 
qu'elle  avait  été  provisoirement  appliquée  à  nos  dépenses. 

Après  les  constations  assez  tristes  que  je  viens  de  faire, 
je  suis  heureux  de  vous  dire,  messieurs,  que  ia  vente  de 
nos  publications  en  librairie  a  été,  par  contre,  assez 
satisfaisante.  Nous  avons  réalisé  pendant  les  vingt 
derniers  mois  1,793  fr.,  53  cent.  VAlbum  des  plus 
anciens  monuments  de  la  langue  française  entre  dans  ce 
chiffre  pour  270  fr.  à  lui  seul  ;  aussi  votre  conseil  n'hési- 
tera-t-il  probablement  pas  à  faire  exécuter  une  nouvelle 
édition  de  cet  ouvrage  aujourd'hui  épuisé. 
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Vous  trouverez  encore.  Messieurs,  dans  le  compte  de 
nos  recettes  une  somme  de  25  fr.  reçue  pour  1886,  et 
une  somme  de  64  fr.  35  cent,  versée  par  divers  souscrip- 
teurs pour  acquitter  d'avance  le  port  des  volumes  qui 
leur  sont  destinés.  Cette  dernière  somme  ne  rigure 
naturellement  en  recette  que  pour  mémoire,  car  à  cet 
encaissement  correspond  une  augmentation  de  nos  frais 
généraux. 

Les  produits  divers  que  je  viens  d'énumérer  se  mon- 
tent ensemble  à  20,798  fr.  94  cent.  Je  placerai  en  regard 
les  dépenses  etîectuées  pour  le  compte  de  lu  société. 

Les  frais  généraux  pour  i883  et  1884  se  sont  montés  à 
842  fr.  40  cent.;  ks  remises  aux  libraires  à  55o  fr.  ; 
ensemble  1,392  fr.  40  cent. 

LUmpression  du  Bulletin  de  1884  a  coûté  i,o55  fr.  ; 
celle  du  premier  numéro  de  i885,  757  fr.  40  cent. 

Le  tome  VII  des  Miracles  de  Nostre  Dame  a  coûté 
3,966  fr.  5o  cent.,  savoir  :  impression  2,712  fr.  25  cent.  ; 
cartonnage,  564  fr.  25  cent.  ;   droits  d'auteur,    690   fr. 

La  Panthère  d'amour  a  donné  lieu  jusqu'ici  à  une 
dépense  de  1,206  fr.  63  cent,  pour  l'impression  et  de 
457  fr.  5o  cent,  pour  le  cartonnage,  ensemble,  1,664  ^^■ 
i3  cent.  Les  droits  d'auteurs  n'en  ont  pas  encore  été 
réglés. 

Nous  n'avons  encore  payé  que  les  frais  d'impression 
des  quatre  volumes  qui  vous  sont  distribués  en  ce 
moment,  savoir  :  Œuvres  poétiques  de  Beaumanoir, 
tome  l'^'',  3,793  fr.  35  cent.;  Œuvres  d'Eustache  Des- 
champs, tome  IV,  2,763  fr.  08  cent.;  Chronique  du 
Mont  Saint-Michel,  tome  II,  2,587  f'-  ^o  cent.  ;  Mort 
Aymeri  de  Narbonne,  2,174  fr.  10  cent.  Nos  dépenses 
totales  s'élèvent  ainsi  à  20,  i53  fr.  78  cent.,  et  ne  nous 
laissent    à    ce    jour    qu'un   solde  créditeur   de  645    fr. 
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i6  c.  Mettons  en  regard  de  cette  modique  somme  les 
payements  immédiatement  exigibles  pour  le  cartonnage 
des  quatre  volumes  qui  viennent  d'être  terminés,  soit 
environ  2,25o  fr.,  plus  les  droits  d'auteur  dus  sur  cinq 
ouvrages  et  représentant  ensemble  3,232  fr.  5o  cent.; 
rappelons  que  nous  n'avons  encore  rien  payé  sur  VA- 
mant  rendu  cordelier,  qui  doit  compléter  Texercice  1881, 
et  que,  d'autre  part,  nous  avons  fait  un  emprunt  forcé  à 
notre  capital;  et  vous  vous  convaincrez  comme  moi, 
messieurs,  que  notre  situation  demande  beaucoup  de 
prudence  et  d'économie.  Il  ne  dépend  que  de  vous,  je  le 
répète,  de  nous  faciliter  notre  tâche  en  nous  épargnant 
les  recouvrements  onéreux  et  en  versant  directement 
entre  les  mains  de  votre  trésorier  votre  cotisation  an- 
nuelle. 

J'ai  rhonneur,  Messieurs,  de  mettre  sous  vos  yeux  la 
situation  de  la  société  au  2q  décembre  i885. 
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SITUATION  DE  LA  SOCIÉTÉ  DES  ANCIENS 

Bull  et  in  de  la  Société  des  anciens  Textes  : 

Payé  facture  Marchessou,  N"  i  de   1884...        641  25    |  1 

Id.  id.  2        id 4i3  75    j      ' 

Frais  généraux  : 

Frais  d'encaissement  des  souscriptions  de  i883  et  1S84.        842  4 

Remises  aux  libraires  : 

Bonifications  diverses  pour  1 883  et  1884 55o 

Miracles  de  Nostre  Dame  (Tome  VII)  : 

Payé  facture  Marchessou 2,712  25    i 

Id.  Engel.. 56425        3,966.' 

Droits  d'auteur  payés 690     »    1 


Panthère  d'amours  : 

Payé  facture  Marchessou .  • i  ,206  65 

Id.  Engel 457  5o 


Ri 


1,664 


Œuvres  poétiques  de  Beaumanoir  (Tome  \")  : 

Payé  facture  Marchessou 3,793' 

Eustache  Deschamps  (Tome  IV)  : 

Payé  facture  Marchessou 2,763» 

Chronique  du  Mont  Saint-Michel  (Tome  II  : 

Payé  facture  Marchessou 2,587  ! 

Mort  Aymeri  de  Aarbonne  : 

Payé  facture  Marchessou 2,174 

A  reporter    19,396 


g-iODO  03 


EXTES  FRANÇAIS  AU  29  DÉCEMBRE  i885 

Solde  créditeur  au  20  mai  1 884 Sg  89 

JSCRIPTIONS  DIVERSES  ENCAISSÉES  : 

I  souscription  de  2  5  fr.  pour   1878 25  »    -, 

I                       id.                          1879 2  5  » 

I                       id.                          1880 25  » 

33                      id.                         1881 825  » 

65                      id.                         1882 1,625  .) 

25o                      id.                         i883 6,225  35 

12  souscriptions  de  5o  fr.  pour  i883 600  0    ; 

PITAL  : 

Vente  d'un  exemplaire  du  Viel  Testament.  29  62    \ 

Reçu  14  droits  d'entrée ,         140     »    >    1,419  62 

Reçu  de  5  membres  perpétuels i  ,2  5o     »    / 

OSCRIPTIONS  DE    1884,  ENCAISSÉES: 

224  souscriptions  de  2  5  fr 5,500     »    -,     . 

i    6,000     11 
10  —  de  5o  fr 5oo     »    S 

■MPTE  d'intérêts   POUR    1 884  : 

Trimestre  de   juillet  et  octobre   1884  sur 

45  fr.  de  rente  3  û/o  amortissable 22  5o    ". 

Trimestre  d'août  et  novembre  sur   1,1 59  [        602     » 

fr.  de  rente  41/2^/0 579  5o    ) 

iMPTE  DES  VENTES   : 

9  ex.  Chansons  du  X  F"  siècle i  5o  o3 

18  —  Album  des  anciens  Monuments 270     » 

12  —  Brun  de  la  Montaigne 3o     » 

8  —  Guillaume  de  Paterne 40     » 

A  reporter ... , 490  o3     17,51086 


Report 

Bulletin  de  la  Société  des  anciens  Textes  (i885,  11°  1) 
Payé  Facture  Marchessou 


19,396 


757 


A  reporter 
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Reports 490  o3  ,    1 7,5 10  86 


8  ex.  Miracles  de  Nostre  Dame,  tome  I 40  » 

g  —                       Id.                       tome  II. .  .  45  » 

7  —                       Id.                       tome  III.  .  35  » 
Q  —                       Id.                       tome  IV..  45  » 

1 2  —                      7rf.                      tome  V.  . .  60  » 

10  —                       /rf.                       tome  VI.  .  5o  » 
g  —                       Id.                       tome  VII.  45  » 

8  —  Sef'f  Sages  de  Rome. 32  » 

12    —   /IZO/ 72  )) 

8  —  Débat  des  Hérauts  d'armes 40  » 

1 1  —  Eustache  Deschajnps,  tome  I GG  » 

16  —                 Id.                    tome  II 96  » 

20 —                 Id.                     tome  III. .... .  i20  » 

1 1  —   Voj'age  à  Jérusalem 55  .; 

12  —  Chronique  du  Mo)7t  Saint-Michel^  1. 1.  72  » 

12  —  Élie  de  Saint-Gilles 48  » 

19  —  Daurel  et  Béton 72  » 

22  —   Vie  de  saint  Gilles 1 1  o     » 

2 1  —  Raoul  de  Cambrai , .   . . .  07  5o 

1 5  —  Panthère  d'amours 45  « 


1,795  53 


>MPTK  DEVERSEMENTS  POUR  ENVOI  FRANCO  DE  VOLUMES 

Versements  divers 


)MPTE  d'intérêts  POUR  i885  : 

4   trimestres   d'intérêts    sur    1,1  Sg    fr.  de 
rente  4  i  /2  «/o 1  )  1 59 

4  trimestres  sur  43  fr.  de  rente  30/0   45 

)USCRIPTIONS  DE    l885,  ENCAISSÉES  : 

5  souscriptions  de  2  5  fr 


64  35 


1,204 


199  20 


A  reporter. 
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STATUTS 


Article  premier. 

La  Société  des  anciens  textes  français  a  pour  but  de 
publier  des  documents  de  toute  nature  rédigés  au  moyen 
âge  en  langue  d'oïl  ou   en  langue  d'oc. 

Art.  2. 
Le  siège  de  la  Société  est  à  Paris. 

Art.  3. 

Est  membre  de  la  Société,  après  avis  du  Conseil, 
toute  personne  qui  aura  déclaré  adhérer  aux  présents 
statuts. 

Art.  4. 

Indépendamment  des  cotisations,  tout  membre,  au 
moment  de  son  admission,  acquitte  un  droit  d'entrée 
de  dix  francs.  Les  trois  cents  premiers  adhérents  sont 
dispensés  de  ce   droit. 

Art.   5. 
La  Société  comprend   des   membres    fondateurs,  des 


membres  perpétuels  et  des  membres  ordinaires.  Les 
membres  fondateurs  payent  une  somme  de  cinq  cents 
francs  une  fois  pour  toutes;  ils  reçoivent  leur  vie  du- 
rant les  publications  de  la  Société  tirées  sur  papier 
Whatraan.  Les  membres  perpétuels  payent  une  somme 
de  deux  cent  cinquante  francs  une  fois  pour  toutes;  ils 
reçoivent  leur  vie  durant  les  publications  de  la  So- 
ciété tirées  sur  papier  ordinaire.  Les  membres  ordi- 
naires payent  chaque  année  une  cotisation  de  vingt- 
cinq  francs,  et  reçoivent  pour  cette  année  les  publica- 
tions de  la  Société  tirées  sur  papier  ordinaire.  En 
payant  cinquante  francs,  ils  les  reçoivent  tirées  sur  pa- 
pier Whatman. 

Art.    6. 

Les  bibliothèques  publiques,  les  personnes  civiles,  les 
maisons  de  commerce,  ne  peuvent  faire  partie  de  la 
Société  qu'à  titre  de  membres  ordinaires. 

Art.   7. 

Les  sommes  provenant  du  droit  d'entrée,  des  coti- 
sations des  membres  fondateurs  ou  perpétuels,  et  des 
dons  qui  pourront  être  faits  à  !a  Société,  sont  capi- 
talisées. 

Art.  8. 

La  Société  tient  tous  les  ans  une  assemblée  générale 
où  on  élit  le  Bureau  et  le  Conseil.  Tous  les  membres 
ont  le  même  droit  de  sutTrage.  Les  élections  ont  lieu 
à  la  pluralité  des  voix  des  membres  présents.  Tous  les 
membres  du  Bureau  et  du  Conseil  sont  indéfiniment 
rééligibles,  à  l'exception  du  président,  qui  ne  peut  être 
réélu  à  la  présidence  qu'après  le  délai  d'un  an. 

Art.   9. 
Le  Burciiu  de  la  Société  se  compose  d'un  président. 


de  deux  vice-présidents,  d'un  administrateur,  d'un  tré- 
sorier, d^un  trésorier  adjoint,  d"un  secrétaire  et  d'un 
secrétaire  adjoint. 

Art.   10. 

Le  Conseil  se  compose  de  quinze  membres,  auxquels  le 
Bureau  est  adjoint  de  droit. 

Art.   II. 

Le  Conseil  se  réunit  tous  les  mois.  Tout  membre  de 
la  Société  peut  assister  aux  séances.  Le  compte  rendu  de 
l'Assemblée  générale  et  des  séances  du  Conseil  sera 
publié. 

Art.   12. 

Le  règlement  de  la  Société,  préparé  par  le  Conseil  et 
voté  par  la  Société,  détermine  les  attributions  du  Bureau 
et  du  Conseil,  le  mode  de  publication  des  textes,  les 
rapports  de  la  Société  avec  ses  imprimeurs,  son  éditeur 
et  les  libraires,  etc.  Il  ne  pourra  être  modifié  que  par 
un  vote  de  l'Assemblée  générale  émis  sur  la  proposition 
du  Conseil.  Pour  cette  proposition  et  pour  ce  vote,  la 
majorité  absolue  des  membres  présents  est  de  rigueur. 

Art.    i3. 

L'Assemblée  générale  entend  chaque  année  un  exposé 
de  la  situation  de  la  Société  par  le  président,  le  rapport 
du  secrétaire  sur  l'état  des  publications  et  le  rapport  du 
trésorier  sur  les  comptes  de  l'exercice. 

Art.    14. 

Dans  la  première  séance  de  janvier,  le  Conseil  nomme 
une  commission  de  comptabilité,  à  laquelle  le  trésorier 
soumet  ses  comptes  de  l'année  précédente.  Cette  com- 
mission fait  son  rapport  au  Conseil  à  la  séance  suivante. 
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Art.    i5. 

En  ce  qui  concerne  le  Bureau  et  le  Conseil,  Tannée 
se  compte  d'une  Assemblée  générale  à  l'autre  ;  mais 
Tannée  administrative  et  financière  de  la  Société  coïn- 
cide avec  Tannée  ordinaire. 

Art.   i6. 

La  première  année  de  la  Société  part  du  i''  janvier 
1875. 
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RÈGLEMENT 

DE    LA    SOCIÉTÉ    DES    ANCIENS    TEXTES    FRANÇAIS 


Des  séances. 
Article  premier. 

La  Sociéié  se   réunit  en  assemblée  générale  le  premier  jeudi  du 
mois  de  mai. 

Art.  2. 

Le  conseil  de  la  Société  se  réunit  le  quatrièrae  mercredi  de  cha- 
que mois. 

Du  président  et  des  vice-présidents. 

Art.  3. 
Le  président  de  la  Société  ou,  en  son  absence,  l'un  des  vice-pré- 
sidents ouvre   et  lève  les  séances  de  l'Assemblée  générale   et    du 
Conseil,  met  aux  voix  les  propositions  en  discussion  et,  en  cas  de 
partage,  a  voix  prépondérante. 

Art.  4. 
Dans  toute  commission  dont  il  se  trouve  faire  partie,    la  prési- 
dence lui  est  réservée. 

Art.  5. 
En   cas  d'absence  du   président  et    des  deux   vice-présidents,  ils 
sont  suppléés  par  un  des  anciens  présidents  ou  vice-présidents. 

Art.  6. 
Le   président  convoque  d'office   et  extraordinairement,   lorsqu'il 
le  juge  nécessaire,  les  diverses  commissions,  le  Conseil  et  la  So- 
ciété   Néanmoins   il    doit,  dans  ce  dernier  cas,  prendre   l'avis  du 
Conseil. 

Du  secrétaire. 

Art.  7. 
Le  secrétaire  envoie  les  convocations,  rc'dige  les  procès-verbaux 
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des  séances,  est   chargé  de  la   correspondance  et  conserve  les   ar- 
chives. 

Art.  8. 

Dans  chaque  séance  du  Conseil  il  prépare  l'ordre  du  jour,  fait 
connaître  l'état  d'avancement  des  publications  entreprises,  le  nom- 
bre des  feuilles  tirées  et  composées,  les  manuscrits  dont  l'impres- 
sion est  proposée,  etc. 

Art.  9. 

Il  est  chargé  de  la  rédaction  du  Bulletin  que  publie  la  Société. 
Ce  Bulletin  comprend  le  résumé  des  séances  et  une  série  de  no- 
tices. 

De  l'administrateur. 

AiïT.    10. 

L'administrateur  de  la  Société  est  spécialement  chargé  de  la  re- 
présenter dans  ses  rapports  avec  ses  imprimeurs  ainsi  qu'avec  les 
libraires  et  relieurs. 

AUT.     II. 

II  prépare  et  soumet  au  Conseil  les  projets  des  traités  qui  doi- 
vent être  passés  avec  eux  et  en  surveille  l'exécution. 

Art.  12. 

Il  vise  tous  les  comptes  financiers  de  la  Société  avant  leur  paye- 
ment par  le  trésorier. 

Art.   \'i. 

Il  surveille  la  conservation,  la  distribution  et  la  vente  des  publi- 
cations, et,  à  la  fin  de  chaque  exercice,  rend  compte  au  Conseil  du 
nombre  d'exemplaires  restant  en  magasin. 

Des  publications  de  la  Société. 
.\rt.  14. 

Les  ressources  de  la  Société  sont  entièrement  consacrées  à  la 
publication  de  volumes  auxquels  ont  droit  tous  les  membres  de  la 
Société. 

Art.   i5. 

Les  publications  de  la  Société  se  composent  pour  chaque  exer- 
cice :    1°  d'un  Bulletin;  2°  de  volumes  en   nombre  indéterminé. 


Art.    i6. 

Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier  et  nomme  pour  chacun 
d'eux  un  commissaire  responsable  chargé  d'en  surveiller  l'exé- 
cution. —  Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  So- 
ciété sans  l'autorisation  du  Conseil,  et  s'il  ne  porte  le  visa  du  com- 
missaire responsable. 

Art.  17. 

Le  Bulletin  est  expédié  directement  par  les  soins  du  libraire 
à  tous  les  membres  de  la  Société,  à  Paris,  en  province  et  à  l'étran- 
ger. —  Les  volumes  sont  remis  aux  membres  de  la  Société  ou  à 
leurs  correspondants,  par  le  libraire  de  la  Société  en  échange  d'une 
lettre  d'avis  qui  leur  est  adressée  par  le  secrétaire. 

Art.    18. 

Le  prix  de  vente  de  chacune  des  publications  de  la  Société  est 
fixé  par  le  Conseil.  —  Ce  prix  pourra  toujours  être  augmenté. 

AiîT.   19. 

Chaque  publication  de  la  Société  portera  la  marque  de  la  So- 
ciété, le  nom  de  l'éditeur,  la  date  de  l'exercice,  le  nom  et  l'adresse 
du  libraire. 

Art.  20. 

Lorsqu'une  publication  est  acceptée  en  principe  par  le  Conseil, 
celui-ci  nomme,  séance  tenante,  une  commission  de  trois  mem- 
bres pour  examiner  le  projet  de  publication  et  fixer  le  chiffre  du 
tirage. 

Art.  21. 

Cette  commission  fait  son  rapport  dans  la  séance  suivante,  et,  en 
cas  d'adoption,  il  est  désigné  un  membre  pour  remplir  les  fonctions 
de  commissaire  responsable. 

Art.  22. 

Les  honoraires  attribués  aux  éditeurs  sont  déterminés  par  le 
Conseil  pour  chaque  publication.  Cette  rémunération  ne  pourra 
être  inférieure  à  3o  fr.  pour  chaque  feuille  d'impression. 

Art.  23. 

Les  éditeurs  auront  droit  à  dix  exemplaires,  dont  un  en  papier 
Whatman,  de  chacune  de  leurs  publications.   Dans  le  cas  où  une 
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publication  aurait  plusieurs  éditeurs,  il  sera  attribué  à  chacun  d'eux 
un  exemplaire  en  papier  Whatman,  imputable  sur  les  dix.  Le  com- 
missaire responsable  recevra  deux  exemplaires,  dont  un  en  papier 
Whatman. 

Art.  24. 

La  Société  n'a  pas  de  bibliothèque. 

Du  trésorier  et  de  la  commission  de  comptabilité. 
Art.  25. 

Le  trésorier  a  l'administration  des  fonds  de  la  Société.  Il  perçoit 
les  cotisations,  délivre  les  quittances,  tient  le  journal  de  caisse  er 
acquitte  les  dépenses  votées  en  conseil  et  visées  par  l'administra- 
teur. 

Art.  26. 

11  propose  au  Conseil  les  diverses  mesures  qui  lui  paraissent 
utiles  pour  le  placement  des  fonds  de  la  Société. 

Art.  27. 

Il  a  voix  consultative  dans  la  commission  de  comptabilité. 

Art.  28. 

La  commission  de  comptabilité,  nommée  dans  la  première  séance 
de  l'année,  se  compose  de  trois  membres. 

Art.  29. 

Elle  vérifie  les  comptes  de  l'exercice  précédent,  dresse  un  projet 
de  budget  pour  l'année  qui  s'ouvre  et  le  soumet  au  Conseil  dans  la 
séance  de  février. 

Art.  3o. 

Elle  propose,  s'il  y  a  lieu,  après  avoir  entendu  le  trésorier,  la 
radiation  des  membres  qui  n'ont  pas  acquitté  leurs  cotisations. 

Art.  3i. 

Ses  pouvoirs  expirent  en  mars  après  approbation  donnée  par  le 
Conseil  à  ses  propositions. 


LISTE  DES  MEMBRES 

DE    LA 

SOCIÉTÉ  DES  ANCIENS  TEXTES  FRANÇAIS 

AU    l'^'"   JUILLET    1886 


MEMBRES  FONDATEURS 


BoNNARDOT   (François),   ["44] . 
BoRDiER  (Henri),  [4]. 
DiDOT  (Alfred),  [408]. 
Laborde    (marquis    J.   de) 

[i5J. 
Lamarle  (A.),  [261]. 
La    Roque    (L.   de    Belfort , 

comte  de),  [58 1]. 
Laurençon  (Le'on),  [208]. 
Le  Pileur  (D"-  Louis),  [388]. 

LOWELL    (J.-R.),   [401]. 

Me  VER    (Paul),    [21]. 

f  Pannier  (Le'opold),  [2  5]. 


Paris  (Gaston),  [26]. 

Queux     de     Saint -Hilaire 

(marquis  de),  [3oj. 
f  Richard  (Ed.),  [237], 
7-  Rœderer  (L.).  [452]. 
Rothschild    (baron    Arthur 

de),  [112]. 
Rothschild  (baron    Edmond 

de),[ii3]. 
7  Rothschild   (baron    James 

de),  [3i]. 
Schefer  (Charles),  [40G]. 
Wailly  (Natalis  de),  [2J. 


MEMBRES  PERPETUELS 


Andouillé  (A.),  [171]. 
André  (Edouard),  [i3i]. 
Aron  -  Duperret     (  Henri  ' 
[147]- 


Avril    (baron    Adolphe    d'), 

[559]. 
Balsan  (Ch.),    [247]. 
i  Baudry  (F.),  [31. 


M  — 


f    BONNEFON'T  (L.),  [204]. 

BouRMONT    (comte    Amédée 

de),  [5G5]. 
f  Bradshaw  (H.),  [343]. 
Calderon  (Th.),  [284]. 
Chévrier  (Maurice),  [Syi]. 
CoLMET    d'Aage     (Gabriel)  , 

[118]. 
Cornu  (J.),  [56]. 
f  DiDOT   (Ambroise-Firmin), 

[8]. 
Fagniez  (Gustave),  [345]. 
f  Fournie  (D"-  Éd.),  [412]. 
FuRNivALL  (Fr.-J.),  [37]. 
Guerle  (de),  [533]. 
Havet  (Julien),  [45]. 
Havet  (Louis),  [46]. 
Joret  (Charles),  [276J 
Lallement  (J.),  [309]. 
Langlois  (E.),  [607]. 

LeLONG  (Eug.),   [223]. 

LiMMiNGHE  (comte  de),  [486]. 
Lister  (J.-L.),  [355J. 
LoNGNON   (Auguste),  [17]. 
Luge  (Sime'on),  [18]. 
Marchessou  (Pierre),  [410]. 
Marin,  [288]. 
^L\ssoN  (Georges),  [89]. 
Metman  (Etienne),  [371]. 
Meyer  (Paul),  [21]. 
MoREL-F.\Tio  (Alfred),  [210]. 
f  NicoL  (H.), [42]. 


Omont  (Henry),  [590] 
Paris  (Gaston),  [26]. 
t  Paris  (Paulin),  [i]. 
Picot  (Emile),  [29], 
PoiNsiGNON  (J.),  [248]. 
R.UNA  (Pio),  [296]. 
Reuss  (Rod.),  [184]. 
Ritter  (Eug.),  [202]. 
Rothschild  (baron  Alphonse 

de),  [m]. 
Rothschild   (baron   Gustave 

de),  [1,4]. 
f  Rouzaud  (Auguste),  [525]. 
Rov  (Maurice),  [583]. 
Saisset  (Paul  de),  [517]. 
Servois  (Gustave),  [578]. 
Smith  (Miss  Lucy  Toulmin) 

[4591- 
Stimming   (D""  Albert),  [32 1]. 

SUCHIER  (A.),  [164]. 

SuNDBY  (Thor),  [323]. 
Templier  (Armand),  [384]. 
Thurneysen  (D""),  [585]. 
Tobler  (Adolf),  [60]. 
7  Urbain  (Fr.),  [217]. 
Toynbee  (Paget),  [608]. 
Van  Hamel  (A  -G.). 
Viennot  (W),  [591]. 

f  VlLLEMESSANT(H.de),[307]. 

Wahlund  (C),  [447]. 
Weber  (Dr  Alfred),  [396]. 


LISTE  GENERALE 

DES     MEMBRES    DE    LA    SOCIÉTÉ    ' 

Aguilô  y  Fuster  (M.),  [5o5],  conservateur  de  la  bibliothè- 
que provinciale,  à  Barcelone;  correspondant  M.  Reinwald  , 
libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Alton  (J.),  [SyG],  professeur  au  lycée  de  Josephstadt,  à  Vienne 
(Autriche). 

Amours  (F.),, [SgS],  professeur  de  français,  High  School,  à 
Glasgow  (Ecosse). 

Amsterdam  (Bibliothèque  de  l'Université  d'),  [340],  corres- 
pondant ^L  Lemoyne,  libraire,  rue  Bonaparte,  12. 

Amyot  (L.),  [66],   de  la  librairie  Vieweg,  rue  Richelieu,  67. 

Ancona  (Aless.  d'),  [221],  professeur  à  l'Université  de  Pise. 

Andouillé  (A.),  [171],  rue  du  Cirque,  2  (membre  perpétuel). 

André  (Edouard),  [i  3  i],  ancien  député,  boulevard  Haussmann, 
i58  (membre  perpétuel). 

Arbois  de  JuBAiNViLLE  (H.  d'),  [477],  membre  de  l'Institut, 
professeur  au  Collège  de  France,  boulevard  Montparnasse, 
84. 

Archives  du  département  du  Nord,  [43 1]. 

Armitage  (Rev.  Fr.)  ,  [274],  à  Heidelberg;  correspondant 
M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Aron-Duperret  (Henri),  [147],  palais  Anitchkoff,  à  Saint- 
Pétersbourg  (membre  perpétuel). 

Arsenal  (Bibliothèque  de  1'),  [i  16]  ;  correspondant  M.  Chos- 
sonnery,  libraire,  quai  des  Grands-Augustins,  47. 

Asher,  [142],  libraire,  à  Berlin,  Unter  den  Linden;  corres- 
pondant iM.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5  (7 
exemplaires}. 

AsTOR  LiBRARY,  [458],  Ncw-York;  corresp.  M.  Reinwald,  li- 
braire, rue  des  Saints-Pères,   i5. 


I,  F.es  membres  dont    le   nom  est  précédé  d'un  astérisque   ont  droit  à   un 
exemplaire  sur  papier  Whatman. 
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Atkinson  (R.),  [38] ,  professeur  h  l'Université  de  Dublin; 
correspondant  MM.  Dulau  et  C'"',  libraires  à  Londres. 

AuBiNEAU  (Joseph),  [271],  rue  du  Cherche-Midi,  23. 

AuBRY-ViTET  (Eug.),  [Soy],  rue  Barbet  de  Jouy,  g. 

AuDRAN  (Eug.),  [385],  professeur  au  lyce'e  de  Belfort. 

AuMALE  (duc  d'),  [2o5],  de  l'Acade'mie  française,  Wood  Nor- 
ton, Evesham  (Angleterre). 

AuMOND  (T. -A.),  [256],  libraire,  rue  des  Vinaigriers,  5i. 

AuTiER  DE  Cauvry  (M™«),  [568],  rue  des  Écoles,  38. 

Avril  (baron  Adolphe  d'),  [SSg],  ministre  plénipotentiaire, 
rue  Galilée,  27  (membre  perpétuel). 

Bailey  (H. -F.),  [335],  corrcsp.  MM.  Dulau  et  C'«,  libraires  à 
Londres. 

Baillieu  (M.-J.j,  [238],  route  de  Paris,  65,  Brie-Comte- 
Robert  (Seine-et-Marne);  correspondant  M.  Martin,  li- 
braire, rue  Séguier,  18. 

Bale  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [58];  corresp. 
M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Balsan  (Ch.),  [247],  rue  delà  Baume,  8  (membre  perpétuel). 

Baltimore  (Johns  Hopkins  University,  à),  [354]  î  corrcsp. 
M.  Terquem,  libraire,  boulevard  Saint-Martin,  i5. 

Barthès  et  Lowell  [269],  libraires  à  Londres;  correspon- 
dant M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

*  Bataille  (Edouard-Odon\  [92],  chef  d'escadron  d'état- 
major  au  Ministère  de  la  Guerre,  rue  La  Boctie,  18. 

Baudet  (L.),  [440],  rue  des  Archives,   14. 

Beau  (Gabriel),  [56o],  boulevard  d'Enfer,  207. 

Beaumont  (G. -F.),  [526],  à  Blandy-lcs-Tours,  parle  Châtelet- 
en-Brie  (Seine-et-Marne). 

Beauvoir  de  Priaulx  (O.'',  [335]  ;  corr.  MM.  Dulau  et  C''', 
libraires  h  Londres. 

Béer  (Guill.'),  [5o4],  rue  des  Malhurins,  34. 

Belfast  (Queen's  Collège,  à',  [492]. 

Bémont  (Charles),  [298],  ancien  élève  de  l'Ecole  des  Chartes, 
docteur  ès-lcttres,  rue  de  Condc,  0. 

Berlin  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [i  55]  ;  correspon- 
dant M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints- Pères,  i5. 


Bernard  (l'abbé  Eugène),  [527],  vice-doyen  de   Sainte-Gene- 
viève, rue  Gay-Lussac,  5. 

Bethmont  (Paul),  [266],  président  de  la  Cour  des  Comptes, 
rue  de  Lisbonne,  3i. 

BiBLiOTECA  Vittorio-Emmanuele,  [456],  au  Collège  Romain, 
à  Rome;  corresp.  M.  Mellier,  libraire,  rue  Séguier ,  17. 

Bibliothèque  nationale,  à  Paris. 

Blancard,  [2G4],  boulevard  Baile,  40,  à  Marseille. 

BÔCHER,  [252],  professeur  à  l'Université  de  Boston. 

B0DINIER  (Guillaume),  [32g],  avocat,  rue  Tarin,  2,  à  Angers. 

Bohomoletz  (M"^"  de),  [2S6],  boulevard  Malesherbes,  142. 

BoisLisLE  (A.  de),  [563],  membre  de  Tlnstitut,  rue  de  l'Uni- 
versité, 18. 

Bonn  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [536]  ;  correspondant 
M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint-Germain,  176. 

*  BoNNARDOT  (Frauçois),  [44],  sous-inspecteur  du  service  his- 

torique de  la  ville  de  Paris,  rue  de  la  Santé,  46  (membre 
fondateur). 
BoNTEMPS  (Georges),  [579],  ingénieur  civil,  rue  de  Lille,  11. 

*  BoRDiER  (Henri),  [4],  bibliothécaire  honoraire  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  rue  de  Rivoli,  182  (membre  fondateur). 

Bos  (D""  Alph.),  [154],  cours  Lieutaud,  18,  à  Marseillt. 

Boston  (Bibliothèque  publique  de),  [441]  ;  corresp.  M.  Rein- 
wald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  1  5. 

Boucher  (Aug.),  [302],  avenue  Monceau,  28. 

Boucherie  (Adhémar),  [582],  chef  de  bataillon  en  retraite, 
à  Royan  (Charente-Inférieure). 

BoucHET  (Emile),  [610] ,  château  de  Lanau ,  par  Saint-Jean- 
de-Braye  (Loiret). 

BouLLY  (Em.),  [317],  professeur,  boulevard  Montparnasse, 
84.  .  ^ 

BouRMONT  (comte  Amédée  de),  [565],  ancien  élève  de  l'École 
des  Chartes,  rue  Saint-Thomas-d'Aquin,  i  (membre  perpé- 
tuel). 

*  Bouton  (V.),  [421],  rue  de  Maubeuge,  i5. 

BouTTON  (Joseph),  [541],  rue  Ménage,  i,  à  Angers. 

Bréal  (Michel),  [444],  membre  de  l'Institut,  professeur  au 
Collège  de  France,  boulevard  Saint-Michel,  63. 
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Brera  (Bibliothèque  nationale  de),  à  Milan,  fôoo]  ;  corres- 
pondant M.  Mellicr,  libraire,  rue  Séguier,  17. 

Brooke  (Th.),  [5o8J,  Armitage  Bridge,  Huddersfield,  Angle- 
terre. 

Brun  (Félix),  [545J,  rue  des  Grands-Augustins,  5. 

Brl'not,  [594],  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  Let- 
tres de  Lyon  ;  correspondant  M.  Alph.  Picard,  libraire, 
rue  Bonaparte,  82. 

Caen  (Bibliothèque  universitaire  de),  [5~'i]. 

Calderon  (Th.),  [284],  place  des  Vosges,  9  (membre  perpé- 
tuel). 

Cambridge  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [Sôy]  ;  corresp. 
M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

Caussade  (F.  de),  [200],  conservateur  à  la  bibliothèque  Ma- 
zarine. 

Gayrou  (Paul),  [Go51,  rue  de  Vijjiers,  43,  à  Neuilly-sur- 
Seine. 

CiiAEANEAU  (Camille),  [g5],  maître  de  conférences  à  la  Fa- 
culté des  Lettres  de  Montpellier,  villa  Marie,  à  Montpel- 
lier. 

Champion  (H.),  [245J,  libraire,  quai  Malaquais,   i5. 

Charavay  (Et.),  [422],  libraire,  rue  de  Fi^rstenberg,  4. 

Chartres  (duc  dej,  [3 12],  rue  Jean  Goujon,  27. 

*Chavane  fP.),  [328],  à  la  manufacture  de  Bains  en  Vosges- 
corresp.  M.  J.  Charnier,  rue  de  Lancry,  5o. 

Chazal  (L.),  [233],  caissier  payeur  central  du  Trésor,  boule- 
vard Saint-Michel,  37. 

Chennevières  (marquis  de),  [474],  rue  Paul-Louis  Courier,  3. 

Chévrier  (Maurice),  [571],  attaché  au  ministère  des  affaires 
étrangères,  rue  Jacob,  33  (membre  perpétuel). 

Ct.AuoiN  (A.),  [234],  libraire,  rue  Guénégaud,  3. 

Cocteau,  [5 18],  notaire,  rue  de  Lille,  37. 

CoLMET  d'Aage  (Gabriel),  [118],  doven  honoraire  de  la  Fa- 
culté de  Droit  de  Paris,  boulevard  Saint-Germain,  126 
(membre  perpétuel). 

'Comte  (Adolphe),  [<Joi],  rue  Cambon,  9. 

CoNSTANS  (L.),  [173],  professeur  à  la  I->.culté  des  Lettres 
d'Aix  (Bouches-du-Rhône). 
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Copenhague  (Bibliothèque  royale  de),  [i5i];  correspondant 
M.   Laurens,  libraire,  rue  deTournon,  6. 

CoppEAux  (Th.),  [448],  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
Comptes,  rue  du  général  Foy,  6. 

CoRMENiN  (R.  de),  [242],  rue  de  l'Arcade,  25. 

Cornu  (J.),  [56],  professeur  à  l'Université  allemande  de  Pra- 
gue, Bohême  (membre  perpétuel). 

CouLET  ;C.),  [260],  libraire-éditeur,  à  Montpellier. 

CouRAYE  DU  Parc  (Joseph),  [502],  sous-bibliothécaire  à  la 
Bibliothèque  nationale,  boulevard  Saint-Michel,  79. 

CouRCEL  (Valentin  de),  [269],  boulevard  St-Germain,  i32. 

Crouslé,  [373],  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  de  Pa- 
ris, rue  Gay-Lussac,  24. 

*  Daguin,  [174],  ancien  président  du  tribunal  de   commerce, 

rue  Castellane,  4  ;  corresp.  M.  Rouquette,  libraire,  passage 
Choiseul. 

Dareste  (Rod.),  [16S],  membre  de  l'Institut,  conseiller  à  la 
Cour  de  cassation,  quai  Malaquais,  9. 

Darmesteter  (Arsène),  [6],  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres 
de  Paris,  place  de  Vaugirard,  7. 

Daspit  DE  Saint-Amand,  [5ii],  à  La  Réole  (Gironde). 

David,  [53 i],  avocat,  rue  des  Saints-Pères,  81. 

Delagarde  (Emile),  [274],  rue  de  Courcelles,  10. 

Delaville  Le  Roulx  (Joseph),  [3oo]  ,  ancien  élève  de  l'É- 
cole des  Chartes,  docteur  és-lettres,  rue  de  Monceaux,  52. 

Delboulle  (A.)  [481],  rue  de  la  Paix,  18,  au  Havre. 

Delisle  (  L.  ) ,  [7],  membre  de  l'Institut,  administrateur 
général  de  la  Bibliothèque  nationale  ,  rue  des  Petits- 
Champs,  8. 

Delius  (N.),  [175],  professeurà  l'Université  de  Bonn;  cor- 
respondant M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Delombre,  [119],  rue  Rougemont,  7. 

Demaison  (Louis),  [295],  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes, 
rue  Cérès,  21,  à  Reims. 

*  DiDOT  (Alfred),  [408J,  libraire-éditeur,  rue  de  Varenne,  61 

(membre  fondateur). 

*  DoAZAN  (A.),  [258],  au  château  de  Fins,  par  Saint-Christo- 
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phe-en-Bazeille  (Indre)  ;  correspondant  M.  Rouquette,  li- 
braire, passage  Choiseul. 

DoNNET  (M™=  G.),  [495];  correspondant  M.  G.  Raynaud,  rue 
Caumartin,  02. 

Dreyfus  (FerdJ,  [2o3],  avocat,  boulevard  de  Courcelles,  5o. 

Drujon  (Fernand),  [219],  attaché  au  cabinet  du  Préfet  de 
police. 

Dubois  (Alfred^  [i52],  rue  du  Faubourg-St-Honoré,  47. 

Dubois  (Paul),  [493],  cours  du  Jardin  public,  7,  à  Bordeaux. 

DuFOURMANTELLE(Ch.},[457],  ancicn  archiviste  de  la  Corse,  à 
Ajaccio. 

DuMoucHEL  (J.),  [265],  professeur  a  l'Université  de  Moscou; 
corresp.  M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Dykes  (Fred.),  [Sgi],  Wakefield  and  Barnsby  Union  Bank,  h 
Wakelield  (Angleterre)  ;  correspondants  MM.  Dulau  et  C'<", 
libraires  à  Londres. 

École  normale  supérieure,  [121],  rue  d'Ulm,  45;  corres- 
pondant M.  Thorin,  libraire,  rue  de  Médicis,  7. 

EiCHTH.\L  (Eugène  d'),  [207],  rue  Jouffroy,  Sj. 

Ephrussi  (Ch.),  [5o2],  rue  de  Monceaux,  81. 

Fagxiez  (Gustave),  [345],  à  Meudon  (Seine-et-Oise)  (membre 
perpétuel . 

Favre  (Camille),  [47],  ancien  élève  de  l'Ecole  des  Chartes, 
à  Vandœuvres,  près  Genève  (Suisse);  correspondant  M.  Pi- 
card, libraire,  rue  Bonaparte,  82. 

Fécamp  (Albert) ,  [449] ,  bibliothécaire  de  la  bibliothèque 
universitaire,  à  Montpellier. 

Fézenzac  (duc  de),  [544],  rue  de  la  Baume,  5. 

Flach  (Jacques',  [414],  professeur  au  CoUcge  de  France,  rue 

d'Enghien,  27. 
Flavigny  Ccomtesse  de),  [148],  rue  d'Anjou-St-Honoré,  42. 

Fœrster  (D""  Wendelin),  [41],  professeur  à  l'Université  de 
Bonn;  correspondant  M.  H.  Welter,  libraire,  rue  Bona- 
parte, 70. 

Fontaine  (E.-Jean"',  [96],  libraire,  rue  "Vivicnnc,   10. 

FouLD  (Léon),  [529],  avenue  "Van  Dyck,  4,  Parc  Monceaux. 

Fouret  (René),  [289],  boulevard  Saint-Michel,  22. 


I 


FouRNiER  (D""  Alfred:,  [qo],  professeur  à  la  Faculté  de  Méde- 
cine, médecin  des  hôpitaux,  rue  Volney,  i. 

Franqueville  (Gaston  de),  [549],  rue  Garancière,  4. 

Fréville  de  Lorme  (iMarcel  de),  [Sgb],  rue  Cassette,  12. 

Fribourg-en- Brisgau  (Bibliothèque  de  l'Université  de), 
[580]. 

FuRNivALL  (Fr.-J.),  [37],  directeur  de  l'Early  English  Text 
Society^  3,  St-George's  Square,  Primrosc  Hill,  L'^ondres,  N. 
(membre  perpétuel). 

Gadala  (Charles),   [144],   agent  de  change,  boulevard  Pois- 
sonnière, 21. 
Garnier  (E.),  [97],  rue  des  Francs-Bourgeois,  56. 

Gautier  (Léon),  [10],  professeur  à  l'Ecole  des  Chartes,  sous- 
chef  de  section  aux  Archives  nationales,  rue  Vavin,  8. 

Geijer  (Pierre-Adolphe),  [358],  professeur  à  l'Université  d'Up- 
sal;  corresp.  M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

Genève  (Bibliothèque  publique  de) ,  [428]  ;  correspondant 
M.  Ch.  Delagrave,  libraire,  rue  Soufflot,  i5. 

Gentil  (Arthur),  [55o],  rue  Cambacérès,  2g. 

Gerbaix  de  Soxnaz  (comte  de),  [5 12],  agent  diplomatique  et 
consul  général  de  S.  M.  le  roi  d'Italie  en  Bulgarie  ,  à  So- 
phia. 

Gevaert  (Aug.),  [63],  directeur  du  Conservatoire  royal  de 
musique,  à  Bruxelles. 

Gibert  (Marc),  [587],  rue  Sery,  41,  au  Havre. 

Gilliéron  (J.),  [468],  répétiteur  de  l'École  des  Hautes- 
Etudes,  rue  Saussier-Leroy,  3. 

GiLLOT  (H.),  [450],  professeur,  rue  Lalue,  17,  à  Besançon. 

*GoLDscHMiDT  (L.),  [376],  ruc  Rembrandt,  Parc  Monceaux. 

Gotha  (Bibliothèque  ducale  de),  Allemagne,  [86]  ;  corres- 
pondant M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu, '67. 

Goujon  fPaul),  [5o6],  avocat,  rue  des  Dames,  29, 

Gratz  (Styrie)  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [465];  cor- 
respondant M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint- 
Germain,  176. 

Grenoble  (Bibliothèque  publique  de),  [82];  correspondant 
M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Grands-Augustins,  47. 

Grenoble  (Bibliothèque  universitaire  de),  [SgS]  ;  correspon- 
dant M.  Alph.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  82. 


Gkouchy  (V'e  de),  [36i],  ministre  plénipotentiaire,  avenue 
Montaigne,  43. 

GuÉNEAU  DE  MussY(Odon),  [ôoo],  boulcvard  Malesherbes,  33. 

GuERLE  (de),  [533],  trésorier-payeur  général  à  Nancy  (mem- 
bre perpétuel). 

GuiFFREY  (J.-J.),  [38 1],  archiviste  aux  Archives  nationales, 
rue   d'Hauteville,  i. 

GuizoT  (Guillaume),  [i3],  professeur  au  Collège  de  France, 
rue  de  Monceaux,  42. 

Halle  (Bibliothèque  de  ITIniversité  de),  [567];  correspon- 
dant AI.  Brockhaus,  libraire,  à  Leipzig. 

Hambourg  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [io3];  corres- 
pondant M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Hatzfeld  (Ad.),  [14],  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis- 
le-Grand,  rue  de  l'Odéon,  7. 

Hautcœur  (l'abbé),  [3S2],  recteur  de  l'Institut  catholique,  à 
Lille;  correspondant  M.  Alph.  Picard,  libraire,  rue  Bona- 
parte, 82. 

Havet  (Julien),  [45],  bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, rue  de  Sèze,  6  (membre  perpétuel). 

H.vvet  (Louis),  [46],  professeur  au  Collège  de  France,  place 
Vendôme,  16  (membre  perpétuel). 

Havem  (Julien),  [75J,  rue  du  Sentier,  38. 

Heidelberg  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [570]. 

Herbet  (Félix),  [482],  docteur  en  droit,  boulevard  Saint- 
Germain,  127. 

Héron  (A.),  [55 1],  rue  du  Champ-du-Pardon,  20,  h  Rouen. 

Hertz  (Wilhelm),  [462],  à  Munich  ;  correspondant  M.  Le 
Soudier,  libraire,  boulevard  Saint-Germain,  176. 

Hessels  (J.-H.),  [36],  à  Cambridge  (Angleterre). 

Hock  (Auguste),  [52],  membre  de  la  Société  des  bibliophiles 
belges,  à  Liège. 

Hodges,  Foster  et  C'",  [337],  libraires,  à  Dublin;  corres- 
pondants MM.  Dulau  et  C'",  libraires  à  Londres  (2  exem- 
plaires). 

Hœst  (Christian),  [482],  libraire  h  Copenhague;  correspon- 
dant AL  Baudry,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  1  3. 

Jamain  (Joseph),  [4<)o],  conseiller  référendaire  h  la  Cour  des 
Comptes,  rue  du  faubourg  .*>aint-Honoré.  52. 
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Jamet  (Alph.),  [437],  rue  Saint-Denis,  255. 

Jarnik  (Jean-Urbain),  [87],  professeur  à  l'Université  tchèque 
de  Prague. 

JoLivALD  (l'abbé  Ph.),  [368],  à  Mandern,  par  Sicrck  (Lor- 
raine). 

JoLLY  d'Aussy  (Alfred),  [SSq],  notaire  à  Saint-Jean-d'An- 
gély. 

JoLLY  d'Aussy  (Denis),  [540],  au  château  de  Crazannes,  par 
Port-d'Envaux  (Charente-Inférieure). 

JoRET  (Charles),  [276],  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  à 
Aix  ;  correspondant  M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67 

(membre  perpétuel). 

JouBERT  (André),  [33oj,  boulevard  de  Saumur,  49,  à  An- 
gers. 

JouoN  (Fréd.),  [379],  rue  de  Clisson,  2,  à  Rennes. 

*  Kermaingant  (P.  L.  de),  [3Sg],  avenue  des  Champs-Ely- 
sées,   102. 

KiEL  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [592];  correspondant 
M.  Brockhaus,  libraire  à  Leipzig. 

King's  Inns  Library,  [290],  Henrietta  Street,  à  Dublin. 

Klotz  (Eugène),  [3i5J,  négociant,  place  des  Victoires,  2. 

*Laborde  (marquis  J.  de),  [i5],  archiviste  honoraire  aux  Ar- 
chives nationales,  rue  Murillo,  4  (membre  fondateur). 

La  Borderie  (Arthur  de),  [42 7J,  ancien  député,  à  Vitré'  cor- 
respondant M.  L.  Delisle,  rue  des  Petits-Champs,  8. 

Lafenestre  (Georges),  [191],  conservateur  au  Musée  du  Lou- 
vre, rue  Jacob,  23. 

La  Germonière  (Éd.  de),  [88],  place  Vendôme,  20. 

Lair  (J.),  [47],  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes,  direc- 
teur des  entrepôts  et  magasins  généraux  de  Paris,  boule- 
vard de  la  Villette,  204. 

Lallement  (J.),  [309J ,  rue  du  Bac,  63  (membre  perpé- 
tuel). 

*Lamarle  (A.),  [261],  directeur  de  la  compagnie  des  eaux 
minérales  de  la  Bourboule  (Puy-de-Dôme)",  rue  Clapey- 
ron,  19  (membre  fondateur). 

Lamé  (L.),  [41 3],  rue  de  la  Grande-Chaumière,  3. 

Lamy  (Ernest),  [584],  boulevard  Haussmann,  11  3. 
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Langlois  (E.),  frioj],  membre  de  l'École  de  Rome  ;  corres- 
pondant iM.  H.  Langlois,  rue  du  Bac,  42  (membre  per- 
pétuel). 

*La  Roque  (L,  de  Belfort,  comte  de),  [58i],  boulevard  Saint- 
Michel,  99  (membre  fondateur). 

La  Trémoïlle  (duc  de),  [187],  avenue  Gabriel,  4. 

*Laurençon  (Léon),  [208],  député  des  Hautes-Alpes,  rue 
des  Saints-Pères,  i  (membre  fondateur). 

Lavisse  (Louis-Ern.),  fi34],  maître  de  conférences  à  l'École 
normale  supérieure,  rue  de  Médicis,  5. 

*  Leeigre,  [4o5],  notaire,  rue  Beauharnais,  à  Lille;  corres- 
pondant M.  AUouard,  libraire,  rue  Serpente,  Sy. 

Le  Blondel,  [461],  libraire,  à  Meaux  (Seine-et-Marne). 

Lecesne  (Henri),  [3o4],  imprimeur  à  Châteaudun. 

Legouez  (E.),  [39],  professeur,  boulevard  de  Versailles,  17, 
à  Saint-Cloud. 

Leipzig  (Bibliothèque  de  l'Université  de),   [537]. 

LELONGlEug.),  [22 3], archiviste  aux  Archives  nationales,  à  Paris 
(membre  perpétuel). 

*Le  Pileur  (D'"  Louis),  [388],  rue  Castellane,  12  (membre 
fondateur). 

Leroy  (A.),  [16],  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique, 
professeur  à  l'Université  de  Liège. 

Leroy-Be.\ulieu    (Anatole),   [i5oJ,  rue  Pigalle,  69. 

'Le  Sourd  (D""), [394], directeur  de  la  Galette  des  Hôpitaux, 
rue  Soufflot,  i5. 

Levy  (Emile),  [58o],  professeur  à  l'Université  de  Fribourg- 

en-Brisgau;  correspondant  M.   H.  Welter,  libraire,  rue 
Bonaparte,  70. 

LiÈGE  (École  normale  des  humanités,  à),  [5i]. 

LiMMiNGHE  (comte  de),  [480],  au  château  de  Grèves,  par 
Namur;  correspondant  M.  Porquet,  libraire,  quai  Vol- 
taire, I  (membre  perpétuel). 

LîSTER  (J.-L.),  [355],  Shibdcn  Hall,  Halifax  (Angleterre) 
(membre  perpétuel). 

LivET  (Charles),  [209],  commissaire  du  gouvernement ,  à 
Vichy. 

LoNGNO.N    (Auguste),   [17],  membre  de  l'Institut,  archiviste 


aux  Archives  nationales,  boulevard  des  Invalides,  04  (mem- 
bre perpétuel). 
LoRMiER  (C),  [430],  avocat,   rue   Socrate,  à  Rouen. 

*LowEL  (J.-R.),  [401],  Cambridge,  Massachusets  (États-Unis 
d'Amérique)  ;  correspondant  M.  Viewcg ,  libraire  ,  rue 
Richelieu,  67  (membre  fondateur). 

LucE  (Siméon),  [18],  membre  de  l'Institut,  sous-chef  de  sec- 
tion aux  Archives  nationales,  professeur  à  l'Ecole  des 
Chartes,   boulevard  Saint-Michel,  95  (membre  perpétuel). 

LiicKiNG  (D'' Gustave),  [Sqô],  chez  M.  Weber,  libraire  à  Ber- 
lin ;  correspondant  M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard 
Saint-Germain,  176. 

Lyon  (Bibliothèque  universitaire  de),  rue  de  l'Hôtel-de-Ville, 
[464];  correspondant  M.  Borrani,  libraire,  rue  des  Saints- 
Pères,  9. 

Lyon-Caen,  [378],  avocat,  rue  Saint-Marc,  22. 

Magen  (A.),  [179],  à  Agen. 

Mall  (Ed.),  [475],  professeur  à  l'Université  de  Wurtzbourg; 
corresp.  M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Mallet  (D.),  [259],  rue  Mazarine,  19. 

Mandrot  (Bernard),  [76],  ancien  élève  de  l'École  des  Char- 
tes, avenue  Montaigne,  64. 

Mans  (Bibliothèque  de  la  ville  du),  [257];  corresp.  M.  Rou- 
quette,  libraire,  passage  Choiseul. 

Marande  (A.),  [602],  place  de  l'Hôtel-de-Ville,  28,  au  Havre 
(Seine-Inférieure). 

MARBOURG-en-Hesse,  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [211]; 
correspondant  M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

MAREOURG-en-Hesse,  (Séminaire  pour  l'étude  des  langues 
romanes  à  l'Université  de),[2i2j;  correspondant  M.  Vie- 
weg, libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Marchessou  (Pierre),  [410],  imprimeur  au  Puy  (Haute-Loire) 
(membre  perpétuel). 

Marin,  [i88],  à  Buhl,  par  Guebwiller  (Alsace)  (membre  per- 
pétuel). 

Marseille  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [178]  ;  correspondant 
M.  Détaille,  libraire,  rue  des  Beaux-Arts,  10. 

Marty-Laveaux  (Charles),  [19],  ancien  secrétaire  de  l'École 
des  Chartes,  rue  du  Ranelagh,  49,  Passy-Paris. 
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Masson  (Gustave),  [35o],  professeur  h  l'École  de  Harrow, 
Middlesex  (Angleterre)  ;  correspondant  M.  Champion  , 
libraire,  quai  ^ialaquais,   i5. 

Masson  (Georges),  [89],  libraire-e'ditcur,  boukvard  Saint- 
Germain,  120  (membre  perpe'tuel). 

Mathiku,  [282] ,  à  Thouars  (Deux-Sèvres)  ;  correspondant 
M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  G7. 

Mayrargues  (A.),  [25],  rue  Miromesnil,  74. 

Mély  (François  de),  [606],  boulevard  Haussmann,  i35. 

Mengin  (Paul),  [83],  Sj,  rue  des  Clefs,  à  Colmar. 

MÉRAY  (Antony),  [146],  rue  de  Sèvres,  3i. 

Metman  (Etienne),  [371],  avocat,  place  Saint-Michel,  23,  à 
Dijon  (membre  perpétuel). 

*Meyer  (Paul),  [21],  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Col- 
lège de  France,  directeur  de  l'École  des  Chartes,  rue  de 
Boulainvilliers,  26,  Passy-Paris  (membre  fondateur  et  per- 
pétuel). 

Michel  (N.-H.),  [532],  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
Droit  de  Paris,  rue  Monge,  53. 

*MicHELANT  (Henri),  [22],  conservateur  du  dép.  des  manus- 
crits de  la  Bibliothèque  nationale,  avenue  Trudaine,  11. 

MiTANTiER  (Edm.),  [478],  rue  de  l'Hôtel  -  de  -  Ville,  38,  à 
Troyes. 

MoiNERY,  [189],  Cloître  Saint-Merri,  18. 

MoisY  (H.),  [325],  juge  honoraire,  à  Lisieux. 

MoNOD  (Gabriel),  [23],  directeur-adjoint  à  l'Ecole  des  Hau- 
tes-Études, rue  du  Parc  de  Clagny,  18  bis,  à  Versailles. 

MoNTAiGLON  (A.  de),  [24],  professeur  à  l'École  des  Chartes, 
place  des  Vosges,  9. 

*MoNTEBELLO  (comte  de),  [344],  ambassadeur  de  France  à 
Constantinople,  avenue  de  l'Aima,  1. 

Morel-Fatio  (Alfred),  [210],  secrétaire  de  l'École  des  Char- 
tes, rue  du  Cardinal-Lemoine,  28  bis  (membre  perpétuel). 

Morgand,  [98J,   libraire,  passage    des  Panoramas,   55. 

MouRAviT  (G.),  [543],  notaire,  rue  des  Prêcheurs,  34,  à  Aix- 
en-Provence  ;  correspondant  M.  Alph.  Picard,  libraire, 
rue  Bonaparte,  82. 

Munich  (Bibliothèque  de  la  Cour  et  de  l'Etat,  à),  [3oi];  cor- 


respondants  MM.    Fetcherin  et    Chuit,    libraires,  rue  de 
l'Ancienne-Comédie,   i8. 

Munich  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [23o];  corres- 
pondant M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Munich  (Se'minaire  royal  de  philologie  moderne  à  1" Uni- 
versité de),  [424]. 

Munster  (Bibliothèque  Paulina,  à),  [333]  ;  correspondant 
M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Muquardt,  [411],  libraire  à  Bruxelles,  rue  de  la  Ré- 
gence, i3. 

MussAFiA  (Ad.),  [84J,  correspondant  de  l'Institut,  profes- 
seur à  l'Université  de  Vienne;  correspondant  M.  Borrani, 
libraire,  rue  des  Saints-Pères,  y. 

Nadaillac  (marquise  de),   [470],  rue  d'Anjou-St-Honoré,  12. 

Naville  (Louis),  [281],  cours  des  Bastions,  i5,  à  Genève; 
correspondant  M.  Borrani  ,  libraire  ,  rue  des  Saints- 
Pères,  g. 

Neumann  (Fr.),  [538],  professeur  à  l'Université  de  Fribourg- 
en-Brisgau. 

Newcastle  upon  Tyne  (the  Literary  and  Philosophical  So- 
ciety), [34g],  (Angleterre);  correspondants  MM.  Dulaia  et 
G'",  libraires,  à  Londres. 

NiEMEYER  (Max),  [485],  maison  Lippert,  Halle;  correspon- 
dant AL  Ghampion,  libraire,  quaiMalaquais,  i5. 

Normand  (Georges),  [4g8],  rue  Richelieu,  82. 

Normand  (Jacques),  [77],  ancien  élève  de  l'École  des  Ghar- 
tes,  rue  Rembrandt,  2. 

Noyer  de  Noirmont  (baron  du),  [407],  rue  Royale,  6. 

NuiTTER  (Gh.),  [417],  archiviste  de  l'Opéra,  rue  du  Faubourg- 
Saint-Honoré,  83. 

NuTT  (D.),  [273],  270,  Strand ,  Londres;  correspondant 
la  librairie  Hachette,  boulevard  Saint-Germain. 

Nyrop  (K.),  [488],  Kœbmagergade,  43,  Gopenhague  ;  corres- 
pondant M.  Lebrun,  rue  Gasimir  Delavigne,  7. 

Omont  (Henri),  [Sgo],  sous-bibliothécaire  au  département 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  quai  de  Bé- 
thune,  28  (membre  perpétuel). 

Orsier  (Joseph  François),  [577],  docteur  en  droit,  rue  Souf- 
flot.  12. 
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OxFORn  (Bibliothèque  Bodlc'iennc,  à),  [3o5]  ;  correspondant 
M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Pange  (comte  Maurice  de),  [604],  rue  de  l'Université,  98. 

Paris  (Emile),  [181],  passage  de  la  Visitation,  1 1  bis. 

*Paris  (Gaston),  [26],  membre  de  l'Institut,  professeur  au 
Collège  de  France,  président  de  la  section  d'histoire  et  de 
philologie  de  l'École  des  Hautes-Études,  rue  du  Bac,  iio 
(membre  fondateur  et  perpétuel). 

Parker  et  C'^,  [5oo] ,  libraires,  Oxford  (2  exemplaires)  \ 
corresp.  M.    Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints- Pères,  i5. 

Pasquier  (l'abbé  H.),  [406],  directeur  de  l'École  des  Hautes- 
Études  ecclésiastiques,  place  du  Château,  à  Angers. 

Passy  (Louis),  [240],  député,  rue  de  Clichy,  45. 
Pasteur,  [435],  avenue  Victor  Hugo,  83. 
Patai^lier  (Victor),  [473],  rue  Saint-Jean,  à  Elbeuf. 
Patinot  (G.),  [220],  à  la  direction  du  Journal  des  Debals^ 

rue  des  Prêtres-St-Germain-l'Auxerrois. 
Pauffin  (Henri) ,  [58],  rue  du  Bac,  44. 

Pauly  (Alphonse),  [494],  conservateur  adjoint  au  département 
des  imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  l'Arri- 
vée, 10. 

Payne  (W.),  [197],  Hatchlands,  Cuckfàcld,  Sussex  (Angleterre). 

Peabody  Institute  (The),  [546],  Baltimore  (  États-Unis  )  i 
correspondant  M.  Terquem,  boulevard  Saint-Martin,  i5. 

Peacok  (R.),  [225],  Sunderland  ;  correspondant  M.  J.  Nu- 
wendam,  rue  de  Turenne,   76. 

Pecoul  (Auguste),  [104],  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes, 
au  château  de  Villiers,  à  Draveil  (Seine-et-Oise). 

Pelletan  (Camille),  [182],  député,  rue  de  Condé,  20. 

*Périer  (Ferdinand),  [275],  rue  de  Provence,  59;  corres- 
pondant M.  Lépin,  libraire,  palais  Royal. 

Petit  de  Julleville  (L.),  [27],  maître  de  conférences  à 
l'École  normale  supérieure,  professeur-suppléant  à  la  Fa- 
culté des  Lettres  de  Paris,  rue  du  Ranelagh,  49,  Passy- 
Paris. 

Piat  (A.),  [161],  rue  Saint-Maur,  85. 

Picot  (Emile),  [29],  consul  honoraire,  professeur  à  l'École 
des  langues  orientales  vivantes,  avenue  de  Wagram,  1 33 
(membre  perpétuel). 
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Picot  (Georges),  [i83],  membre  de  l'Institut,  rue  Pigalle,  54. 
Pilastre,  [586],  avoué,  rue  Notre-Dame-des-Victoires,  46. 

PoiNsiGNON  (J.),  [248],  libraire,  place  de  l'Hôtel-de-Ville,  10, 

au  Havre  (membre  perpétuel). 
PoRQUET,  [416],  libraire,  quai  Voltaire,  i. 
PouGiN  (Paul),  [599],  rue  de  Miroménil,  14. 

Prague  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [496];  correspon- 
dant M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Prarond  (Ern.),  [460].  à  Abbeville;  correspondant  M.  Cham- 
pion, libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

PuYiMAiGRE  (comte  de),  [354],  rue  de  TUniversité,   17. 

*QuEux  DE  Saint-Hilaire  (marquis  de),  [3o],  rue  Soufflot,  3 
(membre  fondateur). 

Rajna  (Pio),  [296],  professeur  à  l'Institut  des  études  supé- 
rieures à  Florence,  via  Cavour,   84,   à   Florence  (membre 

perpétuel). 

Raynaud  (Gaston),  [79],  sous-bibliothécaire  au  département 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  ,  rue  Cau- 
martin,  32. 

Reinwald  (C  ),  [229],  libraire,  rue  des  Saints-Pères,   i5. 

Rencogne  (Pierre  de),  [Sog],  rue  du  Minage,  47,  à  Angou- 
lème. 

Repoux  (Léopold),  [4G7J,  juge  suppléant  à  Autun  ;  corres- 
pondant M.  Lhomme,  rue  de  Phalsbourg,  6. 

Reuss  (Rod.),  [184I,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Stras- 
bourg; correspondant  M.  Ch.  Delagrave,  libraire,  rue 
Soutnot,  I  5  (membre  perpétuel). 

RiGG  (Herbert  A.),  [575],  Wykeham  Lodge,  Walton-on- 
Thames,  Surrey  (Angleterre). 

Ritter  (Eug  ),  [202],  professeur  à  l'Université  de  Genève, 
rue  du  xMont-de-Sion,  4,  à  Genève  ;  correspondant  M.  Bor- 
rani,  libraire,  rue  des  Saints- Pères,  9  (membre  perpé- 
tuel). 

Robert  (Ulysse),  [387],  inspecteur  général  des  Bibliothèques 
et  Archives,  Grande  rue,  3i,  h  Saint-Mandé  (Seine). 

RoBiNEAU  (G.),  [91],  rue  de  Marignan,  25. 

Roi  des  Belges  (Bibliothèque  de  S.  M.  le),  [196],  aux  soins 
de  M.  Scheler,  bibliothécaire  du  Roi,  rue  Mercelis,  Ixelles, 
banlieue  de  Bruxelles. 
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Rothschild  (baron  Alphonse  de),  [iiij,  rue  Saint-Floren- 
tin, 2  (membre  perpétuel). 

'Rothschild  (baron  Arthur  de),  [i  i  2|,  rue  du  Faubourg  Salnt- 
Honoré,  33  (membre  fondateur). 

•Rothschild  (baron  Edmond  de),  [i  i3],  rue  Lalfitte,  r«)  (mem- 
bre fondateur). 

Rothschild  (baron  Gustave  de),  [i  14],  rue  LafTitte,  2  3  (mem- 
bre perpétuel). 

Rouql'ette,  [i38],  libraire,  passage  Choiseul,  85. 

Roy  (Maurice),  [583],  rue  des  Saints-Pères,  i5  (membre  per- 
pétuel). 

RoYER  (Ch.),  [352],  boulevard  de  la  Madeleine,  17,  cité  Vindé. 

RoziÈRE  (Eug.  de),  [32],  sénateur,  membre  de  l'Institut,  rue 
Lincoln,  8. 

RuBLE  (baron  Alphonse  de),  [186],  rue  Cambon,  43. 

RupALLEY  (Ern.),  [490],  rue  Lafayettc,  i3. 

*  Saintsbury  (J.),  [341],  Savile  Qui),  107,  Piccadilly  ,  Lon- 
dres. 

Saisset  (Paul  de),  [517],  avenue  d'Eylau,  18  (membre  per- 
pétuel). 

Sauvan  (F.),  [227],  rue  Hoche,  16,  à  Versailles. 

*ScHEFER  (Charles),  [466],  membre  de  l'Institut,  président  de 
l'iicole  des  langues  orientales  vivantes,  rue  de  Lille,  2 
(membre  fondateur). 

ScHOLLE  (D'-  Fr.),  [356],  Schillstrasse,  5,  h  Berlin,  W.;  cor- 
respondant M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint-Ger- 
main, J7G. 

ScH»CHARDT  (Hugo),  [iSq],  professcur  à  l'Université  do  Gratz 
(Styrie). 

Seigneur  (l'abbé),  [432],  rue  du  Colysée,  44. 

Sellier  (L.),  [38o],  rue  Sainte-Croix,  5,  à  Châlons-sur- 
Marne. 

SÉNEMAUD  (Ed.),  [43J,  archiviste  des  Ardennes,  à  Mézières^ 
correspondant  M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

Servois  (Gustave),  [578],  inspecteur  général  des  Bibliothèques 
et  Archives,  avenue  Gabriel,  48  (membre  perpétuel). 

SiEBER(L.),(57j,  bibliothécaire  de  l'Université  de  Bàle;  corres- 
pondant M.  Viewcg,  libraire,  rue  Richelieu,  fjy. 
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Smith  (Miss  Lucy  Toulmin),  [459],  Wood  t,ane,  Highgate, 
Londres,  N.  (membre  perpétuel). 

SoREL,  (A.),  [409],  secrétaire  général  du  Sénat,  professeur 
à  l'Ecole  libre  des  sciences  politiques  ,  au  palais  de  la 
Présidence  du  Sénat. 

Stengel  (Edm.),  [21 3],  professeur  à  l'Université  de  Mar- 
bourg,  Hesse  ;  correspondant  M.  Vieweg,  libraire,  rue 
Richelieu,  67. 

Stephens  (Georges),  r35i],  professeur  à  l'Université  de  Co- 
penhague; corresp.  M.  Le  Soudier ,  libraire,  boulevard 
Saint-Germain,  176. 

Stimming  (D''  Albert),  [32 1],  Kiel  ;  correspondant  M.  Vieweg, 
libraire,  rue  Richelieu,  67  (membre  perpétuel). 

Stockholm  (Bibliothèque  royale  de),  [370];  correspondant 
M    Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Strasbourg  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [23i];  corresp. 

MM.    Fetscherin   et   Chuit,  libraires,   rue  de  l'Anciennc- 

Comédie,  18. 

Strasbourg  (Séminaire  pour  l'étude  des  langues   romanes, 

à  l'Université  de),  [404]  ;  corresp.  M.  Champion,  quai  Ma- 
laquais,  i5. 

Straus  (Emile),  [106],  avocat,  rue  d'Aumale,  28. 

SucHiER  (A.),  [164],  professeur  à  l'Université  de  Halle;  corr. 
M.  Champion,  libraire,  rue  Malaquais,  i5  (membre  per- 
pétuel). 

SuNDBY  (Thor),  [32  3],  professeur  à  l'Université  de  Copenha- 
gue, Nôrre  Farimagsgade,  19,  à  Copenhague  (membre 
perpétuel). 

Talbert  (F.),  [107],  professeur  à  La  F'ièche;  corr.  ^L  Tho- 
rin,  libraire,  rue  Médicis,  7. 

Tamizeyde  Larroque  (Ph.),  [i  i5],  correspondant  de  l'Institut, 
à  Gontaud  (Lot-et-Gar.)  ;  correspondant  M.  Champion,  li- 
braire, quai  Malaquais,  i5. 

Tamson  (G.-J.),  [5i6J.  professeur  à  Kelvinside' Academy,  57 
Sardinia  Terrace,  Hillhead,  Glasgow. 

Tarneau  (Jules),  [3o6],  notaire  à  Clermont-Ferrand  (Puy-de- 
Dôme)  ;  correspondant  M.  Billard,  place  Dauphine,  27. 

Taulier  (L.),  [366],  à  Francheville-Lyon  (Rhône). 

Techener  (Léon),  [239],  libraire,  rue  de  l'Arbre-Sec,  52. 

Tempier  (D.),  [i65],  archiviste  des  Côtes-du-Nord,  à  Saint- 
Bricuc. 
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Templier  (Armand),  [384],  de  la  librairie  Hachette,  boule- 
vard Saint-Germain,  77  (membre  perpétuel). 

Ten  Brink  (B.),  [433],  professeur  à  l'Université  de  Strasbourg. 

Terrât  (Barthélémy),  [25o],  professeur  de  droit  à  l'Institut 
catholique  de  Paris,  rue  Saint-Romain,  18. 

Thomas  (Antoine),  [624],  maître  de  conférences  à  la  Faculté 
des  Lettres  de  Toulouse,  Grande  Allée,  23,  à  Toulouse. 

Thompson  (E.  Maunde),  [193],  conservateur  des  manuscrits 
au  Musée  Britannique,  Londres;  correspondants  M^L  Du- 
lau  et  G'",  libraires,  à  Londres. 

Thurneysen  (D-")  ,  [5Sb]  ,  chargé  de  cours  à  l'Université 
de  léna  (membre  perpétuel). 

TissoT  (Amédée),   [53],   bibliothécaire  de  la  ville  de  Lisieux. 

ToBLER  (Adolf),  [ôo],  professeur  à  l'Université  de  Berlin, 
Schillstrasse,  11,  Berlin  V/.  ;  correspondant  M.  Reinwald, 
libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5  (membre  perpétuel). 

Toulouse  (Bibliothèque  universitaire  de),  [397];  correspon- 
dant MM.  Fetscherin  et  Chuit,  libraires,  rue  de  l'An- 
cienne-Gomédie,  18. 

ToURTOULON   (baron  Gh.   de),  [34],  rue  de  Mézières,  6. 

TovNEEE  (Paget),  [608],  42,  Glanricarde  Gardens,  à  Londres 
(membre  perpétuel). 

Trier  (Gerson),  [34],  Kongensgade,  G6,  h  Gopenhague  ;  cor- 
resp.  M.  Lebrun,  rue  Gasimlr  Delavigne,  7. 

Truebner  (K.),  [434],  libraire  à  Strasbourg;  corresp.  M.  Le- 
roux, libraire,  rue  Bonaparte,  28. 

TuBiNGUE  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [471];  corresp. 
M.  Pcdone-Lauriel,  libraire,  rue  Soufflot,  i3. 

Turin  (Bibliothèque  nationale  de),  [5Db]  ;  correspondant 
M.  Mellier,  libraire,  rue  Séguier,  17. 

Ulerich  (D'),  [491],  Liitzowstrasse,  68,  h  Berlin;  correspon- 
dant M.   Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint-Germain, 

176. 

Ulrich  (Jacob),  [463],  professeur  .h  l'Université  de  Zurich 
(Suisse). 

Upsal  (Séminaire  philologique  de  l'Université  d'),  Suède, 
[5oi],  corresp.  M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint- 
Germain,  I  70. 

Vaesen  (Joseph),  [294],  rue  Franklin,  10;  correspondant 
^L  Gharavay,  rue  de  Furstcnbcrg,  4. 


Vallerand  de  la  Fosse  (E  ),  [6o3]j  conseiller  référendaire  à 

la  Cour  des  Comptes,  rue  Montaigne,  i8. 
Vallois  (Félix),  [552],  archiviste  de  la  société  rouennaise  des 

bibliophiles,  rue  de  la  Savonnerie,  12,  à  Rouen. 

Vander  Haeghen  (F.),  [3uo] ,  bibliothécaire  de  l'Univer- 
sité de  Gand. 

Van  Hamel  (A. -G.),  [SgS],  professeur  de  langue  et  littérature 
française  à  la  Faculté  des  Lettres  de  l'Université  de  Gro- 
ningue  (Pays-Bas). 

Vendeuvre  (baron  de),  [140],  rue  de  Penthièvre,  4. 

ViENNOT  (William),  [591],  boulevard  Saint-Germain,  202 
(membre  perpétuel). 

ViEWEG  (F.),  [Ô7],  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

ViLLARD  (Th.),  [287],  conseiller  municipal,  boulevard  Ma- 
lesherbes,  i'3S. 

ViTU  (Auguste),  [3o8],  avenue  de  Wagram,  36. 

Vogué  (comte  de),  [1 10],  membre  de  Tlnstitut,  rue  Fabert,  2. 

Vollmœller  (Karl),  [363],  professeur  à  l'Université  de  Got- 
tingen  (Prusse);  correspondant  M.  Champion,  libraire, 
quai  Malaquais,  i5. 

Waddington  (W.),  [436],  sénateur,  membre  de  l'Institut,  rue 
Dumont  d'Urville,  3i. 

Wahlund  (C),  [447],  à  l'Université  d'Upsal  (Suède);  cor- 
respondant M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5 
(membre  perpétuel). 

*Wailly  (Natalis  de),  [^],  membre  de  l'Institut,  rue  Ray 
nouard,  3o,  Passy-Paris  (membre  fondateur). 

Ward  (H.  L.  D.),  [226],   du  Musée   Britannique  ,    Londres. 

Warner  (G.  F.),  [194],  du  Musée  Britannique,  Londres. 

Weber  (D""  Alfred),  [396],  à  Mannedorf,  près  Zurich  (Suisse) 
(membre  perpétuel). 

Weimar  (Bibliothèque  de),  [i53];  correspondant  M.  Vie\veg, 
libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Wesselofsky  (Alex.),  [446],  professeur  à  l'Université  de  Saint- 
Pétersbourg  ;  correspondant  M.  Champion,  libraire,  quai 
Malaquais,  i5. 

White  (George),  [40],  Ashley  House,  Epsom  (Angleterre)  ; 
correspondants  MM.  Dulau  et  C'",  libraires,  à  Londres. 


WiLLEMS  (A.),  \6S],  professeur  à  l'Université  de  Bruxelles, 
chaussée  de  Haecht,  70,  h  Bruxelles. 

WuLFF  (Fr,),  [569],  professeur  agre'gé  à  l'Université  de  Lund 
(Suède)  ;  correspondant  M.  Champion,  libraire,  quai  Ma- 
iaquais,  i5. 

Yale  Collège,  [41  5],  àNew-Haven  (États-Unis  d'Amérique)  ; 
correspondant  M.  Porquet,  libraire,  quai  Voltaire,  i. 

Zurich  (Bibliothèque  cantonale  de),  [553]. 
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SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  E.  de  Rothschild 
le  3  février  1886. 


Présidence  de  M.  Luge,  président. 
Nouveau  membre  :  M.  François  de  Mely. 

État  des  impressions  :  L Amant  rendu  cordelier, 
douze  feuilles  tirées,  la  feuille  i3  est  en  pages.  —  Phi- 
lippe de  Beaiimanoir,  t.  II,  vingt-quatre  feuilles  tirées, 
feuilles  25  à  27  (fin)  en  pages.  —  Merlin,  t.  II,  quatorze 
feuilles  tirées,  feuilles  i5  et  16  (fin  du  texte)  en  pages. 
—  Mistère  du  Viel  Testament,  t.  V,  dix-huit  feuilles  ti- 
rées, feuilles  19  et  20  en  pages.  —  Aymeri  de  Narbonne, 
texte  entier  tiré,  le  commencement  du  glossaire  est  en 
composition.  —  Vie  de  saint  Thomas  de  Cantorbéry, 
deux  feuilles  en  pages.  —  Bulletin^  i885,  n°  2,  en 
pages. 

Le  Conseil  fixe  à  i5  francs  le  prix  du  tome  II  de  Phi- 
lippe de  Beaumanoir,  qui  pourra  être  mis  prochaine- 
ment en  distribution,  et  décide  que  le  premier  volume 
de  cet  ouvrage  ne  pourra  être  vendu  séparément,  sauf 
aux  membres  de  la  Société. 

M.  G.  Paris  promet  de  fournir  à  bref  terme  la  préface 
de  l'Évangile  de  Nicudème,  qui  pourra  être  affecté  à 
l'exercice  i885. 

M.  G.  Raynaud,  commissaire  responsable  pour  la  pu- 
blication du  traité    des  Quatre  temps  d'âge  d'homme 
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(voy.  la  séance  du  25  février  i885),  fait  savoir  que  l'édi- 
teur, M.  Marcel  de  Fréville,a  collationné  le  ms.  récem- 
ment signalé  (voy.  la  séance  du  27  mai  i885]  et  a  fait 
entrer  dans  Pédition  qu'il  avait  préparée  antérieurement 
les  résultats  de  cette  collation.  A.  la  suite  de  cette  com- 
munication, le  Conseil  décide  la  mise  sous  presse  du 
travail  de  M.  de  Fréville. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  E.  de  Rothschild 
le  24  février   18S6. 


Présidence  de  M.  Luge,  président. 
Nouveau  membre  :  M.  E.  Langlois, 

Etat  des  impressions  :  Philippe  de Beaiimanoir ,  t.  II, 
vingt-quatre  feuilles  tirées,  feuilles  25  à  2/  (fin),  en  bon 
à  tirer.  —  Nicole  Bo^on,  sept  feuilles  tirées.  —  Christine 
de Pisati^Uois  feuilles  en  pages. 

Plusieurs  membres  ayant  manifesté  le  désir  d'échan- 
ger certains  volumes  appartenant  au  dernier  exercice 
contre  des  volumes  appartenant  aux  exercices  antérieurs, 
M.  l'Administrateur  se  chargera  de  s'entendre  à  ce  sujet 
avec  M.  Didot,  éditeur  de  la  Société. 

Proposition  de  publication  :  par  M.  E.  Langlois,  du 
Couronnement  Looïs,  chs^nson  de  geste,  d'après  les  divers 
mss.  connus.  Cette  proposition  est  renvoyée  à  une  com- 
mission composée  de  MM.  Longnon,  Meyer  et  Paris. 
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SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  E.  de  Rothschild 
le  24  mars  18S6. 


Présidence  de  M.   Luce,  président. 

Nouveau  membre  :  M.  P.  Toynbee  (membre  perpé- 
tuel). 

Etat  des  impressions,  Philippe  de-Beaumanoir,  t.  II, 
chez  le  brocheur.  —  Mistère  du  Viel  Testament ^  t.  V, 
vingt  feuilles  tirées,  feuille  21  en  pages;  le  commence- 
ment de  la  préface  est  en  placards.  —  Christine  de  Pi- 
san,  t.  I,  quatre  feuilles  en  pages.  —  Miracles  de  Nos- 
tre  Dame,  t.  VIII  (glossaire),  feuille  i  en  pages. 

M.  Paris  fait  un  rapport  sur  le  projet  de  publication 
de  la  chanson  du  Couronnement  Looïs proposé  par  M.  E. 
Langlois,  et  conclut  à  son  admission.  Ces  conclusions 
sont  adoptées,  M.  Paris  est  nommé  commissaire  respon- 
sable pour  cette  publication.  Le  tirage  est  fixé  à  700  exem- 
plaires, dont  100  sur  papier  Whatmann. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  E.  de  Rothschild 
le  5  mai  1SS6. 


Présidence  de  M.  Luce,  président. 
Etat  des  impressions:  Merlin,  t.  II,  le  glossaire  vocabu- 
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laire  et  la  tabla  analytique  sont  en  composition. —  Chris- 
tine de Pisaii,  quatre  feuilles  tirées,  feuilles  5  à  7  en  pa- 
ges. —  Eustache  Deschavips^  t.  V,  cinq  feuilles  en  pages. 
—  Couronnement  Looïs^  un  spécimen  a  été  composé. 

M.  l'administrateur  informe  le  Conseil  que  M.  Didot, 
éditeur  de  la  Société,  ne  voit  pas  d'inconvénient  à  auto- 
riser les  nouveaux  membres  de  la  Société  à  échanger  les 
volumes  auxquels  ils  ont  droit  contre  des  volumes  de 
prix  égal  appartenant  à  des  exercices  antérieurs. 

Proposition  de  publication  :  par  M.  Lecoy  de  La 
Marche,  du  Mystère  de  saint  Bernard  de  Menthon^ 
dont  le  seul  manuscrit  connu  appartient  à  M.  le  comte 
de  Menthon.  Cette  proposition  est  renvoyée  à  une  com- 
mission composée  de  MM.  Meyer,  Picot,  Raynaud. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  AL  le  baron  E.  de  Rothschild, 
le  2G  mai  1886. 


Présidence  de  M.  Lvce.  président. 

Nouveau  membre  :  M.  Odon  Queneau  de  Mussy. 

Etat  des  impressions  :  Merlin,  t.  II,  vocabulaire  et  ta- 
ble analytique  en  placards. —  Mistère  du  Vieil  Testa- 
ment, t.  V,  feuilles  a  b  c  tn  pages.  —  Aymeri  de  Nar- 
bonne,  feuille  i5  en  pages. —  Christine  de  Pisan,  feuilles 
5  à  10  en  pages.  —  Vie  de  saint  Thomas  de  Cantorbérjy, 
feuilles  i  et  2  (formant  tout  le  texte),  en  pages;  le  com- 
mencement de  la  préface  est  en  placards. 
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Le  Conseil  décide  qu'il  sera  imprimé  loo  exemplaires 
du  titre  et  de  la  couverture  de  l'Albwn  des  plus  anciens 
monuments  de  la  langue  française  y>ouï  être  cartonnés 
avec  les  cent  exemplaires  de  planches  restant  en  maga- 
sin. 

M.  E.  Picot  fait  un  rapport  sur  le  projet  de  publica- 
tion du  Mystère  de  saint  Bernard  de  Menthon  présenté 
par  M.  Lecoy  de  La  Marche  et  conclut  à  son  admission. 
Ces  conclusions  sont  adoptées  et  M.  Meyer  est  nommé 
commissaire  responsable  pour  cette  publication.  Le  ti- 
rage est  fixé  à  700  exemplaires,  dont  100  sur  papier 
Whatmann. 

Proposition  de  publication  :  par  M.  G,  Raynaud,  d'un 
recueil  de  rondeaux  presque  tous  inédits,  conservé  dans 
le  ms.  fr.  9223  de  la  Bibliothèque  nationale  et  dont  les 
auteurs  sont  des  personnages  delà  cour  de  Charles  d'Or- 
léans. Cette  proposition  est  renvoyée  à  une  commission 
composée  de  MM.  Longnon,  Paris,  Picot. 
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NOTICE 

DU   MS.    535    DE   LA    BIBLIOTHÈQUE    MUNICIPALE    DE    MEIZ 

RENFERMANT   DIVERSES    COMPOSITIONS   PIEUSES    (PROSE   ET    VERS) 
EN   FRANÇAIS 


Au  cours  d^une  recherche  dans  le  catalogue  des  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  municipale  de  Metz,  qui  oc- 
cupe la  plus  grande  partie  du  t.  V  du  Catalogue  général 
des  manuscrits  des  Bibliothèques  publiques  des  départe- 
ments, mon  attention  fut  attirée  par  l'incipit  d'un  traité 
contenu  dans  le  n°  5  35  «  Cil  qui  hst  cest  livre  avoit  .Ixx. 
«  ans  quant  il  Tescrit »  Je  n'eus  pas  de  peine  à  y  re- 
connaître le  début  du  traité  des  quatre  âges  de  l'homme 
ou  des  «  quatre  temps  d'âge  d'homme  »,  intéressante 
composition  de  Philippe  de  Navarre  dont  la  Romania 
s'est  occupée  à  plusieurs  reprises  ^  et  qui  sera  bientôt 
publiée  pour  la  Société  des  anciens  textes  français  par 
M.  de  Fréville.  Désireux  d'assurer  à  l'édition  en  prépa- 
ration le  secours  de  ce  ms„  jusqu'à  ce  jour  inconnu,  je 
fis  les  démarches  nécessaires  pour  en  obtenir  la  commu- 
nication, et,  grâce  à  la  bienveillante  entremise  de  M.  De- 

I.  Voy.  1,  420;  XIII,  396-7;  XIV,  581-3. 
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lislc,  le  ms.  en  question  a  été  obligeamment  prêté  à  la 
Bibliothèque  nationale  par  Tadministration  municipale 
de  la  ^illede  Metz.  M.  de  Fréville  a  fait  exécuter  une 
copie  scrupuleusement  exacte  du  texte  complet  et  véri- 
tablement important  de  l'ouvrage  de  Philippe  de  Na- 
varre. De  mon  côté,  comme  le  ms.  de  Metz  renferme  un 
certain  nombre  d'opuscules  français  inédits  ou  même 
inconnus,  j'ai  cru  devoir  profiter  de  Toccasion  qui  s'offrait 
à  moi  pour  en  faire  une  description  détaillée  i.  Mes 
notices  pourront  sembler  insuffisantes  sur  certains 
points,  mais  on  voudra  bien  considérer  qu'une  grande 
partie  du  ms.  est  occupée  par  des  traites  pieux  en  prose, 
dont  plusieurs  sont  traduits  du  latin,  qui  n'ont  été  jusqu'à 
cejour  Tobjet  d'aucune  recherche.  On  m'excusera  sijene 
réussis  pas  tout  d'abord  à  rassembler  tous  les  renseigne- 
ments d'histoire  littéraire  que  le  sujet  comporte.  Peu  à 
peu,  à  mesure  que  les  descriptions  de  manuscrits  se  mul- 
tiplieront, nous  apprendrons  à  mieux  connaître  la  ri- 
chesse jusqu'ici  à  peine  soupçonnée  de  notre  ancienne 
littérature  en  prose. 

Outre  les  traités  pieux  et  quelques  sermons  qui  ne 
semblent  pas  traduits  du  latin,  le  ms.  de  Metz  renferme 
(ff.  1 28-1 71)  une  importante  collection  de  poésies  reli- 
gieuses entre  lesquelles  plusieurs  portent  l'empreinte 
des  idées  franciscaines.  Sauf  une  ou  deux  dont  on  a 
d'autres  copies,  ces  pièces  sont  restées  jusqu'à  ce  jour 
inconnues.  C'est  là  ce  qui  fait  la  valeur  du  ms.  On 
connaît  d'autres  recueils,  lorrains  comme  celui-ci,  qui 
renferment  des  pièces  du  même  genre  ".    Il  semble  qu'i 

1.  La  notice  du  Catalogue  général  ne  donne  que  des  indications  vagues  et 
très  sommaires.  Aucun  des  ouvrages  contenus  dans  le  ms  n'est  identifié. 

2.  Par  exemple,  le  ms.  43  de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  et  le 
ms.  dont  la  notice  a  paru  dans  ce  bulletin  même,  I884,  pp.  7?-g. 
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y  ait  eu  à  Metz,   au  xiii^  siècle,   tout  un  mouvement  de 
littérature  mystique. 

Le  ms.  de  Metz  5  35  est  un  petit  volume  en  parchemin, 
de  228  feuillets,  dont  quelques-uns  sont  transposés,  mais 
la  pagination,  qui  est  toute  récente,  rétablit  l'ordre  ré- 
gulier. 11  y  a  ordinairement  26  lignes  à  la  page,  quel- 
quefois 27.  Les  dimensions  moyennes  du  parchemin  sont 
de  o'"  195  pour  la  hauteur  et  de  o""  i23  pour  la  largeur. 
Le  premier  cahier  a  perdu  son  premier  feuillet.  Il  n'y  a 
aucune  raison  de  supposer  qu'il  manque  autre  chose  au 
commencement.  Mais  à  la  fin  il  manque  certainement 
plusieurs  feuillets.  Un  feuillet  a  été  coupé  entre  les  ff. 
127  et  128.  L'écriture  paraît  être  celle  des  dernières  an- 
nées du  xni^  siècle  ou  des  premières  du  xiv^.  Les  formes 
de  la  langue  attesient  avec  évidence  une  origine  lorraine 
et  plus  particulièrement  messine.  Du  reste  le  ms.  ap- 
partenait, avant  la  P.évolution,  à  Tabbaye  de  Saint-Ar- 
nould  de  Metz. 

1  .  —  Le  livre  du  Palmier.  J'emprunte  ce  titre  au  ms. 
772  de  la  Bibliothèque  de  Lyon,  qui  contient  le  même 
ouvrage  ^  Il  en  existe  trois  autres  copies,  dépourvues  de 
titre,  dans  les  mss.  de  la  Bibl.  nat.  fr.  940  fol.  i23  (fin 
du  xV  siècle)  et  1802  fol.  1 12  (xiv''  siècle),  et  dans  le  ms. 
de  l'Arsenal  937,  fol.  117  (xiii^  siècle).  Le  même  traité 
est,  dans  le  ms.  1088  de  la  Bibliothèque  Mazarine  2 
(xm^  siècle),  précédé  de  cette  rubrique  :  «  Ci  comence 
«  uns  sermons  qui  parole  d'un  paumier  qui  paiole  de 
.vij.  branches  et  de  .vij.  reins.  »  C'est  une  sorte  de  ser- 


1.  Voy.  Bullelin  de  la  Société  des  anciens   textes  français,  i885,  p    70. 

2.  Fol.  iSq  v°;  voy.  le  t.  I  du  catalogue  des  mss.  de  cette  bibliothèque  par 
M.  A.  iMoliiiier,  11-  7S8,  p.  383. 
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mon  probablement  traduit  du  latin.  Il  commence  ainsi 
dans  le  ms.    de   Metz,  incomplet  du  commencement  : 

....  com  ■  li  paumiers  c'estant  plus  en  haut,  plus  s'alargist. 
Ausi  com  plus  s'estent  l'ame  en  haut,  par  contemplacion,  tant 
plus  s'eslargist  elle  et  estent  en  amour  par  ^  dilection.  Cist 
paumiers  doit  avoir  .vij.  branches,  et  sor  chascune  branche 
un  oiselet  et  une  flor. 

La  première  est  consideracions  de  soi  tant  com  l'ame  ce 
voit  et  elle  conquiert  en  bonne  foi  sa  conscience  qui  n'i  rc- 
maint  chose  qui  a  Dieu  desplaise.  Sor  ceste  branche  fait  .j. 
paons  son  nif.  Li  paons  est  de  teil  nature  que  quant  il  dort 
par  nuit  et  il  s'esvoille  soudainnement.  qu'il  crie  moût  haut, 
qu'il  cuide  avoir  perdue  sa  biauté.  Ce  senefie  l'ame  qui  est 
en  Tanui  (corr.  la  nuit)  de  cest  monde  qui  doit  tous  [jours] 
cremir  qu'elle  n'ait  perdu  sa  biauté;  ce  est  cel  biens  et  la 
grâce  que  Diex  li  a  donnée 

(Fol.  j)  Ceste  senefie  bien  la  roïne  Sabba  qui  vint  en  Jhe- 
rusalem  pour  voir  la  sapience  et  la  richesce  dou  roi  Salemon, 
dont  elle  avoit  oïe  la  renomeie,  mais  quant  elle  vit  a  ces  iex 
sa  grant richesce,  sa  signorie,  sa  sacrefice  et  sa  grantsapience, 
et  moût  plus  en  vit  qu'ele  n'oï  dire  ne  jehir,  dont  fut  elle 
si  esbahie  et  tant  se  mervilla  de  ce  qu'elle  vit  et  o'it  que  sa 
conmende  failloit  pour  la  mervoille.  La  fleurs  et  li  fruiz  de 
ceste  branche  est  Jhesuciis,  car  il  meïsmes  dit  :  Ego  Jlos 
campi  et  lilium  convalliiim.  «  Je  sui  la  fleurs  dou  champ  et  li 
lis  de  la  valeie.  »  Prions  a  Dieu  nostre  signor  que  il,  par  sa 
debonaireté,  nos  doint  sa  grâce  en  teil  manière  que  nous 
puissions  en  cest  paumier  de  contemplacion  monter,  que 
nous  en  receviemes  le  fruit  de  vie  qui  nous  puit  a  port  de 
parmenablc  salut  meneir.    Ce  nos   otroit   Diex  li  peires  qui 


1.  Bibl.  liât.  fr.  910  fol.  i23  V  ;  1  îio2  fol.  ii2i;   Lyon,  fol.  lit  b;   .\rse- 
nal,  fol    117  c,  Mazarinc,  fol.  190  c: 

2.  Ici  et  ailleurs  le  ms.  porte ;7  barré;   on   peut  donc   lire   ;•.»  ou  per,  ces 
deux  formes  étant  admises  en  lorrain. 
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tousjors  fut  et  est  vrais  Diex  et  rois  de  gloire,  et  li  fix  de 
Dieu  (v*)  et  sainte  Marie  la  glorieuse  vierge,  et  li  sains  espirs 
qui  est  la  fontainne  de  tous  biens.  Amen. 

S.  —  Sorte  d'exhortation  à  la  confession  : 

Arme  qui  est  faite  pour  veoir  Dieu  face  a  face,  pren  garde 
a  ton  afaire  conment  il  t'est  et  conment  tu  as  ton  tens 
et  ta  vie  emploie,  car  sains  Bernars  dist  que  Diex  ne  done 
mie  ces  dousours  ne  ses  solas  a  ame  qui  quiert  autre  dousour 
n'autre  solas  que  en  Dieu.  Qui  grant  foi  aroit  eu  la  passion 
Dieu,  si  pechié  li  seroie[nt]  pardonné.  Ame,  fait  S.  Augus- 
tins,  ce  tu  weus  jugier,  conte  a  tes  serjans,  c'est  a  tous  tes 
cens,  conte  a  tes  oreilles  que  tu  n'aies  oïes  vaniteis,  a  tes  iex 
que  tu  n'aies  resguardei  folement... 

3.  —  Traité  de  la  messe  dont  j'ai  déjà  signalé  deux 
autres  mss. ,  l'un  à  Londres,  l'autre  à  Ashburnhamplace, 
dans  la  Romania  (VI,  lo).  Il  se  trouve  encore  dans  le 
ms.  Bibl.  nat.  fr.  940,  fol.  144. 

(Fol.  10  v^j  Ci  conmence  li  senefiance  conment  on  doit  penser 
a  la  tnesse. 

Li  introïte  de  la  messe  ce  est  li  antreie  de  la  messe,  si  doit 
on  entieir  en  lui  et  rendre  '  dedens  lui  tous  ces  sens,  que  on 
ne  doit  penser  ne  regarder  a  chose  que  on  ait  velie  ne  oïe. 
Après  chante  on  .ix.  fois  kyrieleyson,  christeleyson  ;  ce  est 
cenefianche  que  il  est  .ix.  ordres  d'angles  en- paradis 

4i.  —  Suivent  trois  traités  mystiques  qui  paraissent 
traduits  du  latin,  et  sont  peut-être  trois  chapitres  d'un 
même  ouvrage. 

I.  Corr    restraindre,  d'après  les  autres  mss. 
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(Fol.  12)  Convient  on  connoit  son  creatoiir. 

Qui  en  connissance  de  son  Creator  et  en  hone  vie  vuet 
porfiteir,  il  doit  premièrement  travillier  de  toute  s'en- 
tencion  et  de  toute  sa  ferce  a  connoistre  sa  vie.  Car,  si  com 
dit  li  sains,  que  plus  profite  li  livres  en  connissance  de  lui 
meïsmes,  tant  aproche  il  plus  a  la  connissance  de  son  crea- 
tour 

î5.  —  (Fol.    i5    V"}   Conment  tu  saveras  a  cui  tu  te  dois 
donner. 

En  non  dou  peire  et  dou  fil  et  dou  saint  Esperit,  je  voil 
recordeir  .iij.  lésons  d'amours  que  une  ame  raporta  de 
l'escole  d'orison  dont  li  sains  Esperis  est  maistre.  Dicx  at 
presteit  .vij.  manières  des  grâces  as  homes,  pour  coi  on  les 
aime  legierement.  La  première  grâce  est  puissance  en  grant 
avoir,  la  seconde  est  sapience 

O.  —  (Fol.  ij}  Conmant  tu  connoisteras  verai  amant. 

Une  autre  lésons  d'amours  me  futensangnie  par  .x.  signes 
qui  sont  en  vraie  enmour.  Li  premiers  est  de  regarder  ; 
li  secons  est  de  volentiers  veoir  le  mesagier  de  s'amie  et  de 
lui  faire  bone  feste;  li  tiers  est  de  mander  salut  a  s'amie... 

L'opuscule  qui  suit  n'est  pas  une  traduction  :  l'auteur 
affirme  dès  les  premières  lignes  l'avoir  composé  i  en 
romans  ».  Je  ne  connais  pas  d'autre  exemplaire  de  ce 
traité  qui,  s'il  est  vraiment  original,  mériterait  d'être 
étudié  de  près. 

"î  .  —  (Fol.  20  v)  Conment  li  amis  ensangne  son  amie. 

Nous  faisons  asavoir  nos  amis  et  nos  amies  que  nous  de- 
vons  l'un    l'autre    hardiement    mander    salut    en    l'amour 
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et  en  l'onour  de  celui  qui  porta  nostre  salut  en  terre.  Je 
vous  ai  escrites  aucunes  bones  paroles  en  romans  pour  vos- 
tre  édification  et  pour  le  tens  gaaignier  ausi  bien  fors  dou 
mostier  conme  on  mostier,  car  drois  est  et  raisons  que  l'un 
ami  ou  l'une  amie  soviengne  de  l'autre  plus  en  absence  qu'en 
présence  .. 

Les  sermons  qui  suivent  mériteraient  aussi  l'attention, 
si,  comme  je  le  crois,  ils  ne  sont  pas  traduits  du  latin. 

S.  —  (Fol.  28)  Item,  sermo. 

Neqiie  per  SJnguinem  hyrcorum  aitt  vitulonun ,  sed 
per  proprium  sangiiinem,  etc.  [Hebr.  is,  12]  Souvent 
avez  oï,  je  n'en  dous  mie,  conment  li  humainne  lignie  fut 
chacie  de  son  héritage  et  mise  en  essil  par  la  transgression 
de  nos  premiers  pères,  et  tourna  celle  meschance  dou  pechié 
d'inobedience... 

O.    —  [Sermo.] 

(Fol.  33  V»)  Ego  vox  clamaulis  in  deserto  :  Parafe  viam 
Domini.  [Is.  xl  3].  Cepit  Jhesiis  facere  et  docere  [Act.  1, 
i].  Geste  parole  que  je  vous  ai  ci  dite,  nous  la  trouvons  en 
,j.  livre  c'on  apelle  Actiis  apostolorum,  «  les  faiz  des  Apos- 
tres  »,  laquelle  dit  que  Jhesucrist  conmanda  premiers  a  faire 
puis  a  ensaignier.  Nostre  freires,  Jhesucrist  exemple  et  règle 
de  tous  crestiens  qui  en  lui  croient  .. 

10.   —  [Sermo.} 

(Fol.  34  V")  Ego  vox  clamant  is  in  deserto.  Parafe  viam 
Domini.  Nous  trovons  en  l'eswangile  que  li  Juif  envolèrent 
a  monsignor  saint  Jhehan  (sic)  Baptistre  pour  lui  demander 
qui  il  estoit.  Cil  qui  0  lui  furent  envoie  li  demandèrent  : 
«  Qui  es  tu?  "... 
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11.  —  Le  jour  de  la  Pentecoste. 

Advenit  ignis  divinus  non  combwens  sed  lucens,  non  con- 
sitmens  sed  illuminans.  Pour  ce  que  nous  faisons  hui  la 
feste  dou  saint  Esperit,  par  le  don  et  par  la  grâce  douquel 
toutes  choses  ont  bon  conmencement  et  sont  par  bone  fin 
acomplies,  le  devons  nous  par  droit  en  l'anconmencement  de 
nostre  parole  dévotement  apeleir... 

IS.   —   Item  sernio. 

«  Li  bons  arbres  »  ce  dit  nostres  Sires  en  l'esvangile  «  porte 
le  bon  fruit  ».  Li  arbres  de  vie  est  nostres  Sires  Jhesucris 
qui  nous  fait  umbrage  contre  l'ardour  de  pechié  et  nous 
donne  le  fruit  dont  nous  somes  sostenu  et  vivifié 

S  S.  —  La  plainte  de  Notre  Dame.  —  J'ai  indiqué 
dans  le  ^rtmi^v  iomt  àt  et  Bulletin  (1875,  p.  62  et  suiv.) 
trois  traductions  françaises  en  prose  de  cet  opuscule, 
dont  l'original  eSt  fréquemment  attribué  à  saint  Ber- 
nard, parfois  à  saint  Anselme  ou  à  saint  Augustin.  Celle 
que  j'ai  citée  en  premier  lieu  d'après  le  ms.  Bibl.  nat. 
fr.  1768,  et  qui  se  trouve  ailleurs  encore,  par  ex.  dans 
ms.  fr.  1802,  est  celle  même  que  nous  offre  le  ms.  de 
Metz. 

(Fol.  5o  v°)  «  Aï!  »  dist  il,  «  qui  donrat  a  mon  chief  aiguë 
«  et  a  mes  eus  fontaines  de  lermes  que  puisse  plorcr  par  jour 
«  et  par  nuit  tant  que  nostres  dous  sires  voille  avoir  merci 
«  de  son  serjant  et  qu'il  moi  conforte  en  dormant  et  en  vil- 
«  lant?  O  vous  »,  dist  il,  «  filles  de  Jherusalem,  espouses  et 
«  amies  de  Dieu  le  dous  aigncl,  plorers  (sic)  avec  moi  tant 
«  que  nostres  dous  espous  nous  apaisse  (lis.  apelle)  en  sa 
«  biauté  douce  et  bénigne b 
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14.  —  (Fol.  60.)    Pour  quoi  on  doit  avoir  compassion 
en  nostre  Signor. 

Mes  sires  sains  Ber'^ars  reprent  sous  qui  n'ont  conpassion 
de  la  mort  Jhesucrist,  et  dist  en  teil  manière  :  «  Or,  dist 
«  il,  bons  qui  es  tu  ou  quel  cuer  as  tu  qui  n'as  conpassion  de 
«  la  mort  Jhesucrist? 

IS.  ~  (Fol.  63.)  Ci  conmence  H  livres  de  la  religion  doit 
cuer  et  de  l'abc'ie. 

Fille,  je  resgarde  que  moût  de  gent  vouroient  estre  en  re- 
ligion et  ne  puent,  ou  par  povretei  ou  parce  qu'il  sont  rete- 
nut  parle  loien  de  mariage,  ou  par  autre  raison  ;  ce  te  fas  un 
livre  de  la  religion  dou  cuer  de  l'abaïe  dou  saint  Esperit, 
que  tu  et  tuit  cil  qui  ne  puent  estre  en  religion  corporeil 
soient  en  la  religion  esperituel 

IG.  —  Nous  reprenons  ici  la  série  des  sermons  in- 
terrompue depuis  le  n"  i  3.  Au  \\°  2 1  je  citerai  un  passage 
où  l'empereur  Frédéric  [Barberousse?]  est  mis  en  icène. 

(Fol.  69  v°)  De  assuniptione  béate  Marie  Virginis. 

Tota  pitlchra  es  arnica  inea,  et  macula  non  est  in  te  [Gant. 
jv,  7].  Argentiim  electum  linguajiisti.  Prov.  x,  [20].  Ces  .ij 
paroles  que  je  vous  (fol.  jo)  ai  ci  conmancies,  li  premiers 
si  apartient  a  la  glorieuse  assumption  de  la  benoite  dame  de 
cui  nous  faisons  ui  la  feste  ;  la  seconde  si  la  dist  Salemons 
en  Proverbes,  et  dist  en  tele  meniere  :  Argentum,  etc.  «  Ar- 
«  gens  eslis  est  li  langues  a  juste  » 

■S'y.  —  (Fol.  70  V).  Tota  pulcra  es,  etc.  [Gant,  iv,  7]. 
Geste  parole  nous  la  trovons  ou  livre  d'amors  c'on  apelle 
Gantiqucs.   Nous  trovons  en  cest  livre  dont  nos  .iiij.  chapi- 
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t[r]es  '  (fol.  j  i)  fere  per  iotum  que  li  benois  Jhesu  Crist 
avoit  loé  sa  benoiie  mère  en  chascun  de  ces  membres  de- 
viseement  par  parties,  la  ou  il  dit  :  Qiiam  puïchra  es  arnica 
mea,  etc. 

18.  —  (Fol.  75.)  De  omnibus  sanctis. 

Congregaîe  illi  sanctos  ejits  qui  ordinant  testamentum  ejus 
super  sacrificia.  Non  sumus  siifficientes  ad  cogitare  a  no- 
bis  quasi  ex  nobis,  sed  sufficiencia  noslra  ex  Deo  est.  Dous 
paroles  vous  ai  conmancies  :  li  premiers  si  apartient  a  la 
glorieuse  soUempnitei  des  benois  amis  nostre  Signor  qui 
par  angosse  de  tourmens  temporeis  et  par  abstinence  ont 
deservi  la  bonne  eiireuse  vie  en  la  gloire  de  paradis 

10.  —  (Fol.  76  vo).  Congregate  illi  sanctos  ejus,  etc. 
[Ps.  XLix,  5].  Geste  parole  dist  David  ou  sautier  et  apartient 
a  droit  au  jour  d'ui,  et  dit  en  teil  manière  :  «  Assembleis  », 
dit  il,  «  a  lui  tous  ces  sains  qui  ont  ordenei  lor  testament 
«  sus  les  sacrefices».  Si  poons  .ij.  choses  entendre  en  ceste 
parole 

SO.  —  (Fol.    80   v^).  De  desepline. 

Disciplina  tua  ipsa  me  docebit.  [Ps.  xvn,  36J.  Ceste  parole 
dit  Davit  ou  sautier,  et  dit  an  teil  manière  :  «  Ta  discipline, 
«  sire,  m'ensignerat  ou  m'apanrat  ».  Nous  devons  savoir  que 
il  sont  .ii).  menieres  de  decepline  :  c'est  li  decipline  de  ba- 
ture,  que  est  en  chastiemens  et  en  amandemens  par  batures 
de  cors  ausi  com  au  petis  enfans....... 

55  1.  — (Fol.  82.)  Mundam  servavi  animam  meam  ab 
omni  inquinamento  [Tob.  m,  16].  Ceste  parole,  bones  gens, 
que  je  vous  di,  nous  les  '  lisons  en  Thobie.    Ala  une  pucelle 

I.  li  doit  manquer  ici  quelques  inots 
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qui  avoit  non  Sara  la  fille  Raguel.    Et   dit  la  dame  en  teil 
manière  :  Mundani  servavi,  etc 

(Fol.  84  v°)  Li  empereres  Ferris  demanda  a  son  consoil  li 
quels  menieres  de  gens  estoient  plus  fol,  et  chascuns  respon- 
dit  celonc  son  entendement.  Et  quant  chascuns  ot  dit  son 
samblant,  il  dit  qu'il  li  sambloit  que  cil  qui  creoient  que  les 
joies  de  paradis  estoient  et  bien  sevent  que  on  les  pert  par 
pechié,  et  encor  après  il  en  sont  tormentei  en  la  puantei 
d'enfer,  au  parmignant  sont  asseis  plus  fol  quant  il  ont  har- 
dement  de  pechié  ;  et  vraiement  je  croi  que  cil  qui  legierc- 
ment  s'abandonnent  a  pechié  n'ont  mie  bien  bonne  créance 
ne  bien  ferme 


fSS.  —  (Fol.  88).  Nativilas  domini  nostri  Jhesu  Christi. 

Gloria  in  excelsis  Deo  et  in  terra  pax  homnibns  bone  voliin- 
îatis  [Luc.  II,  14].  Gloria  itaqiie  in  excelsis primis parentibiis 
nostris  mortalis  eterne  (v")  saliitis  minus  exibiiit,  et  in  terra 
pax  hominibus  bone  voluntatis,  qiios  certamini  prelioque  siio 
ad  regnum  siium  de  captivitate  diii  revocavit.  Belle  gent,  nous 
devons  hui  faire  une  glorieuse  feste  en  sainte  église,  de  la- 
quele  nous  devons  faire  moutgrant  joie, et  chantent  a  grant 
vois  celle  belle  chansonneste  (sic)  que  je  vos  ai  ci  dit,  et  c'est 
a  dire  en  francois  :  «  Gloire  en  ciel  a  Dieu 

SS.  —  (Fol.  93  v).  De  aparitione  Domini. 

Apertis  thesauris  suis  optiilerunt  ei  mimera  aurum.,  thiis  et 
mirtam  [Matt.  i,  ii].  Ces  paroles,  signors  et  dames,  sont 
escriptes  en  l'esvangile  monsignor  saint  Matheu,  an  quels 
paroUes  nous  est  demostrfïe  li  très  grans  dévotions  de  ces 
.iij.  rois 

I.  Les  pouf  la.  en  lorrain. 
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S4.  —  (Fol.  loo).  Induta  est  caro  mea  putredine  et 
sordibiis  piilveris  [Job,  vu,  5].  En  ces  tens  lisons  nous  et 
chantons  en  sainte  esglise  d'un  povre  home  qu'ot  non  do- 
lans,  et  ce  ne  fut  pas  sous,  conpaignon  ot  asseis.  Entre  les 
autres  ot  .j.  prodomme  qui  la  veritei  nous  en  tesmongna. 
Ce  fut  David 

S2Î.  — (Fol.  102).  hem,  sermo. 

Prep.vate  corda  vestra  Domino  [I  Reg.  vu,  3].  Selonc  la 
sainte  Escripture,  nous  trovons  divers  ensaingnemens  de  la 
disposition  dou  cuer  dou  pecheour  qui  doit  estre  justisiez. 
Samuel  conmanda  le  cuer  aparillier 

"G.  —  (Fol.  1 16  vj.  Nostre  Sauvcres  sot  que  sui  de- 
siple  seroient  destourbei  de  sa  passion.  Por  ce  se  lor  dist 
devant  et  la  poinne  de  la  paission  et  la  gloire  de  la  résur- 
rection, que,  quant  il  le  verroient  morir,  si  coni  il  lor  avoit 
devant  dit 

Si'^.  —  (Fol.  120  )   Conment  on  doit  dire  ces  hores. 

Cil  qui  ne  seit  dire  ces  hores,  ou  qui  les  wct  dire  plaisan- 
ment  a  Dieu,  doit  premièrement  savoir  pour  coi  les  hores 
sont  establies  en  sainte  Esglise.  Et  doit  savoir  que  l'ame  doit 
rendre  grâces  a  Dieu  .vij.  fois  le  jour,  si  conme  dit  l'Escrip- 
ture 

f-i^.  — (Fol.  123.)  La  première  méditations  c'on  doit 
avoir  quant  on  vat  a  l'auteil,  si  est  :  «  Sire,  tu  es  la  mé- 
decine et  je  sui  li  malades » 

Les  feuillets  i  24  à  (27  inclusivcineiit  sont  occupés  par 
des  pièces  en  prose  que  je  ne  crois  pas  utile  de  m.'ntion- 
nci-  une  à  une. 
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SO.  —  Le  poème  qui  suit  contient,  dans  son  état  ac- 
tuel, 676  vers.  Mais  il  est  incomplet,  le  premier  feuillet 
où  se  trouvait  le  commencement,  soit  une  cinquantaine 
de  vers,  et  qui  était  en  même  temps  le  premier  d'un  ca- 
hier, ayant  disparu.  La  forme  de  cette  pièce  est  remar- 
quable. Elle  nous  offre,  dans  sa  première  partie,  un  nou- 
vel exemple  de  vers  octosyllabiques  groupés  en  tirades 
monorimes  de  longueur  variable  K  Plus  loin  le  rhythme 
change  et  nous  rencontrons  des  vers  rimant  deux  à  deux 
entremêlés  de  couplets.  A  la  tin  les  rimes  font  place  à  de 
simples  assonances.  Ce  poème,  qui  paraît  être  une 
sorte  de  vision  religieuse,  n'est  pas  dénué  dMntérct.  Je 
n'en  connais  pas  d'autre  copie.  Il  paraît  avoir  été  com- 
posé par  un  Lorrain,  car  dans  la  seconde  laisse  les  finales 
correspondant  au  latin  ass,  ess,  iss,  sont  associées  en 
rime.  Dans  la  prononciation  lorraine  toutes  ces  finales 
devaient  sonner  asse.  Il  est  à  noter  que  le  copiste  a  réta- 
bli, au  détriment  de  la  rime,  les  finales  françaises  asse  et 
esse,  d'où  on  peut  conclure  qu"il  était  de  la  région  la 
plus  occidentale  de  la  Lorraine. 

A  Dieu  proicr  me  tornerai  {Fui.  12S) 

Et  trestout  mon  cuer  i  metra[i]. 

Si  haut,  si  grant  ne  si  verai 

N'ai  trové  ne  ne  ti-overai, 

Et  pour  ce  a  lui  me  tanrai 

Ne  jamais  ne  m'en  partirai. 

Tous  jours  loiaumcnt  ramerai. 

Jusqu'en  la  fin  le  servirai 

Et  cuer  et  cors  despanclerai. 

Il  m'a  donné  tout  ce  que  j'ai 

I.  Voy.  Bulletin,  1884,  p.  76. 
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Et  por  ce  je  li  renderai. 
As  pcvres  en  repartirai. 
A  cent  doubles  le  raverai 
Ce  c'orandroit  pour  lui  ferai. 
Repentance  demanderai, 
Grâce  de  croire  en  droite  foi 
Selonc  Dieu  et  selonc  la  loi. 

Cis  mondes  faut  et  si  trespasse 
Honours,  délices  et  richesses. 
Il  n'est  roïne  ne  contesse 
Qui  ne  soit  tous  jors  en  la  trasse 
Au  dyable,  neis  en  la  messe  ; 
Plus  est  seljre  en  la  voie  basse. 

Biax  doux  Jhesus,  par  ta  bonté, 

Donne  moi  bonne  volentei 

Humle  ■  cuer  en  prosperitei , 

Pacience  en  aversitei.  (yo) 

Fai  moi  servir  la  Trinitei, 

Vivre  et  morir  selonc  ton  gré. 

Teis  cuide  vivre  longuement 
Qui  vivra  ci  moût  cortement, 
Et  morra  desporvéement. 
Les  gens  dient  conmunement  : 
«  Tout  vait  au  bon  detinement; 
«  Dieu  nous  donrat  repentemeht.  u 
Ce  n'est  pas  parlei  sagement; 
Souvent  le  dit  teis  qui  en  ment, 
Car  il  avient  tout  autrement. 
Chascuns  ne  seit  c'a  l'uel  li  pent  -, 
Car  teis  eschape  qui  puis  pent. 
Cil  qui  bien  voit  et  le  mal  prent 
C'est  a  bon  droit  c'il  s'en  repent  \ 

I.  Ms.  hutiilc  avec  une  barre  sur  lu.—  2.  Voy.  Le  Roux  de  L;ncy,  Livre  des 
prov.,  11,  :08.  —  3.  Iri.i.,  Il,  394. 
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Sire  de  la  terre  et  de  mer, 

De  tout  mon  cuer  te  vuel  amer. 

Désormais  veul  acoustumeir 

A  tous  besoins  toi  reclamer; 

Si  vuel  en  orison  entrer. 

Il  convient  mon  cuer  rasenbler, 

Toutes  cusensons  fors  bouter 

Et  le  monde  congié  donneir. 

Premiers  te  convient  confesser 

Et  a  Dieu  dou  tout  recorder 

As  bénéfices  Dieu  penseir.  {fol.  i2(j) 

Diex  nous  tist  quant  n'estiens  mie. 

Quant  hons  ot  pechié  par  folie, 

Jhesus  li  rois  de  signorie 

Par  la  mort  li  randit  la  vie. 

Hé  Diex  !  com  très  grant  courtoisie  1 

Miex  vaut  que  conteis  ne  baillie; 

Ce  ne  t'aprent  nule  clergie. 

Cuers  qui  bien  ce  recordera 

Et  a  certes  i  pancera 

Et  orisons  enbracera 

En  paradis  ce  lèvera, 

En  gémissant  sospirera,  • 

Tous  mautalans  pardonnera 


L'auteur  conte  qu'en  passant  près  d'un  bocage,  il  en- 
tendit la  voix  d'une  âme  a  qui  après  amor  languissoit  ». 
L^amour,  c'est  Jésus.  L'âme  parlait  ainsi  : 

«  Très  dous  Jhesus,  ce  vous  voule's, 

«  Lassiez  vous  sen  plus  regarder  :  {fol.   i33  v'^) 

«  Je  vous  sievrai  ou  vous  irez, 

«  De  mi  ambleir  ne  vous  porreis.  » 

Desour  li  carde,  s'a  veii 
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Desus  un  aubiisel  ranmu 

Un  oiselet  moût  bien  chantant 

Qui  chantoit  tant  seriement  : 

«  Ameis,  vous  qui  santeis  amours  : 
«  Il  n'est  joie  s'elle  ne  vient  d'amours.  » 
Quant  ot  l'oisel  parler,  forment  fut  esbahie  : 
Panrc  le  volt,  mais  elle  n'en  print  mie. 
Apres  li  dit  :  «  Bêle  très  douce  amie, 

«  En  aucun  tens  vous  me  tenreis, 
«  Mais  encor  n'est  ce  mie. 

«  Teneis  ma  foi  :  je  vous  plevi 

«  Je  vous  manrai  en  paradis, 
«  Ja  ne  tarsera  mie.  » 
Li  oiselès  qui  est  en  haut  monteis 
De  la  ce  fait  une  joie  noie  (lis.  noele), 
Que  tous  défaut  li  cuers  de  son  amie. 

Au  cuer  li  point  une  eslancele 

Amourée,  fine  et  novele. 

Le  poème  se  termine  par  le  couronnement  de  la  Vierge 
(foL  140  \")  : 

Les  vierges  chapes  portoient 
Qui  les  autres  ne  resambloient. 
Les  chiés  ont  plaisans  com  safirs, 
Robes  blanches  com  flours  de  lis  ; 
Angle  sont  blanc  com  flour  d'esté' 
Et  ont  alletcs  pour  volcir. 
Cil  vont  tout  a  lor  volentei, 
Trestout  ausi  conme  pensers. 
Ensamble  entrent  en  paradis 
An  leu  trestout  plain  de  dclis. 
Dont  apelle  li  rois  sa  fille, 
Une  corone  a  en  son  '  chief  mise  : 
«  Je  sui  rois  et  tu  icz  roïne, 

I.  Suppr.  a,  ou  subbtitucz  cl  à  en  son. 
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a  Or  fai  trestout  a  ta  devise. 

«  Il  n'a  saiens  petit  ne  grant 

«  Ne  soient  tuit  en  ton  conmant, 

(1  Et  desore  mais  en  orant 

"  Seront  fait  tuit  li  tien  conmant. 


SO.  —  Poème  en  quatrains  de  vers  alexandrins,  où 
sont  mises  en  scène  Miséricorde,  Paix,  Justice  et  Vérité. 
Ce  sujet,  inspiré  du  Ps.  lxxxiv,  ii,  a  été,  comme  chacun 
sait,  maintes  fois  traité  au  moyen  âge.  On  connaît  déjà 
deux  poèmes  en  vers  octosyllabiques  sur  le  même  thème, 
l'un  [De  quatre  sortir  s  vus  vuil  dire]  que  M.  Fr.  Michel 
a  publié  à  la  suite  du  psautier  d'Oxford  (p.  564  et  suiv.), 
l'autre  ('Piïr  ./.  sien  saint isme  poëte),  encore  inédit,  mais 
dont  on  a  signalé  divers  mss.  à  Paris,  à  Turin,  à 
'Vienne  '.  On  peut  citer  encore  la  chanson  Toute  riens 
ot  comancement  - ,  où  le  débat  n'a  lieu  qu'entre  Justice 
et  Miséricorde. 

I  Par  exemple  vorai  parler  de  l'Escripture.  (fol.  141  ) 
Pour  ce  qu'a  laies  gens  soit  a  oïr  moins  dure, 

Diex  meïsme  souvent  preeche  par  figure. 
Qu'exemple  doit  on  panre  quant  la  letre  est  obscure. 

II  D'un  riche  roi  puissant  haut  et  sage  wel  dire, 
Qui  un  fil  ot  moût  sage,  des  enfermeteis  mire, 
Et  .iiij.  filles  ot  la  ou  biauteis  se  mire  ; 

Un  serjant  ot  qui  fut  sires  de  son  empire. 

III  Puis  dist  a  son  serjant  :  "  Grant  soignorie  or  as; 
«  Ma  volenté  pour  faire  d'or  en  avant  oras  ^\ 

1.  Voy.  Fr.  Michel,  Chanson  des  Saxons,  I,  l:;viij  ;  Scheler,  Notice  et  ex- 
traits de  deux  mss.  de  Ttirin,  p   84. 

2.  Publiée  d'après  le  chansonnier  de  Berne  dans  VArchiv.  de  Herrig,  XLII, 
2-19.  Un  meilleur  te.xte  se  trouve  dans  le  ms.  B  nat.  fr.  2^40'»  (anc.  La  Vall. 
59I,  fol   i53. 

3.  Corr.  avras  ? 
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«  Un  seul  conmant  te  fais  que  bien  faire  porras, 
«  Et  se  tu  le  trespaces  après  de  mort  morras.  » 

IV  Li  serjans  le  conmant  son  signor  pou  prisa, 
Qu'il  semblast  son  signor  anemis  l'atisa; 
Orgues  lors  le  sosprint  et  le  conmant  brisa  : 
En  essil  fu  geteis  la  ou  maint  mis  puis  a. 

V  Dieu  le  père  et  le  til  par  ce  roi  si  recorde; 
La  premerainne  fille  ot  non  Miséricorde, 

Les  autres  Pais,  Justice,  Veriteis,  tout  en  ordre; 
Li  serjans  est  Adans  qui  nous  fist  la  descorde. 

VI  Pour  ce  qu'il  n'obeï  Dieu  (moût)  forment  s"en  venga, 
De  mort  et  de  defautes  lui  et  nous  aenga; 

Ce  que  metfit  la  truie  li  pourcele's  sent  ja  i. 

VII  Quant  voit  Miséricorde  home  entreir  en  teil  poinne, 
Au  plus  tost  qu'elle  puet  de  lui  aidier  ce  poinne; 

A  son  père  est  venue  et  ses  raisons  amoinne  :  (v) 

«  Sire  misericors,  ou  est  vos  pitiez  plainne? 

VIII  «  Je  sui  Miséricorde,  vo  fiiie  la  première; 

«  Se  misericors  n'estes  ja  mais  vo  fille  n'iere. 
«  Ou  est  vos  grans  pitiez  qu'eiistes  ça  ariere? 
0  Qu'est  ce?  faites  nos,  sire,  un  peu  plus  lie  chierc. 

Fin  ffol.  145  V"). 

Et  si  prie  la  dame  qui  le  fil  Dieu  porta, 

En  cui  lignie  humainne  si  très  grant  confort  a, 

Qui  de  celui  regart  (?)  qui  envers  toi  tort  a. 

Qui  en  enfer  sans  fin  permenable  mort  a. 

Et  Diex  nous  doint  si  vivre  c'aiens  sa  compaingnic. 

1.  Cf.  Le  Roux  de  Linc/,  Livre  des prov.  1,  204.  —   Il  inaiique  un  vers  à  ce 
couplet 
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31 .  —  Huitain  à  la  Vierge  rimant  ababcbcb. 

Vierge  sor  toutes  puceles  {fol.  145  v") 

Honourée  et  servie, 

Qui  dou  lait  de  ses  mamelles 

Alaitas  le  roi  de  vie, 

Prie  li  si  bonement. 

Dame  de  tous  biens  garnie, 

Que  au  jour  dou  jugement 

Nous  moint  en  sa  compaignie. 

33..  —  Quinze  huitains  à  la  Vierge  dans  la  forme 
ab  a  b  c  d  c  dj  souvent  employée  par  les  trouvères,  et 
plus  fréquente  encore  au  xive  siècle  (p.  ex.  chez  Chris- 
tine de  Pisan)  et  au  xv®.  Les  vers  a  et  c  sont  octosylla- 
biques;  b  el  d  n'ont  que  sept  syllabes. 

Vierge  qui  sa  vierginité,  {fol.  145  V^) 

Veut  garder  antierement 
Des  pucelles  la'dignité 

Doit  savoir  entièrement  '  ; 
Car  qui  avroit  la  signorie 

Et  Tonour  de  pucelage 
Jamais  pour  mener  autre  vie 

Ne  changeroit  son  corage. 

Vierge  qui  son  cuer  garde  entier 

Est  samblans  a  Jhesu  Crist; 
Ambedui  en  vont  .j.  santier 

Si  com  li  Escripture  dit... 

33.  —  Pièce  sur  l'amour  de  Dieu  en  huitains  de 
vers  décasyllabiques  rimant  ab  abb  ce  b[o\.\  —  b  aab), 
forme  très  usitée  par  les  trouvères,  notamment  par  Adam 

I.  Répétition  de  la  rime  du  v.  2,  ou  l'inverse. 
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de  la  Halle.  Le  texie  de  celle  pièce,  que  je  ne  me  rappelle 
pas  avoir  rencontré  ailleurs,  est  très  corrompu. 

Grans  est  li  cuers  plains  d'amourcus  delis  '  (/.  147) 

Qui  tout  ce  met  en  teil  désir  % 

Qui  si  fort  est  de  vraie  amour  plains 

Que  vraie  amour  ne  puet  a  soi  fléchir. 

Ce  n'est  li  cuers  que  Diex  puet  embracier  (v°) 

Qui  est  ou  ciei  et  loni;niés  '  et  assis, 

Et  les  dolours  dont  Jhesus  fut  afflis 

Seit  recorder  par  anflammant  désir. 

A  ceste  amour  qui  est  fors  et  loiaus 
Se  veut  mes  cuers  doucement  atorner. 
Parmi  les  dous  degreis  esperitaus 
Dont  mes  voisins  *  me  vuet  reconforter. 
Ces  biens  en  moi  woil  a  lui  reporteir; 
Car  il  est  voirs  mes  grans  biens  precious, 
Mes  Diex,  mes  rois,  mes  amis  precieus 
Que  ja  mon  cucr  ne  laira  afamer. 

Amours  me  fait  de  double  mal  languir 
Et  doucement  après  Dieu  sospirer, 
Vivre  en  dolour  et  en  joie  morir, 
Rire  en  plourant  et  en  riant  plorer. 
Dous  est  cis  maus  :  je  nou  ^  puis  refuser 
Car  grant  solas  me  fait  en  mon  espir 
Quant  il  me  fait  et  savoir  et  sentir 
La  grant  douçour  qui  vient  de  Dieu  amer. 

Amors  ne  veut  de  moi  merci  avoir, 


1.  Il  n'y  a  pas  àc  rime   Coir.  d'à  d  plains  mais  le  dernier  mot  rime  avec 
lui-même. 

2.  Vers  trop  court 

3.  Corr.  lougics. 
i]..  Corrompu? 

3.  nou  est  écrit  no  avec  un  titutus  sur  \'o. 
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Que  jour  et  nuit  ne  me  lait  reposer 


3^.  —  Autre  pièce  sur  l'amour  de  Dieu  en  huitains 
de  vers  de'casyllabiques  rimant  ababba  ab,  forme  très 
fréquente  dans  la  poésie  des  trouvères. 

O  douce  amours  a  cui  mes  cuers  entent,   (/.  148  v°) 

Ja  de  t'escole  ne  moi  lai  eslongnier, 

Par  cui  mes  cuers  teil  abc  aprent 

Que  sens  humains  ne  porroit  aprochier. 

Cest  abc  me  fait  tant  asploitier, 

Quant  je  le  lis  et  recorde  sovent, 

Que  je  m'en  vois  esperitalement 

Fors  de  cest  monde  aveuc  Dieu  festoier. 

Ma  douce  amours,  com  savourousement 

Mes  cuers  se  doit  et  loer  et  prisier, 

Qui  m'as  asprins  esperituelment 

Conment  te  puis  et  tenir  et  baisier  1 

Trai  moi  a  toi  par  le  loial  sentier 

En  paradis,  ou  glorious  couvent, 

Car,  selonc  ce  que  tu  m'as  en  couvent,  (/.  14g) 

Faire  me  dois  sens  fin  glorefier. 

3».  —  Poéiie,  visiblement  franciscaine,  sur  Tamour 
de  la  pauvreté.  J'en  ai  copié  le  commencement  et  la  fin, 
mais  ne  Tai  pas  lue  en  entier.  L'allusion  à  saint  Bernard, 
dans  les  derniers  vers    m'est  obscure. 

Qui  vuet  droit  béguinage  avoir  {fol.  i53  v») 

Il  at  mestier  par  estevoir 
Qu'il  ne  despesse  fuer  que  lui. 
Et  ce  soit  larges  pour  autrui; 
Ce  fasse  joie  d'autrui  bien 
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Tout  autres!  conme  dou  sien. 
Béguins  ce  doit  moût  bien  garder; 
Il  ne  doit  mie  trop  parler. 
Sovent  avient  qui  trop  parole 
Qu'il  a  tôt  dit  parole  foie  ; 
Le  monde  puet  il  bien  despire, 
Mais  il  ne  doit  avoir  point  d'ire.. 

Fin  (fol.  i6o  v"). 

Or  nous  metons  a  Dieu  servir; 

Ce  nous  ferat  ces  biens  sentir, 

Et  si  amons  la  povretei,  (fol.  i6i) 

Et  si  soiens  de  li  privei, 

Car  Diex  l'avoit  pour  nous  avoir, 

Si  en  devons  grant  joie  avoir; 

Et  nous  amons  ausi  pour  lui, 

Si  serons  fors  de  grant  anui, 

Car  pour  .j.  pou  de  povretei 

Nous  promet  Diex  si  grant  plantei  ; 

Ceste  harpe  est  le  dous  Bernart. 

Or  nous  mest  Dieu  en  ces  biens  fais  ; 

Amen,  Amen,  chascuns  en  die, 

Que  Diex  nous  doint  sa  conpaignie  ! 

24G,  —  Deux  couplets  (le  premier  noté)  d'une  chan- 
son pieuse  qui  n'est  visiblement  que  Tadapiation  d'une 
chanson  d'amour. 

Diex  d'amours,  pour  coi  ne  muir 
Quant  ce  que  j'ains  ne  m'adaingne  ? 
A  li  sunt  tuit  mi  désir. 

Diex  d'amours. 

Sans  merci  me  fait  languir. 

Ce  ne  m'en  sai  a  cui  plangne.  Iv") 

Diex  d'amours,  etc. 
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S'y.  —  Chanson  pieuse  de  sept  couplets,  qui  est  visi- 
blement, comme  la  précédente,  l'adaptation  d'une  chan- 
son d'amour.  Le  septième  couplet  forme  Tenvoi.  La 
pièce  est  adressée  «  a  Clermont  la  desor  ».  La  dame  à 
qui  elle  est  destinée  ne  peut  être,  d'après  les  derniers 
vers  (Va  sen^  demorer  Son  fil  aoiirerj,  que  la  Vierge. 
Mais  s'agit-il  de  Clermont  en  Beauvaisis  ou  de  Clermont 
en  Argonne?  Les  finales  an  et  en  sont  associées  dans  les 
rimes,  ce  qui  convient  mieux,  assurément,  au  Barrois 
qu'au  Beauvaisis. 

I  Com  cil  qui  est  de  bone  amour  esprins. 
Qui  bien  ainme  de  cuer  entièrement 
M'estuet  chanter,  que  talans  m'en  est  pris. 
D'une  dame  veul  commancier  mon  champt, 

Que  pas  ne  m'anoie. 
Huimais  ne  porroie 
Avoir  nul  tourment; 
A  celi  me  rens 
9  Car  ne  (me?)  porte  joie. 

II  Une  dame  at  lassus  en  paradis, 

Celle  reclains  tous  jours  souv(e)rainnement 
Car  je  me  (/.  162)  sens  de  li  amer  sospris  ; 
4      Servir  la  vuel  désormais  en  avant, 
Plus  ne  m'en  tanroie  ; 
Qu'el(le)  me  met  en  voie 
D'amer  loialment 
Li  et  son  enfant, 
y  Pour  coi  n'ameroie  ? 

III  Et  je  l'aing  tant  que  mon  cuer  i  ai  mJs, 
Et  tout  mon  cors  eli  son  comandemcnt. 
Ce  [j'ai]  nul  bien,  je  l'ai  de  li  apris  ; 

4      Celle  ne  fust  ne  selisse  niant. 
S'nncor  ne  l'amoie, 
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De  chanter  perdroie 
Mon  entendement, 
Mais  je  n'ai  talant 
9  Que  partir  m'en  doie. 

IV  Geste  dame,  si  com  dit  li  escris 

Del  prophète  qui  ne  faut  ne  ne  ment. 
Mère  est  au  roi  qui  a  non  Jhesu  Crist  : 
4      C'est  Marie  qui  respont  sagement 
Quant  l'angles  la  proie; 
Pas  ne  s'i  otroie, 
Ansois  dit  :  n  Conment  ?  « 
Et  puis  s'i  consent 
9  Quant  il  li  desploie. 

V  C'est  Marie  qui  sor  tout  at  haut  pris. 
C'est  celle  a  cui  toute  valours  apent. 
Diex,  ce  je  l'aing,  n'en  doi  estre  reprins, 

4      Car  j"ai  choisit  dou  ciel  la  plus  vaillant. 

Belle  et  simple  et  coie 

Conques  ne  s'esfroie, 

Belle  et  avenant; 

A  li  me  conmans 
9  Que  il  part  que  je  soie. 

VI  Haus  mons  et  biaus  tu  es,  et  la  millour 
Que  nuns  hons  puet  ne  dire  ne  panser; 
Hélas!  mon  cuer  dolant  et  pecheour! 

4      Je  ne  sui  pas  dignes  de  lui  ameir; 

iMais  a  ce  m'afie  : 

Nuns  ne  puet  Marie 

De  cuer  reclamer 

Sens  merci  trover 
9  Tantost  com  li  prie. 

VII  Chanson,  va  l'en  a  Cicrmont  la  desor, 
La  doie  tu  (v")  premièrement  alcir; 
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Di  ma  dame  de  par  son  chanteour 
4      Tous  jours  la  veul  servir  et  honorer. 

Quant  t'avera  oie, 

Ne  te  tarsier  mie; 

Va,  senz  demorer. 

Son  fil  aourer 
9  Et  merci  H  prie. 

3*^.  —  Rondeau  noté.  Nous  en  possédons  plusieurs 
dans  cette  forme;  cf.  par  exemple  le  rondeau  Dame, 
pour  mon  lonc  séjour  publié  par  M.  P.  Heyse  d'après  le 
ms.  du  Vatican  Christ.  1490,  dans  ses  Romanische  Ine- 
dita,  p.  55,  et  par  M.  G.  Raynaud,  Rec.  de  motets  fran- 
çais, II,  1 18.  On  trouvera  plus  loin,  no^  40  et  41,  deux- 
autres  rondeaux  du  même  genre. 

Dous  Jhesus,  pour  vostre  amour 

Guerpirai  tout  mon  lignage; 

Je  ne  puis  durer  sans  vous. 

Dous  Jhesus,  pour  vostre  amour 

Je  vuel  aler  après  vous. 

Or  daingniés,  que  bien  m'en  vaigne. 

Dous  Jhesus  pour  vostre  amour,  ut  supra. 

S9.  —  Chanson  de  Raoul  de  Soissons  dont  le  succès 
a  été  considérable.  Non  seulement  elle  se  trouve  dans  la 
plupart  de  nos  anciens  chansonniers  1,  mais  elle  a  été 
adaptée  à  un  sujet  pieux  par  Jacques  de  Cambrai  ~.  Sa 
présence  dans  le  ms.  de  Metz  est  une  nouvelle  preuve  de 
sa  popularité.  On  peut  ajouter  encore  qu'elle  a  été  en 


1.  Elle  a  été  publiée  mainte  fois;  voy.  Mcxtzner,  AUfr.  Lieder,  p.  i  S.  Cf. 
Arch.  f.  d.  Studium  d.  ncueren  Sprachen,  XLllI,  3i6  (publication  du  chan- 
sonnier de  Berne). 

2.  Pièce  3i3  du  chansonnier  de  Berne,  Arc/iiv,  XLIII,  24C. 
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partie  copiée  à  la  lin  du  célèbre  ms.  de  la  Bibliothèque 
Mazarine  (n^jo)  qui  renferme  les  Rois  et  les  Macchabées 
en  français.  Voici  ce  morceau  écrit  à  longues  lignes  au 
veiso  du  dernier  feuillet  de  ce  ms.  par  une  main  de  la 
fin  du  xiii"  siècle  : 

Q.uant  voy  la  la  glaye  meure  1  Et  lo  rosier  espanir  |  Et  par  la 
bêle  verdure  |  La  rosée  resplandir  |  Lors  sospir  |  Pur  celi  qui  tant 
désir  |  Et  aym,  las!  utre  mesure,  |  Tut  ensi  cume  l'arsure  |  Fai 
quan  qu'ele  ataint  bruïr,  |  Fait  mon  vis  taindre  et  pâlir  |  Sa  sim- 
ple regardeûre  |  Qui  a  coer  (suivent  quelques  ynots  devenus  illisi- 
bles;. 

Le  texte  du  ms.  dé  Metz,  que  je  ne  rapporte  pas  en  en- 
tier, est  assez  médiocre.  Peut-être  a-t-il  été  écrit  de  mé- 
moire. Le  premier  couplet  est  noté. 

Quant  voi  la  glaige  melire 
Et  le  (/.  i63j  rosier  espanir, 
Et  je  voi  sor  l'erbe  drue  i 
La  rousée  resplendir, 
Lors  souspir 
Pour  celi  oui  tant  désir. 

Diex  !  je  l'aing  outre  mesure. 

Tout  ensi  com  l'arseiire 

Fait  quant  qu'elle  ataint  bruïr 

Fait  mon  vis  taindre  et  paillir 

Sa  douce  regardeiire 

Qui  au  cuer  me  vient  ferir 

Pour  faire  la  mort  sentir. 

Moût  fait  douce  bleceiire... 
^O.  —  Pièce  latine,  notic,  sur  l'Annonciation,  déjà 
I .  Lisez,  avec  le  ms  de  Berne.  Fl  sor  la  belc  verdure. 
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publiée  d'après  un  ms.  du  xV^  siècle  dans  les  Lateinische 
Hjnnnen  de  Mone,  II,  5  5. 

Angélus  ad  Virginem 
Subintrans  in  conclave, 
Virginis  formidinem 
Demulcens  inquit  :  «  Ave... 

^O,  -5:  î  .  —  Deux  rondeaux  notés,  semblables  pour 
la  forme  à  celui  que  nous  avons  vu  plus  haut,  n°  38.  Ce 
sont  évidemment  des  pièces  composées  en  vue  d'un 
amour  très  profane-,  il  est  probable  toutefois  que  celui 
qui  a  fait  exécuter  le  ms.  de  Metz  les  a  entendues,  ou  a 
supposé  qu'on  pouvait  les  entendre,  en  un  sens  mysti- 
que. 

Amereis  mi  vous,  cuers  dous 
A  cui  (/.  164V'')  m'amour  donnée? 
Nuit  et  jour  je  pens  a  vous. 
Amereis  mi  vous,  cuers  dous?    - 
Je  ne  puis  durer  sans  vous. 
Vostre  grans  biauteis  m'agreie. 
Amereis  mi  vous,  cuer  dous 
A  cui  j'ai  m'amour  donnée? 

Biaus  Diex,  porrai  je  venir 

La  ou  mes  cuers  panse  ? 
Je  ne  l'ai  pas  deservi. 
Biaux  Diex,  porrai  je  venir, 
Ce  de  moi  n'avez  merci  ? 

J'en  sui  en  doutance. 
Biax  (/.  i65)  Diex,  pourrai  je  venir 

La  ou  mes  cuers  pense? 

'SS.  —  Poésie  pieuse  en  forme  de  pastourelle.  Le  pre- 
mier couplet  est  noté.  Par  une  circonstance  heureuse  il 
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se  trouve  que  nous  possédons  le  type  d'après  lequel  cette 
pièce  a  été  composée.  C'est  une  pastourelle  du  duc  de 
Brabant  qui  a  été  imprimée  plusieurs  fois,  en  dernier 
lieu  par  M.  Scheler  (Trouvères  belges,  I,  46).  Il  suffira 
de  transcrire  le  premier  couplet  de  l'original  pour  mettre 
l'imitation  hors  de  doute  : 

L'autrier  estoie  montés 
Sor  mon  palefroi  ambiant, 
Et  pris  m'estoit  volentés 
De  trover  un  nouviau  chani. 
Tout  esbanoiant 
M'en  aloie; 
Truis  enmi  ma  voie 
Pastore  séant 
Loin  de  gent; 
Bêlement 
La  salu 
Et  li  dis  :  «  Vés  ci  vo  dru.  » 

Voici  maintenant  le  texte  du  ms.  de  Metz  : 

I  L'autrier  m'estoie  leveis  (_/.  i65i 
Un  matin  a  renjournant  ; 

De  la  mère  Dieu  chanter 
M'estoit  pris  volenteis  grans 
Tout  en  souspirant 
7  Li  [dejproie 

Qu'elle,  toute  voie, 
Debonairement, 
Bonement, 
Saintement, 
M'apresist 
12  A  conoistre  Jhesu  Crist. 

II  Douce  dame,  quant  vanrat 
Au  darrien  jour  de  la  mort. 
Ma  chaitive  arme  n'avrat, 
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Dame,  de  nelui  confort. 
Moinne  la  a  droit  port 
6  Et  en  joie; 

A  ton  fil  deproie, 
Dame,  que  l'enport 
En  déport 
Et  confort. 
Je  vous  (de)pri, 
12  Dame,  ne  m'oublies  mie. 

^3,  —  Autre  poésie  religieuse  notée. 

La  vierge  Marie  [fol.   i65  }">) 

Loiaus  est  amie. 
Qui  a  li  s'afie. 
Si  com  je  croi, 
Troublais  ne  doit  estre  ne  en  esmai. 
6  O  Diex!  ai  dous  Diex  !  que  ferai? 

Trop  l'ai  mal  servie, 
Duel  en  ai. 
A  li  racorder  conment  me  porrai  ? 
A  genous  vers  li  me  retornerai  ; 
Merci  crierai 
12  Qu'eille  ait  pitié  de  moi; 

Ces  sers  devanrai 
Tantost  sans  délai. 
12  Au  miex  que  porrai 

Ave  Maria  doucement  li  dirai. 
Mon  cuer  li  donrai, 
i8  Jamais  ne  li  retourrai. 

'^'^S.  —  Les  pièces  qui  suivent  ne  sont  pas  notées.  En 
voici  une  qui  a  un  début  tout  populaire. 

Ami!  trop  me  sui  tart  leveis  ;  (fol.  iGG  v) 

Li  roisignos  at  ja  chantei 
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Les  chans  d'amors  si  enflameis 

Que  li  mort  en  raviquent  (sic)... 

4»>.  —  Poésie  mystique  en  forme  de  pastourelle. 
C'est  une  femme  qui  parle. 

En  mai  a  la  matinée  (fol.    i6y  v») 

Me  levai  par  un  matin  ; 
D'amour  fui  toute  embrasée, 
S'en  entrai  en  .j.  jardin... 

46.  —  Poésie  sur  l'amour  de  Jésus. 

O  dous  Jhesus,  vous  estes  enivreis,  (/.  i6y  v") 

"Vostre  dous  cuers  est  tous  d'amour  navreis. 
En  convoitans  adès  moi  regardez. 
E  Diex  !  com  at  celle  ame  bone  vie 
Qui  vos  regarde,  et  vos  li  com  amie!... 

41'y,  48.  —  Chansons  pieuses  qui  paraissent  com- 
posées d'après  des  chansons  amoureuses.  La  première 
rappelle  par  son  début  la  pièce  de  Perrin  d'Angecourt  : 
Quant  li  biax  este:{  repaire  \  Qu  arbre  sont  failli,  mais 
la  ressemblance  s'arrête  au  premier  vers. 

Quant  li  noviaus  tens  repaire  (/.  i68) 

Qu'ivers  trait  a  la  saison, 

Que  cil  oisilons  sauvage 

Perdent  lor  chant  et  lor  son, 

De  Jhesu  ferai  chanson 

Qui  est  li  vergiers  d'amours 

Ou  tuit  li  délit  ce  sont... 

Amours  me  font  en  sospirant  chanter,  l/.   i  6g) 

Languir  d'amour,  en  chantant  sospirer. 
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Très  dous  Jhesus,  maistre  en  amoureis, 
N'aveis  vous  dont  vos  amours  aorneir  ? 
Ameis  amors,  vous  qui  saveis  amer, 
C'est  uns  trésors  c'on  ne  nous  puet  embleir... 

40.  —  Poésie  pieuse  qui  a  un  refrain  bien  connu. 

Amours,  ne  m'ociés  mie,  (/.  i6g  v°) 

Ancor  trop  seroit  courte  ma  vie. 
Car  pleiist  ore  a  Dieu  qui  format  tout  le  monde 
Que  H  sains  Espirs  venist  volant  conme  alondre, 
Et  je  fusse  li  faucons  qui  presisse  l'alondre. 
En  haut  adont  seroie  saisie. 
Amours  ne  m'ociés... 

»0.  —  Motet  noté  qui  se  retrouve  dans  le  ciianson- 
nier  de  Montpellier,  fol.  i8i,  avec  quelques  variantes; 
voy.  Raynaud,  Recueil  de  motets  français^  I,  iiô.  Il  est 
tout  à  fait  profane. 

J'ai  si  mal  ne  puis  durer  (/.  l'jo) 

Quant  moi  convient  dcsevrer 

De  la  douce  créature 
4  Dont  mes  iex  ne  puet  tourner. 

Quant  plus  regart  sa  faiture 

Plus  me  plaist  a  resgarder; 

Ce  me  font  li  maus  d'amer. 
8  Merci,  dame,  vous  m'avez  navrei. 

2i  1 .  —  Autre  motet  d'un  caractère  moral,  sinon  pro- 
prement religieux. 

Fous  ne  voit  en  sa  folie 
Se  sen  non  ', 

1.  Proverbe  connu  ;  voy.  Le  Roux  de  Lincj',  Livre  des  prov.,  I,  237. 


Ma's  la  fins  prueve  la  vie, 
4  Ce  dit  on  ', 

C'a  la  fins  trueve  li  bons 
Le  guerredon 

De  l'amour  qu'il  a  servie. 
8  Pour  ce  est  fous  qui  Dieu  oublie 

Pour  ce  monde  qui  sovent 
Trop  chier  se  vent. 

Fous  ne  garde  jusqu'il  prent, 
12  Si  fait  folie  -, 

2JS,  S53.  —  Deux  courtes  pièces  religieuses  de  peu 
d'intérêt. 

KS.  En  mon  cuer  est  amours,  [fol.  ijo  v°) 

Desiers,  depors, 
Orisons,  confors, 
Contemplacion,  repos 
Méditation, 
Récréation.,. 

253.  Conscience  curiouse 

Est  de  Dieu  pou  amoureuse; 

Conscience  devisée 
Ne  puet  bien  estre  ordenée... 

2>4.  —  Pièce  adressée  à  des  béguines  qui  a  pour  sujet 
l'exhortation  à  l'amour  de  Dieu.  Elle  est  en  octosyllabi- 
ques  à  rimes  appariées.  Toutefois  elle  débute  par  trois 
vers  sur  la  même  rime.  Aux  vers  6-5  créature  et  amer- 


1.  a  La  fin  loue  la  vie  et  le  soir  le  jour  »,  Le  Roux  de  Lincy,  II,  324. 

2.  C.-à-d.  <  Le  fou  ne  s'aperçoit  de  sa  folie  que  lorsqu'il  reçoit  des  coups  »  ; 
cf.  Marie  de  France,  éd.  Roquefort,  II,  Sji  :  En  reprovier  dist  hum  suvent  \ 
Que  fox  ne  crient  de  si  qu'il  prent.  Ce  passage  a  été  cité,  mais  mal  compris, 
par  Le  Roux  de  Lincy,  H,  240-1. 
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tiime  riment  par  assonance,  et  les  vers  i  5  et  i6  ne  riment 
pas  du  tout. 

Je  di  que  c'est  folie  pure  [fol.  ijo  V  ) 

Quant  cuers  en  la  créature, 

Non  en  créateur,  met  cure, 

Car  de  l'amour  dou  creator 
5        Aquiert  on  pais  et  joie  et  dousour; 

De  l'amour  de  la  créature 

Aquiert  on  poinne  et  amertume. 

Pour  tant,  béguines  qui  amez, 

Pour  Dieu  vos  amours  ordenez  : 
10        Ameis,  ameis  premièrement 

De  tout  vo  {fol.  i/i]  cuer  entierem.ent 

Le  dous  Jhesu  souvrainnement. 

Après  ameis  la  créature, 

Non  pour  li,  mais  pour  sa  faiture; 
i5        Non  pour  grâce  ou  pour  sapience  ; 

Mais  pour  celui  cui  tous  bien  donne; 

Non  pour  poissance  ou  pour  beltei, 

Mais  pour  celui  qui  l'a  criet, 

Ausi  serat  vostre  amors  sure, 
20        Plaisans  a  Dieu  et  nete  et  pure 

*>K.  —  Chanson  à  la  Vierge  en  vers  de  sept  syllabes, 
dont  les  rimes  forment  la  série  ababababaab^. 
C'est  la  disposition  qu'offre  le  jeu-parti  du  comte  de 
Bretagne  et  de  «  Jauseume  »  ,  publié  récemment  par 
M.  Suchier  [Denkmaeler  prov.  Literatur  u.  Sprache, 
l,  326,  cf.  556). 

I  Qui  de  la  prime  floreste  {Jol.  iji) 

Vourat  doucement  chanter, 
Il  convient  qu'il  s'entremeste 

I .  Il  y  a  une  irrégularitc  au  coupl.  III  qui  se  termine  par  c  c  b. 
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De  ces  mesfais  amender, 
Et  sa  conscience  nette 

6  Tenir,  et  son  cuer  monder, 

Car  ce  devons  nous  de  deste, 
Sens  autrement  conmander, 
A  Jhesu  qui  est  floreste 
De  flours  et  la  plus  doucete 

1 1  C'on  puist  el  monde  trover. 

II  Geste  flours  a  teil  samblance 
Dont  ne  fait  pas  a  blasmer, 

Car  elle  est  vermoille  et  blanche, 
S'en  fait  moût  miex  a  amer. 
Li  blans  est  senefiance 
6  De  virginitei  garder, 

Li  vermous  est  remenbrance 
Dou  saint  Jhesu  qui  sauveir 
Veut  tous  ceus  qui  ont  fiance 
An  lui  sens  (v)  des[es]perance  ; 

I  I  Tcil  llour  doit  chascuns  porter. 

III  L'erbe  dont  la  fleurs  est  ne'e 
Ne  fait  pas  a  oublier, 

Car  pour  noi  ne  pou  jalcc 
Ne  la  vit  ainz  nuns  muer; 
Tous  tens  est  si  bien  gardée 
6  Qu'elle  ne  puet  enpirier. 

N'est  riens  en  terre  creeie 
C'on  puit  a  li  conparer  : 
C'est  la  très  douce  Marie 
Qui  pcchié  ne  voloit  mie, 

I I  N'ot  onques  en  son  penser. 

IV  Vierge  douce  et  pure  et  franche. 
Or  vous  pri  que  m'acordeis 

A  Jhesu,  dont  par  errance 
Me  sui  forment  descordeis, 


r 
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Qu'il  m'envoit  teile  science 
6  Que  j'aie  tous  amendeis 

Mes  pechiés  par  penitance 

Dont  je  sui  si  agreveis, 

Et  m'envoit  teille  espérance 

Que  n'en  soit  prinse  venjance 
1 1  En  enfer  ou  les  dampneis. 

V  Chanson,  va  t'en  a  la  belle, 

Car  je  t'i  vuel  envoi[e]r  : 
C'est  a  la  Vierge  pucelle 
Dont  je  me  vuel  acointier. 
Va  t'en  tôt;  soies  isnelle 
De  mon  mesage  noncier: 
Di  ci  qu'elle  me  rapelle, 
Car  j'en  ai  moût  bien  mestier, 
Et  m'anvoit  teille  estancelle 
Par  ceste  chançon  novelle 
1 1  Qu'elle  me  gart  de  péché.  Amen. 

KG.  —  Philippe  de  Navarre,  Le  traité  des  quatre 
temps  d'âge  d'homme,  commençant  ainsi,  sans  rubrique  : 

Cil  qui  fist  cest  livre  avoit  .Ixx.  ans  quant  il  l'escrit,  et  en 
ce  lonc  (r)espace  de  vie  que  Diex  li  ot  donne'e  avoit  il  essaie 
et  usei  le  pooir  et  la  manière  des  .iiij.  tens  d'aage  d'onme 
(fol.  i'/2)^  et  est  asavoir  enfance,  jovent,  moien  aage  et 
viellece... 

25T,  —  Le  dernier  feuillet  est  occupé  par  le  commen- 
cement du  a  Doctrinal  Sauvage  ».  C'est  une  copie  nou- 
velle à  joindre  aux  vingt-quatre  qui  ont  été  signalées  de 
ce  poème  moral  dans  la  Romania,  VI,  21 . 

Seignor,  or  escouteis,  que  Diex  vous  bencïe  ;    (fol.  22S) 
Si  orreis  .j.  romans  de  moût  grant  signorie  : 
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Ce  est  li  doctrinax  qui  cnsaingne  et  chastie 
Le  secle  qui  se  gart  d'ourgucl  et  de  folie. 

Certe  bone  chose  est  de  bon  entendement.,. 

Fin  {fol.  2  2^v'^J  : 

Se  vous  estes  cortois  et  larges  et  menans 
Et  que  vous  haubergic'S  sovent  les  repairans. 
Vous  poez  bien  avoir  en  tcil  point  sorvenans. 

Le  reste  manque. 


Paul  Mever. 
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Le  Conseil  décide  que  les  tomes  V  et  suivants  d'Eus- 
lache  Deschamps  seront  tirés  à  900  exemplaires  (dont  loo 
sur  Whatman),  au  lieu  de  1000. 

M.  de  Montaiglon,  présent  à  la  séance,  assure  que  la 
préface  de  l'Amant  rendu  cordelier  est  en  grande  par- 
tie rédigée,  et  qu'elle  sera  envoyée  à  l'imprimerie  sous 
peu  de  jours. 

Le  Conseil,  informé  que  plusieurs  des  correspondants 
des  membres  de  la  Société  font  leur  service  d'une  façon 
irrégulière,  décide  qu'à  l'avenir  les  lettres  d'avis  seront 
adressées  directement  à  tous  les  membres  de  la  Société, 
et  non  plus  aux  correspondants. 

M.  Longnon  fait  un  rapport  sur  le  projet  de  publica- 
tion, présenté  par  M,  Raynaud  du  recueil  de  rondeaux 
conservé  dans  le  ms.  fr.  9223  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale (voir  la  séance  du  26  mai)  et  conclut  à  son  admis- 
sion. Ces  conclusions  sont  adoptées  et  M.  G.  Paris  est 
nommé  commissaire  responsable  pour  cette  publication. 
Le  tirage  est  fixé  à  700  exemplaires  dont  100  sur  papier 
Whatman. 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  E.  de  Rothschild 
le  3  novembre  1886. 


Présidence  de  M.  G.  Paris,  vice-président. 

Nouveaux  membres  :  MM.  P.  Pelicier,  archiviste  de 
la  Marne,  H.  Todd,  lecteur  à  Tuniversité  John  Hopkins, 
Baltimore  (membre  perpétuel). 

Etal  des  impressions  :  Evangile  de  Nicodème,  la  pré- 
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face  entière  (quatre  feuilles)  est  en  pages;  Nicole  Bo- 
;{ow,  neuf  feuilles  tirées,  feuilles  lo  et  1 1  en  pages,  feuille 
12  en  placards.  —  Mistère  du  Viel  Testament,  t.  V, 
texte  tiré,  feuilles  a-f  tirées,  feuille  g  en  pages.  — 
Christine  de  Pisan,  t.  I,  seize  feuilles  tirées,  feuilles  17 
à  19  en  pages.  —  Eustache  Deschamps,  t.  V,  cinq  feuil- 
les tirées,  feuilles  6  à  10  en  pages.  —  Vie  de  saint  Tho- 
mas de  Cantorbéry,  l'ouvrage  entier  (cinq  feuilles)  est 
en  pages;  les  héliogravures  qui  doivent  accompagner  la 
publication  sont  faites  et  déposées  chez  le  relieur  de  la 
Société.  —  Philippe  de  Navarre,  une  feuille  tirée,  feuille 
2  en  pages. 

Le  Conseil  fixe  à  huit  francs  le  prix  de  V Evangile  de 
Nicodème,  et  à  dix  celui  de  la  Vie  de  saint  Thomas  de 
Cantorbéry. 

Ces  deux  volumes  compléteront  l'exercice  de  i885. 
Au  même  exercice  sera  attribué  le  t.  V  du  Mistère  du 
Viel  Testament  qui  s'achève. 

Le  Conseil  autorise  la  mise  sous  presse  du  Mystère  de 
saint  Bernard  de  Menthon  (voy.  la  séance  du  26  mai) 
et  du  Recueil  de  rondeaux  tirés  du  ms.  fr.  9223  de  la 
Bibliothèque  nationale  (voy.  la  séance  du  23  juin). 

Le  Conseil,  reconnaissant  Timpossibilité  de  publier 
avant  la  fin  de  Tannée  aucun  volume  correspondant  à 
Texercice  courant,  décide  que  la  prochaine  séance  géné- 
rale de  la  Société  n"'aura  lieu  qu'au  printemps  pro- 
chain. 

Le  secrétaire  communique  au  Conseil  trois  numéros 
du  Journal  des  Savants  (août,  septembre  et  octobre) 
dans  lesquels  M.  G.  Paris  a  fait  un  compte-rendu  dé- 
taillé des  éditions  d'Aiol,  A'' Elle  de  Saint-Gilles  et  de 
Daurel  et  Beton^  publiées   par  la  Société.  Le  Conseil 
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adresse  ses  lemerciments  à  M.  Paris  pour  son  apprécia- 
tion si  compétente  et  en  même  temps  si  bienveillante  de 
Tœuvre  de  la  Société. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  E.  de  Rothschild 

le  I'''"  décembre  1886. 


Nouveaux  membres  :  MM,  Clédat,  Kromer  et  fils, 
Gerold  et  G'^.  —  M.  E.  Lévy  devient  membre  perpétuel. 

Etat  des  impressions  :  Evangile  de  Nicodême,  feuilles 
a  b  c  d  tirées  ;  le  reste  de  la  préface  est  en  bon  à  tirer.  — 
MerUn,  t.  II,  dix-neuf  feuilles  tirées,  deux  pages  en 
épreuves.  —  Nicole  Bo\on,  onze  feuilles  tirées,  feuille 
12  en  bon  à  tirer,  feuille  i3  en  placards.  —  Mistère  du 
Viel  Testament^  t.  V,  feuilles  a-h  tirées,  la  fin  en  épreu- 
ves. —  Aymeri  de  Narbonne,  texte  et  vocabulaire  tirés, 
feuilles  a  b  en  épreuves.  —  Christine  de  Pisan,  seize 
feuilles  tirées,  feuilles  17  et  18  en  bon  à  tirer,  feuille  19 
en  épreuves.  —  Vie  de  saint  Thomas  de  Cantorbéry,  en 
bon  à  tirer.  —  Couronnement Loois,  une  feuille  en  pla- 
cards. —  Miracles  de  Nostre-Dame,  t.  VIII,  (glossaire), 
feuille  I  en  bon  à  tirer,  5  pages  en  placards. 

Le  secrétaire  fait  savoir  au  Conseil  que  VEvangile  de 
Nicodême,  la  Vie  de  saint  Thomas  de  Cc.ntorbéry  et  le 
t.  V  des  Mistère  du  Viel  Testament^  attribués  à  l'exer- 
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cice  de  i885,  pourront  être  mis  en  distribution  le  mois 
prochain.  Il  informe  en  outre  Je  Conseil  que  cent  exem- 
plaires de  V Album  des  plus  anciens  monuments  de  la 
langue  française  ont  été  déposés  chez  M.  Didot,  de 
sorte  que  cet  ouvrage,  qui  pendant  quelque  temps  a  fait 
défaut,  peut  maintenant  être  vendu  aux  conditions  or- 
dinaires. 

M.  Bonnardot  a  reçu  de  M.  Michelant  la  copie  du 
ms.  de  Verdun  contenant  Tancienne  traduction  lorraine 
de  la  lettre  de  Guillaume  de  Saint-Thierry  aux  frères  du 
Mont-Dieu,  et  prépare  pour  l'impression  cet  ouvrage 
dont  la  publication  a  été  proposée  au  Conseil  dans  sa 
séance  du  14  décembre  1876.  Le  Conseil  est  d'avis  que 
cet  ouvrage  ne  devra  être  mis  sous  presse  que  lorsque 
rimpression  du  glossaire  des  Miracles  de  Notre'Dame, 
dont  s'occupe  M.  Bonnardot,  sera  achevée. 
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FRAGMENTS 

d'anciennes  chansons  françaises 

TIRÉS  d'un   manuscrit   DE      BERNE 


Ces  fragments  ont  été  transcrits  par  notre  éminent 
confrère  M.  L.  Delisle,  qui  a  bien  voulu  me  donner  sa 
copie.  Il  m'ont  paru  tout  à  fait  dignes  d'être  publiés 
dans  le  Bulletin. 

Le  ms.  d^où  ils  sont  tirés  figure  dans  le  récent  catalo- 
gue des  mss.  de  Berne  par  M.  Hagen  sous  les  deux 
n^s^ai  A  et  471  A.  Par  une  singulière  inadvertance, 
cet  érudit  a  numéroté  et  décrit  deux  fois  le  même  livre, 
et,  circonstance  aggravante,  la  seconde  description  dif- 
fère si  notablement  de  la  première,  que,  si  les  renvois 
aux  numéros  des  feuillets  n'étaient  pas  les  mêmes  de 
part  et  d'autre;  on  reconnaîtrait  difficilement,  à  la  lec- 
ture du  catalogue,  qu'il  s'agit  du  même  manuscrit. 

Ce  ms.  est,  selon  les  notes  que  M.  Delisle  m'a  com- 
muniquées, un  missel  noté,  de  la  fin  du  xni*  siècle  et 
d'origine  normande,  à  en  juger  par  les  litanies  de  la  fin 
du  volume,  dans  lesquelles  la  série  des  confesseurs  est 
ainsi  établie  :  Silvester^  Marcialis,  Hillari,  Martine^ 
Nicholae^  Aiidoene,  Mellone.  On  verra  tout  à  l'heure 
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qu'au  xv^  siècle  encore  le  ms.  était  en  Normandie.  Ce 
missel  occupe  les  feuillets  3  à  78  du  volume  ;  les  feuil- 
lets I,  2,  79,  80,  qui  font  ou  ont  fait  Toffice  de  feuillets 
■de  garde,  contiennent  les  pièces  françaises  copiées  par 
M.  Delisle,  et  qui  avaient  déjà  été  publiées  partielle- 
ment, non  sans  quelques  inexactitudes,  par  M.  Hagen, 
dans  la  deuxième  de  ses  descriptions,  sous  le  n"  471  A. 
Ces  pièces  sont  d'une  écriture  de  la  fin  du  xiv«  siècle. 
Elles  sont  accompagnées  de  la  notation  musicale  sur 
cinq  lignes.  Les  feuillets  ont  252  millimètres  de  hauteur 
sur  162  de  largeur.  Ils  portent  des  numéros  en  chiffres 
romains  appartenant  à  une  ancienne  pagination.  Le 
feuillet  I  actuel  est  numéroté  xviii;  le  feuillet  2=xxiii; 
le  feuillet  79=xix  ;  le  feuillet  8o=xxii.  Dans  la  publica- 
tion qui  suit,  Tordre  original  est  rétabli.  Sur  le  recto  de 
l'un  de  ces  feuillets  (l'ancien  xxni),  M.  Delisle  a  relevé 
la  note  ci-après  écrite  au  xve  siècle  : 

Iste  liber  pertinet  fratri  Thome  Drouet  de  conventu  Lex. 
(Lexoviensi),  ord.  Fratrum  Pred.,  quem  dédit  sibi  frater 
Johannes  Silvestris,  doctor  in  theologia,  ratione  cujusdam 
rotuli  in  quo  continebatur  historia  de  Enoch  et  EUa,  et 
aliorum  que  sibi  scripserat. 

Ces  poésies  sont  des  compositions  à  trois  ou  quatre 
parties  *,  moins  anciennes  que  celles  du  même  genre 
que  M.  G.  Raynaud  a  récemment  publiées  dans  les 
deux  volumes  de  son  Recueil  de  motets  français  des 
xii^  et  xm^  siècles  (Paris,  i88i-3),  et  qui  paraissent  être 
toutes  du  xui«  siècle.  Les  pièces  du  ms.  de  Berne  sem- 
blent, par  la  langue  et  par  les  idées,  appartenir  au  XIV^ 
Je  ne  pense  pas  qu'elles  soient  toutes  du  même  auteur  : 
celui  qui  a  composé  la  pièce  II,  et  qui  cite  Pygmalion, 

I.  Le  ms  ne  paraît  renfermer  qu'une  seule  partie,  le  contratenor. 
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Zephirus,  Euclides,  était,  sinon  un  clerc,  du  moins  un 
homme  qui  avait  non  moins  de  clergie  que  d'esprit. 
J'hésiterais  à  lui  attribuer  les  pièces  I,  IV-VIII  qui  trai- 
tent avec  peu  d'originalité  des  lieux  communs  de  morale 
ou  d'amour,  ou  les  couplets  réunis  sous  le  n"  III,  qui 
ont  un  caractère  tout  populaire. 

La  poésie  lyrique  du  xiv°  siècle  n'a  guère  été  étudiée 
jusqu'à  présent.  Peut-être  retrouvera-t-on  les  pièces  du 
ms.  de  Berne  dans  quelque  ms.  encore  inexploré. 

I.  —  Ballade  en  vers  octosyllabiques  et  à  rimes  cons- 
tantes (coblas  iinisouans  des  Leys  d'amors).  L'ordre 
des  rimes  est  aabaab  ccddc;  c'est  une  disposition  rare. 
Nous  n'avons  que  la  fin  de  la  pièce,  les  derniers  vers 
du  second  couplet  et  le  troisième  un  couplet  entier.  Le 
refrain  était  donné  en  entier  à  la  suite  de  la  première 
strophe,  qui  nous  manque. 

II.  —  Fort  jolie  pièce  dans  laquelle  on  doit  reconnaî- 
tre un  virelai  ou  chanson  baladée  '.  Le  premier  et  le 
troisième  couplets  sont  sur  les  mêmes  rimes,  disposées 


I.  Virelai  &l  chanson  baladée  sont  deux  terme»  i^quivalciits,  selon  les  té- 
moignages de  Guillaume  de  Machaut  [Encommençai  cest  virelay  |  Qu'on 
claimme  chanson  baladée,  B.  N.  fr.  i584,  fol.  74)  et  d'Eustache  Deschamps 
CArt  ie  dictier,  éd.  Crapclet,  p.  275).  Il  y  a  dans  le  ms.  de  Deschamps  une 
erreur  dont  ne  s'est  pas  aperçu  l'cditeur,  c'est  que  les  pièces  citées  comme 
exemples  de  virelais  ou  de  chansons  baladées  sont  précédées  de  la  rubrique 
Serventoys,  ce  qui  est  d'autant  plus  inadmissible  que  Deschamps  déclare 
(Crapelet,  p  274I  qu'il  ne  citera  aucun  exemple  de  serventois.  Or  les  trois 
pièces  précédées  chacune  de  la  rubrique  «  serventoys  ■>  se  retrouvent  parmi  les 
virelais,  éd.  de  la  Société  des  anciens  texies,  III,  n"'  726,  727  et  733.  Pour 
la  dernière  de  ces  trois  pièces  la  division  des  couplets  est  erronée  dans  l'édi- 
tion de  la  Société,  le  deuxième  couplet  se  termine  avec  le  v.  10  et  non  avec  lev.  g, 
et  le  V.  i5,  étant  le  commencement  du  refrain,  doit  être  suivi  d'un^/c.  ;  cf.  Crape- 
let, p.  27Ô.  S'il  existe  une  différence  entre  le  virelai  et  la  chanson  baladée,  elle 
consiste  en  ce  que  cette  dernière  pièce  ne  peut  avoir,  comme  les  balades,  plus 


—  85  — 

dans  cet  ordre  :  aabbba;  le  premier  couplet  est  répété 
après  le  troisième,  en  manière  de  refrain.  Le  second 
couplet  est  sur  d'autres  rimes  disposées  un  peu  autre- 
ment (aabaab). 

III.  —  Les  deux  premiers  couplets  forment  un  dia- 
logue entre  deux  bergères;  les  autres  sont  indépendants. 

IV.  —  Chanson  en  vers  décasyllabiques  dont  nous 
n'avons  plus  que  le  premier  couplet  et  la  moitié  du 
second,  ce  qui  n'est  pas  assez  pour  nous  permettre  d'en 
reconnaître  la  forme.  On  voit  toutefois  que  le  premier 
vers  de  la  pièce  reparaissait,  comme  un  refrain,  dans  le 
second  couplet.  La  pièce  est  certainement  du  xiv«  siècle, 
et  plutôt  du  milieu  ou  de  la  tin  que  du  commencement, 
comme  le  montre  la  rime  plaisir  (sujet)  :zr  choisir,  et 
surtout  \di  iornit  pleust,  d'une  syllabe. 

V.  —  Deux  couplets  qui  paraissent  appartenir  à  une 
ballade  dans  laquelle  un  amant  malheureux  se  sépare  de 
sa  dame.  C'est  une  pièce  qui  ne  paraît  pas  antérieure  au 
temps  de  Charles  V  ou  même  de  Charles  VI.  Rimes  : 
abab  bcCy  disposition  fréquente  chez  les  trouvères,  et 
des  plus  communes  au  xiv*  siècle  et  au  xv«. 

VI.  Ballade  complète,  en  vers  octosyllabiques,  rimant 
abab  bcbc,  disposition  non  moins  commune  que  la 
précédente.  Le  refrain  est  de  deux  vers  dont  le  second 
est  un  proverbe  bien  connu  (voy.  le  Roux  de  Lincy, 
Livre  desprov.,  I,  87.) 


de  trois  couplets,  dont  le  premier  est  répété,  à  titre  de  refrain,  à  la  fin  de 
la  pièce;  voir  la  pièce  qualifiée  de  chanson  balladce,  dans  E.  Deschamps,  éd. 
de  la  Société,  III,  382. 
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VII.  —  Première  strophe  d'une  pièce  en  vers  décasyl- 
labiques  dont  la  suite  nous  manque.  Rimes  :  abab 
bec.  Je  conjecture  que  c'est  le  début  d'une  ballade  et 
que  les  deux  derniers  vers  forment  le  refrain.  Il  y  a  en 
tête  ce  mot  Grimache.  Est-ce  un  nom  d'auteur?  Ou  est- 
ce  notre  mot  actuel  grimace  dont  le  plus  ancien  exem- 
ple cité  par  Littré  remonte  au  xiv^  siècle,  et  dont  l'ori- 
gine est  inconnue?  Mais  j'ignore  quel  sens  il  pourrait 
avoir  ici. 

P.  Meyer. 


CoNTRATENOR  (musique)  (Fol.  xviij) 

Celle  de  qui  nul  ne  saroit 
Descripre  les  biens,  ne  pourroit 
Enque,  papier  ne  plume  offrir, 
Ne  langue  ne  pourroit  souffrir 
De  la  louer  selonc  son  droit. 
Or,  etc. 

C'est  la  grant  déesse  d'amour, 
C'est  mon  refuge  et  mon  demour, 
C'est  ma  pais,  ma  joie  ordenée, 
C'est  la  fin  de  tout  mon  labour, 
C'est  ma  vie  et  celle  que  j'aour, 
C'est  ma  joieuse  destinée, 
C'est  celle  que  mon  cuer  amoit, 
C'est  celle  que  mon  cuer  servoit, 
C'est  celle  qui  fait  repartir 
Mon  cuer  d'amour  et  revenir; 
Folz  est  qui  plus  demanderoit. 
Or,  etc. 
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II 


GoNTR\TENOR  DE  viRTUTiBUs  [musiqué]    (Fol.  xvUj  V) 

Fist  on,  dame,  vostre  figure, 
Fist  on,  dame,  vo  portraiture, 

Fist  on  tel  flour 
Pour  avoir  tourment  ne  doulour? 
Nennil,  faite  fu  par  douçour 
Pour  donner  a  tous  nourreture. 

Pymalion  vous  entailla, 
Zephyrus  douçour  vous  donna 
Et  couloura  par  ordenance. 

Dieu  de  nature  vous  fourma 
Qui  doucement  vous  aourna, 
Deffaut  n'i  a,  a  ma  plaisance. 

Ténor 

CoNTRATENOR  [musiquè). 

Bien  y  tint  Euclides  mesure, 
Car  n'y  a  tesche  ne  laidure. 

Dame  d'onnour, 
Qui  bien  rigarde  vo  douçour, 
Vo  manière,  vo  gent  atour,  [Fol,  xix) 

Prendre  y  puet  on  douce  pasture 

Fist  on,  dame,  etc. 


III 


Donne  moy  de  ton  pain  bis, 
Ma  douce  suer  Marotelle, 
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Et  t'aras  plainne  escucUe 
Des  matons  de  nos  brebis. 

—  Par  ma  foy,  douce  gueulete, 
Ma  mère  en  a  porté  les  clés. 
Je  n'ay  ne  pain  ne  houlete, 
Mais  j'ay  du  fourmage  assez. 

Ténor 

J'oy  les  clés  Marion  soner 
A  sa  çainture,  a  sa  sainture. 

Et  Baiart  qui  me  portes, 
Je  vous  feray  bien  ferrer. 

Alons  coramenchier  la  feste, 
Douce  fiUete  Hersent, 
Et  je  te  donrray  .j.  cent 
De  chivos  a  grosse  teste. 

Dictes  douce...  Avec  Hurtaut... 


IV 


Quant  si  loing  suy  de  ma  joyeuse  joyc    {Fol.  xix  v°) 
Dont  tout  mon  bien  vient  et  mon  doulz  plaisir, 
Je  ne  saroie  en  ce  monde  choisir 
Rien  qui  me  pleust,  n'avoir  ne  le  vouldroy[e]. 

Ténor  totum   lit  est  intègre  cantetur^   si  qiiodlibet  post 
abrevietur. 

Car  souvenir  si  durement  maistroie 
Mon  dolent  cuer  trestout  a  son  loisir 
Quant  si,  etc. 
Mais  doulz  espoir 
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V 


CoNTRATENOR  (mustque)  {Fol.  x.vij) 

De  tout  me  he's  ;  ne  m'as  point  agréable  ; 
Par  toy  languis  en  grève  maladie  ; 
Onque  nul  bien  ne  me  fis  raisonable, 
Dont  je  te  doy  bien  nommer  fol  s'i  fie  ', 
Quant  est  de  moy,  certes,  quoy  que  nul  die. 
A  mon  las  cuer  fais  avoir  grenz  doulours  : 
7  Souffrir  m'en  faut,  quar  ce  sont  de  tes  tours. 

Puis  qu'ainsy  va  que  m'es  toudis  grevable. 

De  toy  dy  fy  et  de  ta  compaignie. 

Fay  tout  au  pis  et  me  soies  nuisable  : 
1 1  Puisqu'au  fort  vient,  du  tout  je  te  deffie, 

Car  je  voy  bien  qu'a  moy  n'es  point  amie. 

He'  las!  hé  las!  or  n'ay  je  nul  secours  : 
14  Souffrir  m'en  faut  quar  ce  sont  de  tes  tours. 


VI 


Il  n'est  si  grant  possession  {Fol.  xxij  v") 

Dont  houmevesquit  richement 

S'il  n'a  sens  et  discrecion 

Pour  soy  gouverner  sagement; 

Car  par  sens  puet  hom  largement 

Despendre,  garder  et  acquerre  ; 

Pour  ce  dist  on  communément  : 

Tant  vault  ly  homs  tant  vault  sa  terre.    Tenor. 


t.  Voir  deux  ex.  de  cette  locution,  du  reste  très  claire,  dans  le  Dit  de  Guer- 
say  et  dans  le  Dit  de  Fortune  [Rutebeuf,  2'  éd.  de  Jubinal,  III,.  349. 
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CoNTRATENOR  (viusique)  {Fol.  xxiij) 

Par  sens  a  homs  provision 

Au  temps  a  venir  cautement 

Et  a  ymaginacion 
12  Au  temps  passé  et  le  présent, 

Si  que  besoing[ne]  le  souprent, 

Et  povrete'  point  ne  l'enserre 
i5-6  Pour  ce,  etc. 

Crainte,  amour  et  affection 

A  de  voisin  et  de  parent, 

Et  en  subjeccion  (sic) 
20  Maintient  ses  subgès  loyalment, 

Car  homs  qui  a  grant  tenement 

Voit  on  avoir  o  plait  ou  guerre  ' 
24-4  Pour  ce,  etc. 


VU 


Grimache  [Fol.  xxiij  v°) 

Dedens  mon  cuer  est  pourtrait  un  ymage 

Qui  n'est  nulz  homs  qui  peust  ymaginer 

La  grant  beauté  de  son  très  doulz  vysage 

Qu'Amours  y  a  voulu  confygurer  '. 

Li  Dieu  d'amours  y  fu  au  deviser 

Qui  nuit  et  jour  soigneusement  la  garde. 

Resjouïs  est  qui  c'onques  la  regarde.  Tenor 


I.  C'est  le  proverbe  Qui  terre  a  guerre  a,  cf.  Le  Roux  de  Lincy,  I,  87. 
a.  Le  plus  ancien  exemple  de  configurer,  dans  Littni,  est  emprunté  à  Cal- 
vin. 
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BALLADE  PIEUSE  DE  LA  MALADRERIE  D'EU 


Cette  pièce  n'est  pas  inédite.  Elle  a  été  publiée,  avec 
quelques  fautes,  dans  le  Mémorial  dieppois  du  3i  août 
1841  et  dans  une  brochure  anonyme,  extraite  du  même 
journal  :  Un  Épisode  du  séjour  du  roi  à  Eu  (Dieppe, 
1841,  in-8°;  Bibliothèque  nationale,  imprimés,  Lk' 
2688).  Peut-être  a-t-elle  eu  d^autres  éditions.  Quoi  qu'il 
en  soit,  elle  est  assez  belle  pour  mériter  d'être  remise  en 
lumière  et  signalée  à  l'attention  des  amateurs  de  notre 
ancienne  littérature. 

Elle  est  gravée  sur  une  pierre  que  surmonte  une  tête 
de  Christ.  La  sculpture,  les  caractères  de  l'inscription, 
la  langue  et  le  style  indiquent  également  une  œuvre  de 
la  fin  du  xv^  siècle.  La  forme  est  celle  de  la  ballade,  qui 
a  joui,  à  cette  époque,  d'une  si  grande  vogue.  Les  poètes 
d'alors  l'ont  employée  pour  traiter  toutes  sortes  de  su- 
jets. Nous  avons  ici  un  spécimen  excellent  de  ballade 
pieuse,  qui  peut  compter  parmi  les  meilleures  produc- 
tions de  la  poésie  religieuse  française. 

La  pierre  est  aujourd'hui  placée  dans  une  chapelle  de 
l'église  d^Eu  (Seine-Inférieure]  ;  mais  elle  , ne  s'y  trouve 
que  depuis  le  mois  d'août  1841,  où  elle  fut  signalée  à 
l'attention  du  roi  Louis-Philippe  par  M.  Auguste  Guil- 
meth,  de  Brionne  :  «  Vendredi  soir,  27,  dit  la  brochure 
déjà  citée,  le  roi  a  mandé  M.  Guilmeth  au  palais,  afin 
de  lui  apprendre  lui-même  que,  conformément  aux  dé- 
sirs exprimés  par  l'antiquaire,  il  venait  de  faire  apporter 
dans  Téglise  d'Eu  la  vieille  pierre  sur  laquelle  est  gra- 


-ga- 
vée cette  admirable  complainte  religieuse.  Jusqu'au  jour 
où  M.  A.  Guilmeth  Ta  signalée  au  roi,  cette  pierre  était 
demeurée  encastrée  dans  le  mur  d'enceinte  et  à  l'exté- 
rieur de  Fantique  maladrerie  de  Saint-Léonard,  située 
au  bord  de  la  Picardie,  à  l'extrémité  du  faubourg  de  la 
Chaussée  et  non  loin  de  la  route  d'Eu  à  Saint-Valery- 
sur-Somme.  Le  roi  a  ordonné  que  désormais  cette  pierre 
fût  placée  à  l'intérieur  de  l'église  d'Eu,  dans  la  belle 
chapelle  du  Sépulcre...  Le  magnifique  monument, 
connu  sous  le  nom  d^Ecce  Homo,  dont  elle  faisait  par- 
tie, est  maintenant  détruit.  Il  n'en  a  échappé  qu'une 
tête  de  Christ,  dont  la  face  présente  toute  la  douleur  phy- 
sique de  l'homme  unie  à  toute  la  résignation  d'un  Dieu 
qui  a  quitté  le  trône  et  les  joies  du  ciel  pour  venir  sur 
la  terre  racheter  par  ses  souffrances  et  par  sa  mort  la 
coupable  postérité  d'Adam.  La  bouche  de  la  statue  est 
légèrement  ouverte,  et  les  strophes  suivantes  sont  sup- 
posées en  sortir.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  le  Dieu  des 
douleurs  est  assis  à  la  porte  d'un  hôpital,  qu'il  y  im- 
plore la  pitié  des  passans  pour  les  malheureux  qui  gé- 
missent dans  la  léproserie,  et  qu'il  reproche  aux  hom- 
mes de  faire  si  peu  pour  leurs  propres  frères,  tandis  que 
lui  a  tant  fait  et  tant  souffert  pour  eux  tous.  » 

Le  texte  suivant  a   été   copié  sur   la  pierre,  à  Eu, 
en   1884. 

Voyez  ma  douler  pitoiable. 
Entre  vous  qui  par  cy  passez. 
Pour  la  gresve  offense  incurable 
Des  premiers  parens  trespassez. 
Considérez  et  compassez 
Que  ancor  a  présent  il  y  pert  : 
Et  tant  de  foys  que  me  offensez 
Me  font  dire  :  J'ay  tant  souffert! 
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Je  formé  l'homme  raisonnable, 
Et  comment?  vous  le  congnoissez  : 
Je  le  créé  a  moy  semblable 
Quant  a  l'ame  (est  ce  point  assez?), 
Pour  remplir  les  lieux  dont  chassez 
Feurent  diables  :  maiz  riens  n'y  sert  ; 
Car  péchez,  que  me  dechassez, 
Me  font  dire  :  J'ay  tant  souffert  ! 

Que  ay  je  peu  plus  faire  admirable  ? 
J'ay  trosne  et  astres  délaissez; 
Soubz  forme  humaine  serviable 
Ensemble  sommes  conversez; 
J'ay  eu  les  membres  trespercez 
Et  me  suys  a  la  mort  offert  : 
Dont  telz  pointz,  si  bien  y  pensez, 
Me  font  dire  :  J'ay  tant  souffert! 

Pécheurs,  las!  quant  vous  me  laissez, 
Vostre  part  en  gloire  se  pert  ; 
Et  les  maulx  que  vous  amassez 
Me  font  dire  :  J'ay  tant  souffert! 


Julien  Havet. 


INSCRIPTION  EN  VERS  FRANÇAIS 

PLACÉE  DANS  l'Église  de  veules  (seine-inférieure) 


L'intéressante  communication  de  M.  J.  Havet  m'a  fait 
penser  à  tirer  de  mes  cartons  une  inscription  qui  a  de 
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commun  avec  la  pièce  qu'on  vient  de  lire  d'appartenir 
à  la  Normandie  et  d'être  en  vers.  Je  l'ai  copiée  à  Veules, 
il  y  a  quelques  années.  Elle  est  mentionnée  en  ces  ter- 
mes dans  le  Répertoire  archéologique  du  département 
de  la  Seine-Injérieure  de  l'abbé  Cochet  (1872),  col.  538  : 
«  Belle  inscription  de  1272  dans  la  chapelle  de  la  Sainte- 
«  Vierge,  découverte  en  1864  par  M.  l'abbé  Cochet.  Elle 
«  se  compose  de  treize  •  vers  français  et  indique  la  fon- 
«  dation  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  par  Nicole  Tho- 
«  mas  et  sa  famille.  » 

L'inscription,  qui  est  placée  à  bonne  hauteur  dans  le 
transept  de  gauche,  est  écrite  sur  six  lignes.  Les  cinq 
premières  lignes  contiennent  chacune  deux  vers;  ce  sont 
des  vers  alexandrins;  la  sixième  est  composée  des  qua- 
tre vers  octosyllabiques  qui' renferment  la  date. 

C'est  une  très  pauvre  poésie  :  les  rimes  des  huit  pre- 
miers vers  sont  exclusivement  fournies  par  les  mots  ame 
et  dame^  et  le  premier  vers  est  trop  court  d'une  syllabe. 
Ce  n'en  est  pas  moins  un  texte  curieux.  Les  inscriptions 
murales  en  vers  français  sont  rares  à  cette  époque,  et  je 
ne  sais  si  on  trouverait  pour  ce  coin  de  la  Normandie  un 
document  linguistique  aussi  ancien.  Quoique  le  texte 
soit  incontestablement  normand,  on  y  trouvedes  formes 
réputées  picardes  :  chcste,  merchi,  chil,  chens.  Et  malgré 
ces  picardismes,  on  y  trouve  ^joe/r  qui  est  bien  nor- 
mand. Je  ne  dirai  pas  que  l'inscription  offre  un  mélange 
de  formes  normandes  et  de  formes  picardes  —  ce  serait 
dire  un  non-sens  — mais  que  ch  pour  c-\-e,  z,  et  f/pour 
lat.  ë,  î  coexistaient  à  Veules,  ce  qu'il  est  toujours  utile 
de  constater.  Je  ferai  encore  remarquer  que  dans  ce 
te.Kte,  écrit  en  1272,  il  n'y  a  pas  la  moindre  trace  de  la 
déclinaison. 

I.  J'en  trouve  quatorze,  quoique  ce  ne  soit  pas  un  sonnet 


-95  - 

Les  lettres  ont  été  mises  en  noir  il  y  a  quelques  an- 
nées, opération  qui  a  entraîné  plusieurs  erreurs.  Ainsi 
plus  d^une  fois  on  a  peint  h  là  où  la  pierre  portait  cer- 
tainement N  (V.  2  HAIT  pour  NAIT,  V,  4  COROHÉE,  V.  7  SOh). 

et,  à  la  première  ligne,  on  lit  actuellement  criet  au  lieu 
de  cRisT.  Néanmoins  je  crois  mes  lectures  certaines. 

P.  M. 

Nichole  Thomâ  (dont  Ihu  Crist  gart  l'ame! 
2      Deable  n'ait  poeir  en  son  cors  n'en  son  ame  !) 

Funda  cheste  chapele  en  nom  de  Nostre  Dame. 
4      Eu  '  règne  Ihu  Crist  soit  coronée  s'ame  ! 
Por  l'ame  de  son  père  &  de  sa  bone  dame 
6      Funda  il  la  chapele  el  non  de  Nostre  Dame; 
Vill.  out  non  son  père  &  Crespine  sa  dame. 
8      Ihu  Crist  ait  pitié,  par  sa  merchi,  de  s'ame, 

&  Izabel  sa  femme  qi  bon  conseil  i  mist! 
10    Or  ait  pitié  des  âmes  chil  qui  le  monde  fist! 
A  eus  soit  paradis  &  nostre 
Qi  en  dira  la  patenostre. 
Mil  &  .ij.  chens  .Ix.  &  .xij. 
Fu  fet  cheste  oevre  gloriouse. 

Amen. 

I.  C'est  bien  eu  et  non  eu;  la  pierre  porte  ev. 
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STATUTS 


Article  premier. 

La  Société  des  anciens  textes  français  a  pour  but  de 
publier  des  documents  de  toute  nature  rédigés  au  moyen 
âge  en  langue  d'oïl  ou   en  langue  d'oc. 

Art.  2. 
Le  siège  de  la  Société  est  à  Paris. 

Art.  3. 

Est  membre  de  la  Société,  après  avis  du  Conseil, 
toute  personne  qui  aura  déclaré  adhérer  aux  présents 
statuts. 

Art.  4. 

Indépendamment  des  cotisations,  tout  membre,  au 
moment  de  son  admission,  acquitte  un  droit  d'entrée 
de  dix  francs.  Les  trois  cents  premiers  adhérents  sont 
dispensés  de  ce  droit. 

Art.   5. 
La  Société  comprend   des  membres   fondateurs,  des 
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membres  perpétuels  et  des  membres  ordinaires.  Les 
membres  fondateurs  payent  une  somme  de  cinq  cents 
francs  une  fois  pour  toutes;  ils  reçoivent  leur  vie  du- 
rant les  publications  de  la  Société  tirées  sur  papier 
Whatman.  Les  membres  perpétuels  payent  une  somme 
de  deux  cent  cinquante  francs  une  fois  pour  toutes  ;  ils 
reçoivent  leur  vie  durant  les  publications  de  la  So- 
ciété tirées  sur  papier  ordinaire.  Les  membres  ordi- 
naires payent  chaque  année  une  cotisation  de  vingt- 
cinq  francs,  et  reçoivent  pour  cette  année  les  publica- 
tions de  la  Société  tirées  sur  papier  ordinaire.  En 
payant  cinquante  francs,  ils  les  reçoivent  tirées  sur  pa- 
pier Whatman. 

Art.    6. 

Les  bibliothèques  publiques,  les  personnes  civiles,  les 
maisons  de  commerce,  ne  peuvent  faire  partie  de  la 
Société  qu'à  titre  de  membres  ordinaires. 

Art.   7. 

Les  sommes  provenant  du  droit  d'entrée,  des  coti- 
sations des  membres  fondateurs  ou  perpétuels,  et  des 
dons  qui  pourront  être  faits  ii  la  Société,  sont  capi- 
talisées. 

Art.  8. 

La  Société  tient  tous  les  ans  une  assemblée  générale 
où  on  élit  le  Bureau  et  le  Conseil.  Tous  les  membres 
ont  le  même  droit  de  suffrage.  Les  élections  ont  lieu 
à  la  pluralité  des  voix  des  membres  présents.  Tous  les 
membres  du  Bureau  et  du  Conseil  sont  indétiniment 
rééligibles,  à  l'exception  du  président,  qui  ne  peut  être 
réélu  à  la  présidence  qu'après  le  délai  d'un  an. 

Art.  9. 
Le  Bureau  de  la  Société  se  compose  d'un   président. 


—  7  — 

de  deux  vice-présidents,  d'un  administrateur,  d'un  tré- 
sorier, d'un  trésorier  adjoint,  d'un  secrétaire  et  d'un 
secrétaire  adjoint. 

Art.   10. 

Le  Conseil  se  compose  de  quinze  membres,  auxquels  le 
Bureau  est  adjoint  de  droit. 

Art.  1 1 . 

Le  Conseil  se  réunit  tous  les  mois.  Tout  membre  de 
la  Société  peut  assister  aux  séances.  Le  compte  rendu  de 
l'Assemblée  générale  et  des  séances  du  Conseil  sera 
publié. 

Art.   12. 

Le  règlement  de  la  Société,  préparé  par  le  Conseil  et 
voté  par  la  Société,  détermine  les  attributions  du  Bureau 
et  du  Conseil,  le  mode  de  publication  des  textes,  les 
rapports  de  la  Société  avec  ses  imprimeurs,  son  éditeur 
et  les  libraires,  etc.  Il  ne  pourra  être  modifié  que  par 
un  vote  de  l'Assemblée  générale  émis  sur  la  proposition 
du  Conseil.  Pour  cette  proposition  et  pour  ce  vote,  la 
majorité  absolue  des  membres  présents  est  de  rigueur. 

Art.  i3. 

L'Assemblée  générale  entend  chaque  année  un  exposé 
de  la  situation  de  la  Société  par  le  président,  le  rapport 
du  secrétaire  sur  l'état  des  publications  et  le  rapport  du 
trésorier  sur  les  comptes  de  l'exercice. 

Art.   14. 

Dans  la  première  séance  de  janvier,  le  Conseil  nomme 
une  commission  de  comptabilité,  à  laquelle  le  trésorier 
soumet  ses  comptes  de  l'année  précédente.  Cette  com- 
mission fait  son  rapport  au  Conseil  à  la  séance  suivante. 
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Art.    i5. 

En  ce  qui  concerne  le  Bureau  et  le  Conseil,  Tannée 
se  compte  d'une  Assemblée  générale  à  l'autre;  mais 
Tannée  administrative  et  financière  de  la  Société  coïn- 
cide avec  Tannée  ordinaire. 

Art.   i6. 

La  première  année  de  la  Société  part  du  i"  janvier 
1875. 


RÈGLEMENT 

DE    LA    SOCIÉTÉ    DES    ANCIENS    TEXTES    FRANÇAIS 


Des  séances. 
Article  premier. 

La  Société  se  réunit  en  assemblée  générale  le  premier  jeudi  du 
mois  de  mai. 

Art.  2. 

Le  conseil  de  la  Société  se  réunit  le  quatrième  mercredi  de  cha 
que  mois. 

Du  président  et  des  vice-présidents. 
Art.  3. 
Le  président  de  la  Société  ou,  en  son  absence,  l'un  des  vice-pré- 
sidents ouvre  et  lève  les  séances  de  l'Assemblée  générale   et   du 
Conseil,  met  aux  voix  les  propositions  en  discussion  et,  en  cas  de 
partage,  a  voix  prépondérante. 

Art.  4. 
Dans  toute  commission  dont  il  se  trouve  faire  partie,   la  prési- 
dence lui  est  réservée. 

Art.  5. 
En   cas  d'absence  du  président  et    des  deux  vice-présidents,  ils 
sont  suppléés  par  un  des  anciens  présidents  ou  vice-présidents. 

Art.  g. 
Le  président  convoque  d'office   et  extraordinairement,   lorsqu'il 
le  juge  nécessaire,  les  diverses  commissions,   le  Conseil  et  la  So- 
ciété. Néanmoins   il   doit,  dans  ce  dernier  cas,  prendre   l'avis  du 
Conseil. 

Du  secrétaire. 

Art.  7. 
Le  secrétaire  envoie  les  convocations,  rédige  les  procès-verbaux 
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des  séances,  est   chargé  de  la   correspondance  ei  conserve  les   ar- 
chives. 

Art.  8. 

Dans  chaque  séance  du  Conseil  il  prépare  l'ordre  du  jour,  fait 
connaître  l'état  d'avancement  des  publications  entreprises,  le  nom- 
bre des  feuilles  tirées  et  composées,  les  manuscrits  dont  l'impres- 
sion est  proposée,  etc. 

Art.  g. 

Il  est  chargé  de  la  rédaction  du  Bulletin  que  publie  la  Société. 
Ce  Bulletin  comprend  le  résumé  des  séances  et  une  série  de  no- 
tices. 

De  l'administrateur. 
Art.    io. 

L'administrateur  de  la  Société  est  spécialement  chargé  de  la  re- 
présenter dans  ses  rapports  avec  ses  imprimeurs  ainsi  qu'avec  les 
libraires  et  relieurs. 

Art.   II. 

11  prépare  et  soumet  au  Conseil  les  projets  des  traités  qui  doi- 
vent être  passés  avec  eux  et  en  surveille  l'exécution. 

Art.  12. 

11  vise  tous  les  comptes  financiers  de  la  Société  avant  leur  paye- 
ment par  le  trésorier. 

Art.  i3. 

Il  surveille  la  conservation,  la  distribution  et  la  vente  des  publi- 
cations, et,  à  la  fin  de  chaque  exercice,  rend  compte  au  Conseil  du 
nombre  d'exemplaires  restant  en  magasin. 

Des  publications  de  la  Société. 
Art.  14. 

Les  ressources  de  la  Société  sont  entièrement  consacrées  à  la 
publication  de  volumes  auxquels  ont  droit  tous  les  membres  de  la 
Société. 

Art.  i3. 

Les  publications  de  la  Société  se  composent  pour  chaque  exer- 
cice ;    1°  d'un  Bulletin;  2"  de  volumes  en   nombre  indéterminé. 


Art.  i5. 

Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier  et  nomme  pour  chacun 
d'eux  un  commissaire  responsable  chargé  d'en  surveiller  l'exé- 
cution. —  Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  So- 
ciété sans  l'autorisation  du  Conseil,  et  s'il  ne  porte  le  visa  du  com- 
missaire responsable. 

Art.  17. 

Le  Bulletin  est  expédié  directement  par  les  soins  du  libraire 
à  tous  les  membres  de  la  Société,  à  Paris,  en  province  et  à  l'étran- 
ger. —  Les  volumes  sont  remis  aux  membres  de  la  Société  ou  à 
leurs  correspondants,  par  le  libraire  de  la  Société  en  échange  d'une 
lettre  d'avis  qui  leur  est  adressée  par  le  secrétaire. 

Art.  i8. 

Le  prix  de  vente  de  chacune  des  publications  de  la  Société  est 
fixé  par  le  Conseil.  —  Ce  prix  pourra  toujours  être  augmenté. 

Art.  19. 

Chaque  publication  de  la  Société  portera  la  marque  de  la  So- 
ciété, le  nom  de  l'éditeur,  la  date  de  l'exercice,  le  nom  et  l'adresse 
du  libraire. 

Art.  20, 

Lorsqu'une  publication  est  acceptée  en  principe  par  le  Conseil, 
celui-ci  nomme,  séance  tenante,  une  commission  de  trois  mem- 
bres pour  examiner  le  projet  de  publication  et  fixer  le  chiffre  du 
tirage. 

Art.  21. 

Cette  commission  fait  son  rapport  dans  la  séance  suivante,  et,  en 
cas  d'adoption,  il  est  désigné  un  membre  pour  remplir  les  fonctions 
de  commissaire  responsable. 

Art.  22. 

Les  honoraires  attribués  aux  éditeurs  sont  déterminés  par  le 
Conseil  pour  chaque  publication.  Cette  rémunération  ne  pourra 
être  inférieure  à  3o  fr.  pour  chaque  feuille  d'impression. 

Art.  23. 

Les  éditeurs  auront  droit  à  dix  exemplaires,  dont  un  en  papier 
Whatman,  de  chacune  de  leurs  publications.  Dans  le  cas  où  une 


publication  aurait  plusieurs  éditeurs,  il  sera  attribué  à  chacun  d'eux 
un  exemplaire  en  papier  Whatman,  imputable  sur  les  dix.  Le  com- 
missaire responsable  recevra  deux  exemplaires,  dont  un  en  papier 
Whatman. 

Art.  24. 

La  Société  n'a  pas  de  bibliothèque. 

Du  trésorier  et  de  la  commission  de  comptabilité. 
Art.  25. 

Le  trésorier  a  l'administration  des  fonds  de  la  Société.  Il  perçoit 
les  cotisations,  délivre  les  quittances,  tient  le  journal  de  caisse  et 
acquitte  les  dépenses  votées  en  conseil  et  visées  par  l'administra- 
teur. 

Art.  26. 

Il  propose  au  Conseil  les  diverses  mesures  qui  lui  paraissent 
utiles  pour  le  placement  des  fonds  de  la  Société. 

Art.  27. 
Il  a  voix  consultative  dans  la  commission  de  comptabilité. 

Art.  28. 

La  commission  de  comptabilité,  nommée  dans  la  première  séance 
de  l'année,  se  compose  de  trois  membres. 

Art.  2g. 

Elle  vérifie  les  comptes  de  l'exercice  précédent,  dresse  un  projet 
de  budget  pour  l'année  qui  s'ouvre  et  le  soumet  au  Conseil  dans  la 
séance  de  février. 

Art.  3o. 

Elle  propose,  s'il  y  a  lieu,  après  avoir  entendu  le  trésorier,  la 
radiation  des  membres  qui  n'ont  pas  acquitté  leurs  cotisations. 

Art.  3i. 

Ses  pouvoirs  expirent  en  mars  après  approbation  donnée  par  le 
Conseil  à  ses  propositions. 


LISTE  DES  MEMBRES 


SOCIÉTÉ  DES  ANCIENS  TEXTES  FRANÇAIS 

AU     l"    JUILLET     1887 


MEMBRES  FONDATEURS 


BoNNARDOT  (François),  [44]. 
BoRDiER  (Henri),  [4]. 
DiDOT  (Alfred),  [408]. 
Laborde    (marquis   J.   de), 

[i5]. 
Lamarle  (A.),  [261]. 
Laurençon  (Léon),  [208]. 
Le  Pileur  (D--  Louis),  [388]. 

LOWELL   (J.-R-),   [401]. 

Meyer  (Paul),   [21]. 

f  Pannier  (Léopold),  [2  5]. 

Paris  (Gaston),  [26]. 


Queux    de     Saint -Hilaire 

(marquis  de),  [3o]. 
f  Richard  (Éd.),  [287]. 
■j-  Rœderer  (L.).  [452]. 
Rothschild    (baron    Arthur 

de),  [112]. 
Rothschild  (baron   Edmond 

de),[ii3]. 
f  Rothschild   (baron   James 

de),  [3i]. 
Schefer  (Charles) ,  [466]. 
f  WAiLLY(Natalisde),  [2]. 


MEMBRES  PERPÉTUELS 


Andouillé  (A.),  [171]. 
André  (Edouard),  [i3i]. 
Aron  -  Duperret     (  Henri  )  , 

['47]- 
Avril    (baron    Adolphe    d'), 
[559]. 


Balsan  (Ch.),  [247]. 
f  Baudry  (F.),  [3]. 
f  Bonnefont  (L.),  [204]. 
Bos  (le  D--),  [154]. 
Bourmont     (comte    Améde'e 
de),  [5G5]. 


f  Bradshaw  (H.),  [343]. 
Calderon  (Th.),  [284]. 
Chévrier  (Maurice),  [571]. 
CoLMET    d'Aage     (Gabriel)  , 

[..S]. 
Cornu  (J.),  [56]. 
f  DiDOT  (Ambroise-Firmin), 

[8]. 
Fagniez  (Gustave),  [345]. 
f  Fournie  (D""  Ed.),  [412], 
FuRNivALL  (Fr.-J.),  [37]. 
GuERLE  (de),  [533]. 
Havet  (Julien),  [45]. 
Havet  (Louis),  [46]. 
JoRET  (Charles),  [276J 
Lallement  (J.),  [309J. 
Langlois  (E.),  [607]. 
Lelong  (Eug.),  [223]. 
Lévy  (Emile),  [589]. 
LiMMiNGHE  (comte  de),  [486]. 
Lister  (J.-L.),  [355]. 
LoNGNON  (Auguste),  [17]. 
LucE  (Siméon),  [iS]. 
Marchessou  (Pierre),  [410]. 
Marin,  [288]. 
Masson  (Georges),  [89]. 
Metman  (Etienne),  [371]. 
Meyer  (Paul),  [21]. 
Morel-Fatio  (Alfred),  [210]. 
Muret  (Ernest),  [612]. 
f  NicoL  (H.),  [42]. 
Omont  (Henry),  [bgo] 
Paris  (Gaston),  [26]. 
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f  Paris  (Paulin),  [i]. 
PÉLiciER  (Paul),  [611]. 
Perret  (Michel),  [621]. 
Picot  (Emile),  [29]. 
PoiNsiGNON  (J.),  [248]. 
Rajna  (Pio),  [296]. 
Reuss  (Rod.),  [184]. 

RlTTER    (Eug.),   [202]. 

Rothschild  (baron  Alphonse 

de),  [m]. 
Rothschild  (baron   Gustave 

de),  [114]. 
f  RouzAUD  (Auguste),  [525]. 
Roy  (Maurice),  [583]. 
Saisset  (Paul  de),  [517]. 
Servois  (Gustave),  [578]. 
Smith  (Miss  Lucy  Toulmin) 

[459]- 
Stimming   (D--  Albert),  [32 1]. 
Suchier  (A.),  [164]. 
SuNDBY  (Thor),  [323]. 
Templier  (Armand),  [384]. 
Thurneysen  (D"").  [585]. 
Tobler  (Adolf),  [60]. 
ToDD  (Henry  A.),  [61 3]. 
I  Urbain  (Fr.),  [217]. 
Toynbee  (Paget),  [608]. 
Van  Hamel  (A. -G.). 
Viennot  (W.),  [591]. 

f  VlLLEMESSANT(H.de),[307]. 

Wahlund  (C),  [447]. 
Weber  (D'Alfred),  [396]. 
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DES    MEMBRES    DE    LA    SOCIÉTÉ    ' 

Aguilô  y  Fuster  (M.),  [5o5],  conservateur  de  la  bibliothè- 
que provinciale, de  Barcelone;  correspondant  M.  Reinwald, 
libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Alton  (J.),  [5 76],  professeur  au  lycée  de  Josephstadt,  à  Vienne 
(Autriche). 

Amours  (F.),  [SgS],  professeur  de  français,  High  School, 
Glasgow  (Ecosse). 

Amsterdam  (Bibliothèque  de  l'Université  d'),  [340],  corres- 
pondant M.  Lemoigne,  libraire,  rue  Bonaparte,  12. 

Amyot  (L.),  [66],  de  la  librairie  Vieweg,  rue  Richelieu,  67. 

Ancona  (Aless.  d'),  [221],  professeur  à  l'Université  de  Pise. 

Andouillé  (A.),  [171],  rue  du  Cirque,  2  (membre  perpétuel). 

André  (Edouard),  [i  3  i],  ancien  député,  boulevard  Haussmann, 
i58  (membre  perpétuel). 

Arbois  de  Jubainville  (H.  d'),  [477],  membre  de  l'Institut, 
professeur  au  Collège  de  France,  boulevard  Montparnasse, 
84. 

Archives  du  département  du  Nord,  [43i]. 

Armitage  (Rev.  Fr.) ,  [274],  Heidelberg;  correspondant 
M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67." 

Aron-Duperret  (Henri),  [147],  palais  AnitchkofF,  Saint- 
Pétersbourg  (membre  perpétuel). 

Arsenal  (Bibliothèque  de  1'),  [i  16]  ;  correspondant  M.  Chos- 
sonnery,  libraire,  quai  des  Grands-Augustins'  47. 

AsHER,  [142],  libraire,  à  Berlin,  Unter  den  Linden;  corres- 
pondant M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5  (7 
exemplaires). 

Astor  Library,  [458],  New-York;  corresp.  M.  Reinwald,  li- 
braire, rue  des  Saints-Pères,  i5. 


1.  Les  membres  dont   le   nom  est  précédé  d'un  astérisque  ont  droit  à    un 
exemplaire  sur  papier  Whatman. 
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Atkinson  (R.),  [38] ,  professeur  à  l'Université  de  Dublin  ; 
correspondant  MM.  Dulau  et  C''',  libraires  h  Londres. 

AuBiNEAu  (Joseph),  [271],  rue  du  Cherche-Midi,  23. 

AuBRY-ViTET  (Eug.),  [Soy],  rue  Barbet  de  Jouy,  9. 

AuDRAN  (Eug.),  [385],  professeur  au  lycée  de  Belfort. 

AuMALE  (duc  d'),  [2o5],  de  l'Académie  française,  Moncorvo 
House,  66,  Ennismore  Gardens,  Londres',  S.  O. 

AuTiER  DE  Cauvry  (M""*),  [568],  rue  des  Écoles,  38. 

Avril  (baron  Adolphe  d'),  [SSg],  ministre  plénipotentiaire, 
rue  Galilée,  27  (membre  perpétuel). 

Baii.ey  (H.-F.),  [335],  corresp.  mm.  Dulau  et  C>%  libraires  à 
Londres. 

Baillieu  (M.-J.j,  [238],  rue  de  Bosio,  11,  à  Auteuil-Paris. 

Bale  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [58];  corresp. 
M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  59. 

Balsan  (Ch.),  [247],  rue  de  la  Baume,  8  (membre  perpé- 
tuel). 

Baltimore  (Johns  Hopkins  University,  à),  [554];  corresp. 
M.  Terquem,  libraire,  boulevard  Saint-Martin,  i5. 

Barthès  et  LowELL  [269],  libraires  à  Londres;  correspon- 
dant M.  Borrani,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  9. 

*  Bataille  (Édouard-Odo-n),  [92],  chef  d'escadron  d'état- 
major  au  Ministère  de  la  Guerre,  rue  La  Boëtie,  18. 

Baudet  (L.),  [440],  rue  des  Archives,  14. 

Beau  (Gabriel),  [56o],  boulevard  d'Enfer,  207. 

Beaumont  (G. -F.),  [52G],  à  Blandy-lés-Tours,  parle Châtelet- 
en-Brie  (Seine-et-Marne). 

Beauvoir  de  Priaulx  (O.),  [335]  ;  corr.  MM.  Dulau  et  C'% 
libraires  à  Londres. 

Béer  (Guill.),  [5o4],  rue  des  Mathurins,  34. 

Belfast  (Queen's  Collège,  à),  [492]. 

Bémont  (Charles),  [298],  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes, 
docteur  ès-lettres,  rue  de  Condé,  9. 

Berlin  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [1  55]  ;  correspon- 
dant M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Bernard  (l'abbé  Eugène),  [527],  vice-doyen  de  Sainte-Gene- 
viève, rue  Gay-Lussac,  5. 


Bethmont  (Paul),  [266],  président  de  la  Cour  des  Comptes, 
rue  de  Lisbonne,  3i. 

BiELiOTECA  Vittorio-Emmanuele,  [456],  au  Collège  Romain, 
Rome;   corresp.  M.  Mellier,   libraire,   rue    Se'guier ,  17. 

Bibliothèque  nationale,  Paris. 

Blancard,  [264],  boulevard  Baile,  40,  Marseille. 

BôcHER,  [262],  professeur  à  l'Université  de  Boston. 

BoDiNiER  (Guillaume),  [329],  avocat,  rue  Tarin,  2,  Angers. 

BoHOMOLETZ  (M™^  de),  [286],  boulevard  Malesherbes,  142. 

BoisLisLE  (A.  de),  [563],  membre  de  l'Institut,  rue  de  l'Uni- 
versité, 18. 

Bonn  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [536]  ;  correspondant 
M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  59. 

Bonn  (Séminaire  pour  l'étude  des  langues  romanes,  à  l'Uni- 
versité de),  [617];  correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue 
Bonaparte,  59. 

*  Bonnardot  (François),  [44],  sous-inspecteur  du  service  his- 
torique de  la  ville  de  Paris,  rue  de  la  Santé,  46  (membre 
fondateur). 

BoNTEMPs  (Georges),  [57g],  ingénieur  civil,  rue  de  Lille,  11. 

*  BoRDiER  (Henri),  [4],  bibliothécaire  honoraire  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  rue  de  Rivoli,  182  (membre  fondateur). 

Bos  (D""  Alph.),  [154],  cours  Lieutaud,  19,  à  Marseille  (mem- 
bre perpétuel). 

Boston  (Bibliothèque  publique  de),  [441];  corresp.  M.  Rein- 
wald,  libraire,  rue  des  Saints- Pères,  1 5. 

Boucher  (Aug.),  [362],  avenue  Monceau,  28. 

Boucherie  (Adhémar),  [582],  chef  de  bataillon  en  retraite, 
à  Royan  (Charente-Inférieure). 

BoucHET  (Emile),  [610]  ,  château  de  Lanau  ,  par  Saint-Jean- 
de-Braye  (Loiret). 

BouLLY  (Em.),  [317],  professeur,  boulevard  Montparnasse,  84. 

BouRMONT  (comte  Amédée  de),  [565],  ancien  élève  de  l'École 
des  Chartes,  rue  Saint-Thomas-d'Aquin,  i  (membre  perpé- 
tuel). 

*  Bouton  (V.),  [421],  rue  de  Maubeuge,  i5. 
BouTTON  (Joseph),  [541],  rue  Ménage,  i,  Angers. 

Bréal  (Michel),  [444],  membre  de  l'Institut,  professeur  au 
Collège  de  France,  boulevard  Saint-Michel,  63. 
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Brera  (Bibliothèque  nationale  de),  h  Milan,  [600]  ;  corres- 
pondant M.  Meilier,  libraire,  rue  Séguier,  17. 

Brooke  (Th.),  [5o8],  Armitage  Bridge,  Huddersfield,  Angle- 
terre. 

Brun  (Félix),  [545],  rue  des  Grands-Augustins,  5. 

Brunot,  [594],  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  Let- 
tres de  Lyon  ;  correspondant  M.  Alph.  Picard,  libraire, 
rue  Bonaparte,  82. 

Caen  (Bibliothèque  universitaire  de),  [SyS]. 

Galderon  (Th.),  [284],  rue  de  Bellechasse,  68  (membre  per- 
pétuel). 

Gambridge  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [367]  ;  corresp. 
M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

Gaussade  (F.  de),  [200],  conservateur  à  la  bibliothèque  Ma- 
zarine. 

Gavrou  (Paul),  [6o5],  rue  de  Villiers,  43,  à  Neuilly-sur- 
Seine. 

Ghabaneau  (Camille),  [95],  maître  de  conférences  à  la  Fa- 
culté des  Lettres  de  Montpellier,  villa  Marie,  à  Montpel- 
lier. 

Champion  (H.),  [345],  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

Charavay  (Et.),  [422],  libraire,  rue  de  Furstenberg,  4. 

Chartres  (duc  dej,  [3 12],  rue  Jean  Goujon,  27. 

*Chavane  (P.),  [328],  à  la  manufacture  de  Bains  en  Vosges- 
corresp.  M.  J.  Charnier,  rue  de  Lancry,  5o. 

Chazal  fL.),  [233],  caissier  payeur  central  du  Trésor,  boule- 
vard Saint-Michel,  37. 

Ghennevières  (marquis  de),  [474],  rue  Paul-Louis  Courier,  3. 

Chévrier  (Maurice),  [571],  attaché  au  ministère  des  affaires 
étrangères,  rue  Jacob,  35  (membre  perpétuel). 

Christiania  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [618];  corres- 
pondant ^L  Nilsson,  libraire,  rue  d'Alger,  8. 

Glaudin  (A.),  [234],  libraire,  rue  Guénégaud,  3. 

Clédat  (Léon),  [616],  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  de 
Lyon. 

Cocteau,  [5i8],  notaire,  rue  de  Lille,  37. 

CoLMET  d'Aagh  (Gabriel),  [118],  doyen  honoraire  de  la  Fa- 
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culte  de  Droit  de  Paris,  boulevard  Saint-Germain,  126 
(membre  perpétuel). 

*  Comte  (Adolphe),  [601],  rue  Cambon,  9. 

CoNSTANS  (L.),  [173],  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres 
d'Aix  (Bouches-du-Rhône). 

Copenhague  (Bibliothèque  royale  de),  [i5i];  correspondant 
M.  Laurens,  libraire,  rue  deTournon,  6. 

CoppEAux  (Th.),  [448],  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
Comptes,  rue  du  général  Foy,  6. 

CoRMENiN  (R.  de),  [242],  rue  de  l'Arcade,  25. 

Cornu  (J.),  [56],  professeur  à  l'Université  allemande  de  Pra- 
gue, Bohême  (membre  perpétuel). 

CouLET  (C),  [260],  libraire-éditeur,  à  Montpellier. 

CouRAYE  DU  Parc  (Joseph),  [562],  sous-bibliothécaire  à  la 
Bibliothèque  nationale,  boulevard  Saint-Michel,  79. 

CouRCEL  (Valentin  de),  [269],  boulevard  St-Germain,  i32. 

Crâne  (J.-F.),  [438],  professeur  à  l'Université  d'Ithaca 
(États-Unis  d'Amérique);  correspondant  M.  Reinwald,  li- 
braire, rre  des  Saints-Péres,  i5. 

Crouslé,  [373],  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  de  Pa- 
ris, rue  Gay-Lussac,  24. 

*  Daguin,  [174],  ancien  président  du  tribunal  de  commerce, 

rue  Castellane,  4;  corresp.  M.  Rouquette,  libraire,  passage 
Choiseul. 

Dareste  (Rod.),  [168],  membre  de  l'Institut,  conseiller  à  la 
Cour  de  cassation,  quai  Malaquais,  9. 

Darmesteter  (Arsène),  [6],  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres 
de  Paris,  place  de  Vaugirard,  7. 

Daspitde  Saint- Amand,  [5ii],  La  Réole  (Gironde). 

David,  [53  i],  avocat,  rue  des  Saints-Péres,  81; 

Delagarde  (Emile),  [574],  rue  de  Courcelles,  10. 

Delaville  Le  Roulx  (Joseph),  [3oo]  ,  ancien  élève  de  l'E- 
cole des  Chartes,  docteur  ès-lettres,  rue  de  Monceaux,  52. 

Delboulle  (A.)  [481],  rue  de  la  Paix,  18,  Le  Havre. 

Delisle  (  L.  ) ,  [7],  membre  de  l'Institut,  administrateur 
général  de  la  Bibliothèque  nationale ,  rue  des  Petits- 
Champs,  8. 
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Delius  (N.),  [lyS],  professeurà  l'Université  de  Bonn;  cor- 
respondant M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Delombre,  [119],  rue  Rougemont,  7. 

Demaison  (Louis),  [295],  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes, 
rue  Gérés,  21,  Reims. 

*DiDOT  (Alfred),  [408],  libraire-éditeur,  rue  de  Varenne,  61 
(membre  fondateur). 

*  DoAZAN  (A.),  [2  58],  au  château  de  Fins,  par  Saint-Christo- 
phe-en-Bazeille  (Indre);  correspondant  M.  Rouquette,  li- 
braire, passage  Choiseul. 

DoNNET  (M™«  G.),  [495];  correspondant  M.  G.  Raynaud,  rue 
Caumartin,  32. 

Dreyfus  (Ferd.j,  [2o3],  avocat,  boulevard  de  Courcelles,  5o. 

Dkujon  fFernand) ,  [219],  attaché  au  cabinet  du  Préfet  de 
police. 

Dubois  (Alfred),  [i52],  rue  du  Faubourg-St-Honoré,  47. 

Dubois  (Paul),  [498],  cours  du  Jardin  public,  7,  à  Bordeaux. 

DuFouRMANTELLE(Ch.),  [457],  ancien  archiviste  de  la  Corse,  à 
Ajaccio. 

DuMOucHEL  (J.),  [265],  professeur  à  l'Université  de  Moscou; 
corresp.  M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Dykes  (Fred.),  [Sgi],  Wakefield  and  Barnsby  Union  Bank, 
Wakefield  (Angleterre);  correspondants  MM.  Dulau  et  O", 
libraires  à  Londres. 

École  normale  supérieure,  [121],  rue  d'Ulm,  45;  corres- 
pondant M.  Thorin,  libraire,  rue  de  Médicis,  7. 

EiCHTHAL  CEugène  d'),  [207],  rue  Jouffroy,  5j. 

Ephrussi  (Ch.),  [5o2],  rue  de  Monceaux,  81. 

Fagniez  (Gustave),  [345],  Meudon   (Seine-et-Oise)  (membre 

perpétuel). 

Favre  (Camille),  [47],  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes, 
Vandoeuvres,  près  Genève  (Suisse);  correspondant  M.  Pi- 
card, libraire,  rue  Bonaparte,  82. 

Fécamp  (Albert),  [449],  bibliothécaire  de  la  bibliothèque 
universitaire,  Montpellier. 

Fézenzac  (duc  de),  [544],  rue  de  la  Baume,  5. 

Flach  (Jacques),  [414],  professeur  au  Collège  de  France,  rue 
de  Berlin,  37. 


Flavigny  fcomtesse  de),  [148],  rue  d'Anjou-St-Honore',  42, 
Fœrster   (Wendelin),    [41],  professeur    à    l'Université   de 
Bonn;  correspondant  M.   H.  Welter,  libraire,  rue  Bona- 
parte, 59. 

Fontaine  (E.-Jean),  [96],  libraire,  rue  Vivienne,  10. 

FoULD  (Léon),  [529],  avenue  Van  Dyck,  4,  Parc  Monceaux. 

FouRET  (René),  [289],  boulevard  Saint-Michel,  22. 

FouRNiER  (D""  Alfred),  [90],  professeur  à  la  Faculté  de  Méde- 
cine, médecin  des  hôpitaux,  rue  Volney,  i. 

Franqueville  (Gaston  de),  [549],  château  de  Bizanos,  par 
Pau  (Basses-Pyrénées). 

Fréville  de  Lorme  (Marcel  de),  [Sgô],  rue  Cassette,  12. 

Fribourg-en-Brisgau  (Bibliothèque  de  l'Université  de), 
[58o]. 

Furnivall  (Fr.-J.),  [Sy],  directeur  de  VEarly  English  Text 
Society^  3,  St-George's  Square,  Primrose  Hill,  Londres,  N. 
(membre  perpétuel). 

Gadala  (Charles),  [144],  agent  de  change,  boulevard  Pois- 
sonnière, 21. 

Garnier  (E.),  [97],  rue  des  Francs-Bourgeois,  56. 

Gautier  (Léon),  [10],  membre  de  l'Institut,  professeur  à 
l'Ecole  des  Chartes,  secrétaire  des  Archives  nationales,  rue 
Vavin,  8. 

Geijer  (Pierre-Adolphe),  [358],  professeur  à  l'Université  d'Up- 
sal;  corresp.  M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

Genève  (Bibliothèque  publique  de) ,  [428]  ;  correspondant 
M.  Ch.  Delagrave,  libraire,  rue  Soufflot,  i5. 

Gentil  (Arthur),  [55o],  rue  Cambacérès,  29. 

Gerbaix  de  Sonnaz  (comte  de),  [5 12],  agent  diplomatique  et 
consul  général  de  S.  M.  le  roi  d'Italie  en  Bulgarie  ,  a  So- 
phia. 

Gevaert  (Aug.),  [63],  directeur  du  Conservatoire  royal  de 
musique,  à  Bruxelles. 

Gibert  (Marc),  [587],  rue  Sery,  41,  au  Havre. 

GiLLiÉRON  (J.),  [468],  répétiteur  à  l'École  des  Hautes- 
Etudes,  rue  Saussier-Leroy,  3. 

Gillot  (H.),  [450],  professeur,  rue  Lalue,  17,  à  Besançon. 

*GoLDSCHM!DT  (L.),  [376],  rue  Rembrandt,  Parc  Monceaux, 
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Gotha  (Bibliothèque  ducale  de),  Allemagne,  [86]  ;  corres- 
pondant M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Goujon  CPaul),  [5o6],  avocat,  rue  des  Dames,  29, 

Gratz  (Styrie)  (Bibliothèque  de  l'Université'  de),  [465]  ;  cor- 
respondant M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint- 
Germain,  176. 

Grenoble  (Bibliothèque  publique  de),  [82];  correspondant 
M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Grands-Augustins,  47. 

Grenoble  (Bibliothèque  universitaire  de),  [SgS]  ;  correspon- 
dant M.  Alph.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  82. 

GuÉNEAu  DE  MussY(Odon),  [609],  boulevard  Malesherbes,  33. 

Guerle  (de),  [533],  trésorier-payeur  général  à  Nancy  (mem- 
bre perpétuel). 

Guiffrey  (J.-J.),  [38 i],  archiviste  aux  Archives  nationales, 
rue  d'HauteviUe,  i. 

GuizoT  (Guillaume),  [i 3],  professeur  au  Collège  de  France, 

rue  de  Monceaux,  42. 

Halle  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [567]  ;  correspon- 
dant M.  Brockhaus,  libraire  à  Leipzig. 

Hambourg  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [io3];  corres- 
pondant M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Hatzfeld  (Ad.),  [14],  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis- 
le-Grand,  rue  de  l'Odéon,  7. 

Hautcœur  (l'abbé),  [382],  recteur  de  l'Institut  catholique,  à 
Lille;  correspondant  M.  Alph.  Picard,  libraire,  rue  Bona- 
parte, 82. 

Havet  (Julien),  [45],  bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, rue  de  Sèze,  6  (membre  perpétuel). 

Havet  (Louis),  [46],  professeur  au  Collège  de  France,  place 
Vendôme,  16  (membre  perpétuel). 

Hayem  (Julien),  [75],  rue  du  Sentier,  38. 

Heidelberg  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [570]. 

Herbet  (Félix),  [482],  ancien  élève  de  l'école  des  Chartes, 
docteur  en  droit,  boulevard  Saint-Germain,  127. 

Héron  (A.),  [55 1],  rue  du  Champ-du-Pardon,  20,  Rouen. 

Hertz  (Wilhelm),  [462],  à  Munich  ;  correspondant  M.  Le 
Soudier,  libraire,  boulevard  Saint-Germain,  176. 

Hessels  (J.-H.),  [36],  Cambridge  (Angleterre). 
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HocK  (Auguste),  [52],  membre  de  la  Société  des  bibliophiles 
belges,  à  Liège. 

HoDGES,  Poster  et  C'«,  [SSy],  libraires  à  Dublin;  corres- 
pondants MM.  Dulau  et  C»»,  libraires  à  Londres  (2  exem- 
plaires). 

Hœst  (Christian),  [482],  libraire  à  Copenhague;  correspon- 
dant M.  Borrani,  libraire,  rue  des  Saints- Pères,  9. 

Jamain  (Joseph),  [490],  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
Comptes,  rue  du  faubourg  Saint-Honoré,  52. 

Jamet  (Alph.),  [437],  rue  Saint-Denis,  255. 

Jarnik  (Jean-Urbain),  [87],  professeur  à  l'Université  tchèque 
de  Prague. 

JoLivALD  (l'abbé  Ph.),  [368],  à  Mandern,  par  Sierck  (Lor- 
raine). 

JoLLY  d'Aussy  (Alfred),  [5 39],  notaire  à  Saint-Jean-d'An- 
gély. 

JoLLY  d'Aussy  (Denis),  [540],  au  château  de  Crazannes,  par 
Port-d'Envaux  (Charente-Inférieure) . 

JoNQUiÈRE  (J.),  [126],  rue  Spontini,  i. 

JoRET  (Charles),  [276],  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  à 
Aix  ;  correspondant  M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67 
(membre  perpétuel). 

JouBERT  (André),  [33o],  boulevard  de  Saumur,  49,  à  An- 
gers. 

JouoN  (Fréd.),  [379],  rue  de  Clisson,  2,  à  Rennes. 

*Kermaingant  (P.  L.  de),  [389],  avenue  des  Champs-Ely- 
sées,  102. 

KiEL  (Bibliothèque  de  i'Université  de),  [592]  ;  correspondant 
M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  59. 

King's  Collège  (Bibliothèque  de),  [620],  à  Cambridge,  An- 
gleterre. 

King's  Inns  Library,  [290],  Henrietta  Street,  à  Dublin. 

Klotz  (Eugène),  [3i5],  négociant,  place  des  Victoires,  2. 

Kramers  et  fils,  libraires  à  Rotterdam,  [647]. 

*Laborde  (marquis  J.  de),  [i5],  archiviste  honoraire  aux  Ar- 
chives nationales,  rue  d'Anjou,  8  (membre  fondateur). 

La  Borderie  (Arthur  de),  [427J,  ancien  député,  à  Vitré;  cor- 
respondant M.  L.  Delisle,  rue  des  Petits-Champs,  8. 
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Lafenestre  (Georges),  [igi],  conservateur  au  Muse'e  du  Lou- 
vre, rue  Jacob,  23. 

La  Germonière  (Éd.  de),  [88],  place  Vendôme,  20. 

Lair  (J.),  [47],  ancien  élève  de  TEcole  des  Chartes,  direc- 
teur des  entrepôts  et  magasins  géne'raux  de  Paris,  boule- 
vard de  la  Villette,  204. 

Lallement  (J.),  [Bog],  rue  du  Bac,  63  (membre  perpé- 
tuel). 

*Lamarle  (A.),  [261],  directeur  de  la  compagnie  des  eaux 
minérales  de  la  Bourboule  (Puy-de-Dôme),  rue  Clapey- 
ron,  19  (membre  fondateur). 

Lamé  (L.),  [41 3],  rue  de  la  Grande-Chaumière,  3. 

Lamy  (Ernest),  [584],  boulevard  Haussmann,  ii3. 

Langlois  (E.),  [607],  ancien  membre  de  l'École  de  Rome, 
rue  du  Sommerard,  22  (membre  perpétuel). 

La  Trémoïlle  (duc  de),  [187],  avenue  Gabriel,  4. 

*Laurençon  (Léon),  [208],  député  des  Hautes-Alpes,  rue 
des  Saints-Pères,  i  (membre  fondateur). 

Lavisse  (Louis-Ern.),  [i34],  maître  de  conférences  à  l'École 
normale  supérieure,  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres, 

rue  de  Médicis,  5. 

*  Lebigre,  [4o5],  notaire,  rue    Beauharnais,   Lille;   corres- 

pondant M.  Allouard,  libraire,  rue  Serpente,  37. 

Le  Blondel,  [461],  libraire  à  Meaux  (Seine-et-Marne). 
Lecesne  (Henri),  [3o4],  imprimeur  à  Châteaudun. 

Legouez  (E.),  [39],  professeur,  boulevard  de  Versailles,  17, 

à  Saint-Cloud. 
Leipzig  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [537]. 

Lelong  (Eug.),  [223],  archiviste  aux  Archives  nationales, 
rue  Monge,  59,  (membre  perpétuel). 

*  Le  Pileur  (D''  Louis),  [388],  rue  de  l'Arcade,  i5  (membre 
fondateur). 

Leroy  (A.),  [16],  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique, 
professeur  à  l'Université  de  Liège. 

Leroy-Beaulieu    (Anatole),   [i5oJ,  rue  PigallCjôg. 

*  Le  Sourd  (D--),  [394], directeur  de  la  Galette  des  Hôpitaux, 

rue  Soufflot,  i5. 
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Levy  (Emile),  [SSg],  professeur  à  l'Université  de  Fribourg- 
en-Brisgau  ;  correspondant  M.  H.  Welter,  libraire,  rue 
Bonaparte,  59  (membre  perpétuel). 

Liège  (École  normale  des  humanités,  à),  [5i]. 

LiMMiNGHE  (comte  de),  [486],  au  château  de  Grèves,  par 
Namur;  correspondant  M.  Porquet,  libraire,  quai  Vol- 
taire, I  (membre  perpétuel). 

LisiEux  (Bibliothèque  de  la  ville  de  Lisieux),  [53],  Calvados. 

Lister  (J.-L.),  [355],  Shibden  Hall,  Halifax  (Angleterre) 
(membre  perpétuel). 

LivET  (Charles),  [209],  directeur  de  l'établissement  thermal, 
à  Aix-les-Bains  (Savoie). 

LoNGNON  (Auguste),  [17],  membre  de  l'Institut,  archiviste 
aux  Archives  nationales,  boulevard  des  Invalides,  34  (mem- 
bre perpétuel). 

LoRMiER  (C),  [430],  avocat,  rue  Socrate,  à  Rouen. 

*LowEL  (J.-R.),  [401],  Cambridge,  Massachusets  (États-Unis 
d'Amérique);  correspondant  M.  Vieweg ,  libraire,  rue 
Richelieu,  67  (membre  fondateur). 

LucE  (Siméon),  [18],  membre  de  l'Institut,  chef  de  la  section 

historique  aux  Archives  nationales,  professeur  à  l'Ecole 

des  Chartes,  boulevard  St-Michel,  95  (membre  perpétuel). 

LuCKiNG  (D'' Gustave),  [396],  chez  M.  Weber,  libraire  à  Ber- 
lin ;  correspondant  M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard 
Saint-Germain,  176. 

Lyon  (Bibliothèque  universitaire  de),  rue  de  l'Hôtel-de-Ville, 
[464];  correspondant  M.  Borrani,  libraire,  rue  des  Saints- 
Pères,  9. 

Lyon-Caen,  [378],  avocat,  rue  Saint-Marc,  22. 
Magen  (A.),  [179],  à  Agen. 

Mall  (Ed.),  [475],  professeur  à  l'Université  de  Wurtzbourg; 
corresp.  M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Mallet  (D.),  [259],  rue  Mazarine,  19. 

Mandrot  (Bernard),  [76],  ancien  élève  de  l'École  des  Char- 
tes, rue  Pierre  Charron,  57. 

Mans  (Bibliothèque  de  la  ville  du),  [257J;  corresp.  M.  Rou- 
quette,  libraire,  passage  Choiseul. 

Marande  (A.),  [602],  place  de  l'Hôtel-de- Ville,  28,  au  Havre 
(Seine-Inférieure). 
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MARBOURG-en-Hesse,  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [211]; 
correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  59. 

MARBOURG-en-Hesse,  (Se'minaire  pour  l'e'tude  des  langues 
romanes  à  l'Université'  de),  [212];  correspondant  M.  Wel- 
ter, libraire,  rue  Bonaparte,  59. 

Marchessou  (Pierre),  [410],  imprimeur  au  Puy  (Haute-Loire 
(membre  perpe'tuel). 

Marin,  [288],  Buhl,  par  Guebwiller  (Alsace)  (membre  per- 
pétuel). 

Marseille  (Bibliothèque  delà  ville  de),  [178]  ;  correspondant 
M.  Détaille,  libraire,  rue  des  Beaux-Arts,  10. 

Marty-Laveaux  (Charles),  [19],  ancien  secrétaire  de  l'École 
des  Chartes,  rue  du  Ranelagh,  49,  Passy-Paris. 

Masson  (Gustave),  [SSg],  professeur  à  l'École  de  Harrow, 
Middlesex  (Angleterre)  ;  correspondant  M.  Borrani,  li- 
braire, rue  des  Saints-Pères,  9. 

Masson  (Georges),  [89],  libraire-éditeur,  boulevard  Saint- 
Germain,  120  (membre  perpétuel). 

Mathieu,  [282] ,  à  Thouars  (Deux-Sèvres)  ;  correspondant 
M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Mayrargues  (A.),  [25],  rue  Miromesnil,  74. 

Mély  (François  de),  [606],  boulevard  Haussmann,  i55. 

Mengin  (Paul),  [83],  37,  rue  des  Clefs,  à  Colmar. 

Méray  (Antony),  [146],  rue  de  Sèvres,  3i. 

Metman  (Etienne),  [371],  avocat,  place  Saint-Michel,  25, 
Dijon  (membre  perpétuel). 

*Meyer  (Paul),  [21],  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Col- 
lège de  France,  directeur  de  l'École  des  Chartes,  rue  de 
Boulainvilliers,  26,  Passy-Paris  (membre  fondateur  et  per- 
pétuel). 

Michel  (N.-H.),  [532],  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
Droit  de  Paris,  rue  Monge,  53. 

*Michelant  (Henri),  [22],  conservateur  du  dép.  des  manus- 
crits de  la  Bibliothèque  nationale,  avenue  Trudaine,  11. 

MiTANTiER  (Edm.),  [478],  rue  de  l'Hôtel  -  de  -  Ville,  38, 
Troyes. 

MoNop  (Gabriel),  [23],  directeur-adjoint  h  l'École  des  Hau- 
tes-Études, rue  du  Parc  de  Clagny,  18  bis,  Versailles. 
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MoNTAiGLON  (A.  de),  [24],  professeur  à  l'Ecole  des  Chartes, 
place  des  Vosges,  9. 

*MoNTEBELLO  (comte  de),  [844],  ambassadeur  de  France  à 
Constantinople,  rue  Dumont-d'Urville,  17. 

Morel-Fatio  (Alfred),  [210],  secrétaire  de  l'École  des  Char- 
tes, rue  du  Cardinal-Lemoine,  20  (membre  perpétuel). 

MoRGAND,  [98],  libraire,  passage   des  Panoramas,   55. 

MouRAviT  (G.),  [543],  notaire,  rue  des  Prêcheurs,  34,  Aix- 
en- Provence  ;  correspondant  M.  Alph.  Picard,  libraire, 
rue  Bonaparte,  82. 

Munich  (Bibliothèque  de  la  Cour  et  de  l'État,  à),  [3oi]. 

Munich  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [23o];  corres- 
pondant M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Munich  (Séminaire  royal  de  philologie  moderne  à  l'Uni- 
versité de),  [424]. 

Munster  (Bibliothèque  Paulina,  à),  [333]  ;  correspondant 
M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

MuQUARDT,  [411]  ,  libraire  rue  de  la  Régence  ,  i5  , 
Bruxelles . 

Muret  (Ernest),  [617],  Potsdamerstrasse ,  i35!,  Berlin, 
(membre  perpétuel). 

MussAFiA  (Ad.),  [84],  correspondant  de  l'Institut,  profes- 
seur à  l'Université  de  Vienne;  correspondant  M.  Borrani, 
libraire,  rue  des  Saints-Pères,  9. 

Nadaillac  (marquise  de),  [470],  rue  d'Anjou-St-Honoré,  8. 

Naville  (Louis),  [281],  cours  des  Bastions,  1 5,  Genève  ; 
correspondant  M.  Borrani ,  libraire ,  rue  des  Saints- 
Pères,  9. 

Neumann  (Fr.),  [538],  professeur  à  l'Université  de  Fribourg- 
en-Brisgau;  correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue  Bona- 
parte, 59. 

Newcastle  upon  Tyne  (The  Literary  and  Philosophical  So- 
ciety), [349],  (Angleterre);  correspondants  MM,  Dulau  et 
C'«,  libraires,  à  Londres. 

NiEMEYER  (Max),  [4851,  maison  Lippert,  Halle;  correspon- 
dant M.  Champion,  libraire,  quaiMalaquais,  j5. 
Normand  (Georges),  [498],  rue  Richelieu,  82. 

Normand  (Jacques),  [77],  ancien  élève  de  l'École  des  Char- 
tes, rue  Rembrandt,  2. 

Noyer  de  Noirmont  (baron  du),  [407],  rue  Royale,  6. 
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NuiTTER  (Ch.),  [417],  archiviste  de  l'Opéra,  rue  du  Faubourg- 
Saint-Honoré,  83. 

Nutt(D.),  [273],  270,  Strand,  Londres;  correspondant  la  li- 
brairie Hachette, boulevard  Saint-Germain  (2  exemplaires). 

NvROP  (K.),  [488],  Kœbmagergade,  43,  Copenhague;  corres- 
pondant M.  Lebrun,  rue  Casimir  Delavigne,  7. 

Omont  (Henri),  [Sgo],  sous-bibliothe'caire  au  département 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  Raymo- 
nard,  3o,  Passy- Paris,  (membre  perpétuel). 

Orsier  (Joseph  François),  [577],  docteur  en  droit,  rue  Souf- 
flet, 12. 

Oxford  (Bibliothèque  Bodléienne,  à),  [3o5]  ;  correspondant 
M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Pange  (comte  Maurice  de),  [604],  rue  de  l'Université,  98. 

Paris  (Emile),  [181],  passage  de  la  Visitation,  11  bis. 

*Paris  (Gaston),  [26],  membre  de  l'Institut,  professeur  au 
Collège  de  France,  président  de  la  section  d'nistoire  et  de 
philologie  de  l'École  des  Hautes- Études,  rue  du  Bac,  110 
(membre  fondateur  et  perpétuel). 

Parker  et  C''',  [5oo] ,  libraires,  Oxford  (2  exemplaires}:, 
corresp.  M.   Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Pasquier  (l'abbé  H.),  [406],  directeur  de  l'École  des  Hautes- 
Études  ecclésiastiques,  place  du  Château,  Angers. 

Passy  (Louis),  [240],  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes, 
député,  rue  de  Clichy,  45. 

Pasteur,  [435],  avenue  Victor  Hugo,  83. 

Patallier  (Victor),  [473],  rue  Saint-Jean,  Elbeuf. 

Patinot  (G.),  [220],  à  la  direction  du  Journal  des  Débats^ 
rue  des  Prêtres-St-Germain-l'Auxerrois. 

Pauffin  (Henri) ,  [58],  rue  du  Bac,  44. 

Payne  (W.),  [197],  Hatchlands,  Cuckfield,  Sussex  (Angleterre). 

Peabody  Instituts  (The),  [546],  Baltimore  (États-Unis); 
correspondant  M.  Terquem,  boulevard  Saint-Martin,  i5. 

Peacok  (R.),  [225],  Sunderland  (Angleterre)  ;  correspondant 
M.  J.  Nuwendam,  rue  de  Turenne,  76. 

Pecoul  (Auguste),  [104],  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes, 
avenue  Montaigne,  83. 
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PÉLiciER  (Paul),  [6ii],  archiviste  du  département  de  la 
Marne,  Châlons-sur-Marne  (membre  perpétuel). 

Pelletan  (Camille),  [182],  ancien  élève  de  l'École  des 
Chartes,  député,  rue  de  Condé,  20. 

*Périer  (Ferdinand),  [275],  rue  de  Provence,  Sg  ;  corres- 
pondant M.  Lépin,  libraire.  Palais  Royal. 

Perret  (Michel),  [621],  ancien  élève  de  l'Ecole  des  Chartes, 
attaché  aux  travaux  de  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques,  boulevard  des  Capucines,  1 9  (membre  perpétuel). 

Petit  de  Julleville  (L.),  [27],  maître  de  conférences  à 
l'École  normale  supérieure,  professeur  à  la  Faculté  des 
Lettres  de  Paris,  rue  du  Ranelagh,  49,   Passy-Paris. 

PiAT  (A.),  [161],  rue  Saint-Maur,  85. 

Picot  (Emile),  [29],  consul  honoraire,  professeur  à  l'Ecole 
des  langues  orientales  vivantes,  avenue  de  Wagram,  1 35 
(membre  perpétuel). 

Picot  (Georges),  [i83],  membre  de  l'Institut,  rue  Pigalle,  54. 

Pilastre,  [586],  avoué,  rue  Notre-Dame-des-Victoires,  46. 

PomsiGNON  (J.),  [248],  libraire,  place  de  l'Hôtel-de-Ville,  10, 
au  Havre  (membre  perpétuel). 

Porquet,  [416],  libraire,  quai  Voltaire,  i. 

PouGiN  (Paul),  [599],  rue  de  Miroménil,  14. 

Prague  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [496]  ;  correspon- 
dant M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Prarond  (Ern.),  [460],  Abbeville;  correspondant  M.  Cham- 
pion, libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

Puymaigre  (comte  de),  [354],  rue  de  l'Université,  17. 

*QuEux  DE  Saint-Hilaire  (marquis  de),  [3o],  rue  Soufflot,  3 
(membre  fondateur). 

Rajna  (Pio),  [296],  professeur  à  l'Institut  des  études  supé- 
rieures à  Florence,  via  Cavour,  84,  à  Florence  (membre 
perpétuel). 

Raynaud  (Gaston),  [79],  sous-bibliothécaire  au  département 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  ,  rue  Cau- 
martin,  32. 

Reinwald  (C  ),  [229],  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Rencogne  (Pierre  de),  [5o9],  rue  du  Minage,  47,  Angou- 
lême. 
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Rennes  (Bibliothèque  universitaire  de)  [619]. 

Repoux  (Le'opold),  [467],  juge  suppléant  h  Autun  ;  corres- 
pondant M.  Lhomme,  rue  de  Phalsbourg,  6. 

Reuss  (Rod.),  [184],  bibliothe'caire  de  la  ville  de  Stras- 
bourg; correspondant  M.  Ch.  Delagrave,  libraire,  rue 
Soumot,  i5  (membre  perpétuel). 

RiGG  (Herbert  A.),  [SyS],  Wykeham  Lodge,  Walton-on- 
Thames,  Surrey  (Angleterre). 

RiTTER  (Eug  ),  [202],  professeur  à  l'Université  de  Genève, 
rue  du  Mont-de-Sion,  4,  à  Genève  ;  correspondant  M.  Bor- 
rani,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  9  (membre  perpé- 
tuel). 

Robert  (Ulysse),  [387],  inspecteur  général  des  Bibliothèques 
et  Archives,  Grande  rue,  3i,  Saint-Mandé  (Seine). 

RoBiNEAU  (G.),  [91],  rue  de  Marignan,  25. 

Roi  des  Belges  (Bibliothèque  de  S.  M.  le),  [19G],  aux  soins 
de  M.  Scheler,  bibliothécaire  du  Roi,  rue  Mercelis,  Ixelles, 
banlieue  de  Bruxelles. 

Rothschild  (baron  Alphonse  de),  [m],  rue  Saint-Floren- 
tin, 2  (membre  perpétuel). 

•Rothschild  (baron  Arthur  de),  [112],  rue  du  Faubourg  Saint- 
Honoré,  33  (membre  fondateur). 

'Rothschild  (baron  Edmond  de),  [i  i  3],  rue  Laffitte,  19  (mem- 
bre fondateur). 

Rothschild  (baron  Gustave  de),  [114],  rue  Laffitte,  23  (mem- 
bre perpétuel). 

Rov  (Maurice),  [583],  rue  de  Villersexel,  4  (membre  perpé- 
tuel). 

Rover  (Ch.),  [352],  boulevard  de  la  Madeleine,  1 7,  cité  Vindé. 

RoziÈRE  (Eug.  de),  [32],  sénateur,  membre  de  l'Institut,  rue 
Lincoln,  8. 

Ruble  (baron  Alphonse  de),  [186],  rue  Cambon,  43. 

Rupalley  (Ern.),  [499],  rue  Lafayette,  i3. 

*  Saintsbury  (J.),  [341],  Savile  Club,  107,  Piccadilly ,  Lon- 
dres. 

Saisset  (Paul  de),  [317],  avenue  d'Eylau,  18  (membre  per- 
pétuel). 

Sauvan  (F.),  [227],  rue  Hoche,  iG,  Versailles. 
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*ScHEFER  (Charles),  [466],  membre  de  l'Institut,  président  de 
l'Ecole  des  langues  orientales  vivantes,  rue  de  Lille,  2 
(membre  fondateur). 

ScHOLLE  (D--  Fr.),  [35G],  Schillstrasse,  5,  Berlin,  W.;  cor- 
respondant M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint-Ger- 
main, ij6. 

ScHucHARDT  (Hugo),  [iSq],  profcsseur  à  l'Université  de  Gratz 
(Styrie). 

Seigneur  (l'abbe'),  [432],  rue  du  Colysée,  44. 

Sellier  (L.)  ,  [38o] ,  rue  Sainte-Croix ,  5  ,  Châlons-sur* 
Marne. 

Servois  (Gustave),  [SyS],  inspecteur  ge'néral  des  Bibliothèques 
et  Archives,  avenue  Gabriel,  48  (membre  perpétuel). 

Sieeer(L.),  [57],  bibliothécaire  de  l'Université  de  Bâle;  corres- 
pondant M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  59. 

Smith  (Miss  Lucy  Toulmin),  [459],  Park  Cottage,  ioi,Sout- 
wood  Lane,  Highgate,  Londres,  N.  (membre  perpétuel). 

SoREL,  (A.),  [409],  secrétaire  général  du  Sénat,  professeur 
à  l'École  libre  des  sciences  politiques ,  au  palais  de  la 
Présidence  du  Sénat. 

Stengel  (Edm.),  [21 3],  professeur  à  l'Université  de  Mar- 
bourg,  Hesse  ;  correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue 
Bonaparte,  59. 

Stephens  (Georges),  r35i],  professeur  à  l'Université  de  Co- 
penhague; corresp.  M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard 
Saint-Germain,  176. 

Stimming  (D'-  Albert),  [32 1],  Kiel  ;  correspondant  M.  Vieweg, 
libraire,  rue  Richelieu,  67  (membre  perpétuel). 

Stockholm  (Bibliothèque  royale  de),  [370];  correspondant 
M    Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  15. 

Strasbourg  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2.3i]  ;  corresp. 

M.    Lemoigne,  libraire,   rue   Bonaparte,  12. 
Strasbourg  (Séminaire  pour  l'étude  des  langues   romanes, 

à  l'Université  de),  [404]  ;  corresp.  M.  Champion,  quai  Ma- 

laquais,  i5. 

Straus  (Emile),  [106],  avocat,  rue  d'Aumale,  28. 

Suchier  (A.),  [164],  professeur  à  l'Université  de  Halle;  corr. 
M.  Champion,  libraire,  rue  Malaquais,  i5  (membre  per- 
pétuel). 

SuNDBY  (Thor),  [323],  professeur  à  l'Université  de  Copenha- 
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gue ,   Norre   Farimagsgade ,    19,    Copenhague   (membre 
perpétuel). 

Talbert  (F.),  [107],  professeur  à  La  Flèche;  corr.  M.  Tho- 
rin,  libraire,  rue  Médicis,  7. 

Tamizeyde  Larroque  (Ph.),  [i  1 5],  correspondant  de  l'Institut, 
Gontaud  (Lot-et-Gar.)  ;  correspondant  M.  Champion,  li- 
braire, quai  Malaquais,  i5. 

Tamson  (G.-J.),  [5 16],  professeur  à  Kelvinside  Academy,  5j 
Sardinia  Terrace,  Hillhead,  Glasgow  (Ecosse). 

Tarneau  (Jules),  [3o6],  notaire  à  Clermont-Ferrand  (Puy-de- 
Dôme)  ;  correspondant  M.  Billard,  place  Dauphine,  27. 

Taulier  (L.),  [366],  Francheville-Lyon  (Rhône). 

Techener  (Léon),  [289],  libraire,  rue  de  l'Arbre-Sec,  52. 

Tempier  (D.),  [i65],  archiviste  des  Côtes-du-Nord,  Saint- 
Brieuc. 

Templier  (Armand),  [384],  de  la  librairie  Hachette,  boule- 
vard Saint-Germain,  77  (membre  perpétuel). 

Ten  Brink(B.),  [433],  professeur  à  l'Université  de  Strasbourg. 

Terrât  (Barthélémy),  [25o],  professeur  de  droit  à  l'Institut 
catholique  de  Paris,  rue  Saint-Romain,  18. 

Thomas  (Antoine),  [524],  maître  de  conférences  à  la  Faculté 
des  Lettres  de  Toulouse. 

Thompson  (E.  Maunde),  [193],  conservateur  des  manuscrits 
au  Musée  Britannique,  Londres;  correspondants  MM.  Du- 
lau  et  C'",  libraires,  à  Londres. 

Thurneysen  (R.),  [583],  chargé  de  cours  à  l'Université 
de  léna  (membre  perpétuel). 

ToBLER  (Adolf),  [60],  professeur  à  l'Université  de  Berlin, 
Schillstrasse,  11,  Berlin  W.  ;  correspondant  M.  Reinwald, 
libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5  (membre  perpétuel). 

ToDD  (H. -A.),  [61 3],  John  Hopkins  University,  à  Baltimore 
(Etats-Unis  d'Amérique)  (membre  perpétuel). 

Toulouse  (Bibliothèque  universitaire  de),  [597]. 

TouRTOULON   (baron  Ch.   de),'  [34],  rue  de  Mézières,  6. 

ToYNBEE  (Paget),  [608],  42,  Clanricarde  Gardens,  Londres 
(membre  perpétuel). 

Trier  (Gerson),  [54],  Kongensgade,  66,  Copenhague  ;  cor- 
resp.  M.  Lebrun,  rue  Casimir  Delavigne,  7. 
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Truebner  (K.),  [434],  libraire  à  Strasbourg;  corresp.  M.  Le- 
roux, libraire,  rue  Bonaparte,  28. 

TuBiNGUE  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [471]  ;  corresp. 
M.  Pedone-Lauriel,  libraire,  rue  Soufflot,  i3. 

Turin  (Bibliothèque  nationale  de),  [5b6]  ;  correspondant 
M.  Mellier,  libraire,  rue  Séguier,  17. 

Ulbrich  (D^),  [491],  Lutzowstrasse,  68,  à  Berlin  ;  correspon- 
dant M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint-Germain, 
176. 

Ulrich  (Jacob),  [463],  professeur  à  l'Université  de  Zurich 
(Suisse). 

Upsal  (Séminaire  philologique  de  l'Université  d'),  Suède, 
[Soi],  corresp.  M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint- 
Germain,  176. 

Vaesen  (Joseph),  [294],  rue  Franklin,  10;  correspondant 
M.  Charavay,  rue  de  Furstenberg,  4. 

Vallerand  de  la  Fosse  (E.),  [6o3],  conseiller  référendaire  à 
la  Cour  des  Comptes,  rue  Montaigne,  18. 

Vallois  (Félix),  [552],  archiviste  de  la  société  rouennaise  des 
bibliophiles,  rue  de  la  Savonnerie,  12,  Rouen. 

Vander  Haeghen  (F.) ,  [36o] ,  bibliothécaire  de  l'Univer- 
sité de  Gand. 

Van  Hamel  (A. -G.),  [598],  professeur  de  langue  et  littérature 
française  à  la  Faculté  des  Lettres  de  l'Université  de  Gro- 
ningue  (Pays-Bas). 

Vendeuvre  (baron  de),  [140],  rue  de  Penthièvre,  4. 

V1ENNOT  (William),  [591],  boulevard  Saint-Germain,  202 
(membre  perpétuel). 

ViEWEG  (F.),  [67],  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Villard  (Th.),  [287],  conseiller  municipal,  boulevard  Ma- 
lesherbes,  i38. 

ViTU  (Auguste),  [3o8],  avenue  de  Wagram,  36. 

Vogué  (comte  de),  [i  10],  membre  de  l'Institut,  rue  Fabert,  2. 

Vollmœller  (Kari),  [363],  professeur  à  l'Université  de  Gôt- 
tingen  (Prusse);  correspondant  M.  Champion,  libraire, 
quai  Malaquais,  i5. 

Waddington  (W.),  [436],  sénateur,  membre  de  l'Institut,  rue 
Dumont  d'Urville,  3i. 

Wahlund    (C),  [447],  professeur    à    l'Université    d'Upsal 
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(Suède)  ;  correspondant  M.  Champion,  libraire,  quai  Mala- 
quais,  i5  (membre  perpétuel). 

Ward  (H.  L.  D.),  [226],  du  Musée   Britannique  ,   Londres. 

Warner  (G.  F.),  [194],  du  Musée  Britannique,  Londres. 

Weber  (D""  Alfred),  [396],  Mannedorf,  près  Zurich  (Suisse) 
(membre  perpétuel). 

Weimar  (Bibliothèque  de),  [i53];  correspondant  M.  Vieweg, 
libraire,  rue  Richelieu,  G7. 

Wessei.ofsky  (Alex.),  [44G],  professeur  à  l'Université  de  Saint- 
Pétersbourg  ;  correspondant  M.  Champion,  libraire,  quai 
Malaquais,  i5. 

White  (George),  [40],  Ashley  House,  Epsom  (Angleterre)  ; 
correspondants  MM.  Dulau  et  C'«,  libraires,  à  Londres. 

WiLLEMs  (A.),  [65],  professeur  à  l'Université  de  Bruxelles, 
chaussée  de  Haecht,  70,  Bruxelles. 

WuLFF  (Fr.),  [569],  professeur  agrégé  à  l'Université  de  Lund 
(Suède)  ;  correspondant  M.  Champion,  libraire,  quai  Ma- 
laquais, i5. 

Yale  Collège,  [41 5],  àNew-Haven  (États-Unis  d'Amérique)  ; 
correspondant  M.  Porquet,  libraire,  quai  Voltaire,  i. 

Zurich  (Bibliothèque  cantonale  de),  [553]. 
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SEANCE  DU   CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  E.  de  Rothschild 
le  2  mars  1887. 


Présidence  de  M .  Luce,  président. 

Nouveau  membre  :  M.  Emile  Bouchet. 

Etat  des  impressions  :  Aymeri  de  Narbonne,  feuille  a 
tirée;  feuille  b  c  d  en  pages.  —  Christine  de  Pisan,  t,  I, 
dix-huit  feuilles  tirées,  feuille  19  (fin  du  texte,  table  et 
errata)  en  pages  ;  préface  en  placards.  —  Eustache  Des- 
champs ^  t.  V,  neuf  feuilles  tirées;  feuilles  10  à  12  en  pages 
et  feuilles  i3  et  14  en  placards.  —  Miracle  de  Notre- 
Dame.,  t.  VIII  (vocabulaire),  trois  feuilles  tirées,  feuilles 
4  et  5  en  placards  —  Bulletin.,  1886,  n*»  2  en  placards. 

M.  Michelant  dépose  la  copie  du  roman  de  VEscouffle 
(voy.  la  séance  du  12  avril  1887)-,  le  Conseil  décide  que 
cet  ouvrage  sera  mis  sous  presse  aussitôt  que  les  volu- 
mes destinés  à  Texercice  1886  seront  terminés. 

Sur  la  proposition  de  M.  de  Ruble,  le  Conseil  décide  que 
les  dernières  publications  de  la  Société  seront  adressées 
au  Correspondant.,  qui  doit  en  rendre  compte. 

Sur  la  proposition  de  M.  Picot,  le  Conseil  décide  que 
le  Bulletin  de  la  Société  sera  mis  en  vente,  pour  les  seuls 
membres  de  la  Société,  au  prix  de  trois  francs  (six  pour 
le  papier  Whatman)  par  année. 
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Le  Conseil  accorde  à  M.  Meyer  vingt  exemplaires  de 
la  Vie  de  saint  Thomas  en  échange  de  ses  droits  d'édi- 
teur. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  E.  de  Rothschild 
le  23  mars  1887. 


Présidence  de  M.  Luge,  président. 

Nouveaux  membres  :  la  Bibliothèque  de  King's  Col- 
lège, Cambridge. 

Etat  des  impressions  :  Aymeri  de  JNarbonne,  feuilles 
a  b  c  d  tirées,  feuilles  e  f  g  en  pages. —  Christine  de  Pi- 
san^  texte  tiré,  feuilles  a  b  c  en  bon  à  tirer;  titre  en 
épreuves.  —  Philippe  de  Navarre,  feuille  i  tirée, 
feuille  2  en  épreuves.  —  Couronnement  Looïs,  feuille  i 
tirée,  feuille  2  en  pages.  —  Mystère  de  saint  Bernard 
de  Menthon,  feuille  i  en  pages,  feuilles  2  en  placards. 
—  Bulletin  n"  2  de  1886  en  bon  à  tirer. 

Le  Conseil  fixe  à  10  £r.  (20  fr.  pour  le  papier  What- 
raan)  le  prix  du  t.  1  des  Œuvres  poétiques  de  Chris- 
tine de  Pisan. 

M.  Roy  ayant  déclaré  renoncer  à  l'indemnité  qui  lui 
est  due  pour  le  t.  I  de  Christine  de  Pisan,  le  Conseil 
décide  qu'il  lui  sera  attribué  quarante  exemplaires  de 
cet  ouvrage,  en  sus  des  dix  auxquels  il  a  droit  comme  édi- 
teur. 
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SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  iM.  le  baron  E.  de  Rothschild 
le  23  mai  1S87. 


Présidence  de  M.  Luce,  président. 

Nouveau  membre  :  la  Bibliothèque  universitaire  de 
Reims  ;  M.  Michel  Perret,  membre  perpétuel. 

État  des  impressions  :  Merlin;  introduction  en  pla- 
cards. —  Aymeri  de  Narbonne^  feuilles  a-i  tirées, j  k  en 
pages.  —  Eiistache  Deschamps,  feuilles  i3  à  20  en  pa- 
ges. —  Mystère  de  saint  Bernard  de  Menthon,  feuilles 
I  à  4  en  pages. 

Le  Conseil  décide  que  le  texte  de  VEscouflé,  remis  par 
M.  Michelant  au  commissaire  responsable,  sera  mis 
sous  presse  après  les  vacances. 

Le  prix  du  Roman  de  Merlin  (deux  volumes)  est  fixé 
à  20  francs  (40  pour  le  papier  Whatman). 

Le  Conseil  fixe  au  mercredi  i3  juillet  la  date  de  l'As- 
semblée générale. 


ASSEMBLEE  GENERALE 

Tenue  à  la  Bibliothèque  nationale  (salle  du  cours 
d'archéologie),  le  i3  juillet  1887. 


Présidence  de  M.   Luce,  président. 

La  Société  entend  la  lecture  du  discours  du  président, 
des  rapports  du  secrétaire  et  du  trésorier. 

Sont  élus  membres  du  Bureau  et  du  Conseil,  pour 
siéger  jusqu'à  la  prochaine  assemblée  générale,  les 
membres  de  la  Société  dont  les  noms  suivent  : 

BUREAU 
Président MM .  G.  Paris. 


Vice-présidents 

Administrateur .... 

Secrétaire 

Secrétaire-général. . 

Trésorier 

Trésorier-adjoint . . 


MM.  F.  BONNARDOT. 
H.   BORDIER. 

A.  Darmesteter. 

A.   DiDOT. 

L.  Gautier. 

M'"*  J.  DE   LaBORDE. 

A.  Longnon. 
S.  Luce. 


Servois,  Longnon. 

M''deQueuxdeSaint-Hilaire. 

P.  Meyer. 

G.  Raynaud. 

B°û  Edmond  de  Rothschild. 

E.  Picot. 

CONSEIL 

MM.  Marty  Laveaux. 
H.  Michelant. 

A.  DE  M0NTAIGLON. 

A.  Morel-Fatio. 
Petit  de  Julleville. 
U,  Robert. 
E.  DE  Rozière. 

Bon  A.  DE  RuBLE. 
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Discours  de  M.   Luge,  président. 


Messieurs, 

A  notre  avant-dernière  assemblée  générale  tenue  ici- 
même  le  2  mai  1884,  M.  Gaston  Paris,  qui  occupait  ce 
fauteuil,  vous  présentait  les  excuses  du  Conseil  et  les 
siennes  pour  l'irrégularité  qui  s'était  dès  lors  introduite 
dans  la  tenue  de  nos  réunions  plénières.  On  avait  sup- 
primé, en  effet,  celle  de  ces  réunions  qui  aurait  dû  avoir 
lieu  en  1 883.  Aujourd'hui,  cette  irrégularité  s'est  renou- 
velée et  même  s'est  aggravée,  puisque,  d'une  part,  il 
n'y  a  point  eu  d'assemblée  générale  en  1886  et  que, 
d'autre  part,  notre  réunion  actuelle,  qui  doit  compter 
double  comme  celle  de  1884,  au  lieu  d'avoir  lieu  en 
mai  à  l'instar  de  cette  dernière,  a  été  retardée  jusqu'au 
I  3  juillet.  Une  autre  différence  qui  est  tout  à  l'avantage 
de  1884,  c'est  qu'en  cette  année  l'irrégularité  signalée 
par  M.  Paris  eut  pour  effet  de  prolonger  la  présidence 
d'un  philologue  éminent  qui  a  été  avec  le  regretté  baron 
de  Rothschild  le  fondateur  de  notre  Société  et  qui,  si 
nos  statuts  ne  s'y  opposaient  formellement,  n'aurait  ja- 
mais cessé  d'occuper  ce  fauteuil,  tandis  que  cette  irré- 
gularité est  aggravée  en  1887,  non-seulement  parce  que 
la  date  de  notre  assemblée  générale  a  été  reculée,  mais 
encore  parce  que  cette  date  reculée  a  prorogé  outre  me- 
sure une  présidence  qui,  eût-elle  été  réduite  à  une  du- 
rée plus  normale,  ne  pourrait  encore  s'expliquer  que 
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par  votre  excessive  indulgence.  Cette  prorogation  me 
permet  du  moins  de  constater  un  résultat,  d'une  im- 
portance capitale  pour  notre  avenir,  que  je  m'empresse 
de  proclamer  bien  haut.  Ce  résultat,  c'est  que  jamais, 
depuis  que  notre  Société  est  fondée,  notre  situation 
scientifique,  littéraire  ne  s'est  présentée  sous  un  jour 
aussi  favorable,  puisque  nos  exercices  écoulés  sont  au 
pair  sans  aucune  exception  au  moment  où  je  parle  et 
que  nous  avons  déjà  reçu  ou  sommes  à  la  veille  de  rece- 
voir en  totalité  les  publications  afférentes  à  ces  exercices. 
Une  amélioration  aussi  précieuse  est  due  au  zèle  infati- 
gable de  nos  éditeurs  d'anciens  textes  et  aussi  de  nos  com- 
missaires responsables,  notamment  de  notre  actif  secré- 
taire qui  porte  avec  aisance  la  plus  forte  part  du  lourd 
fardeau  que  le  cumul  de  ce  double  rôle  d'éditeur  et  de 
réviseur  impose  à  plusieurs  des  membres  de  notre  Conseil. 
C'est  à  notre  trésorier  M.  le  baron  E.  de  Rothschild,  ou 
plutôt  à  son  adjoint,  dont  la  haute  compétence  en  ma- 
tière de  comptabilité  égale  la  diligence  toujours  en  éveil, 
c'est  à  M.  E.  Picot  qu'il  appartiendra  de  dire  tout  à 
l'heure  si  une  amélioration  de  l'état  de  notre  caisse  cor- 
respond au  progrès  que  nous  avons  su  réaliser  au  point 
de  vue  du  complément  littéraire  de  nos  exercices  anté- 
rieurs et  de  la  distribution,  désormais  régularisée  et 
mise  à  point,  de  nos  publications. 

Je  disais  tout  à  l'heure,  Messieurs,  que  notre  réunion 
actuelle  a  été  retardée  jusqu'au  i3  juillet,  c'est-à-dire 
jusqu'à  la  veille  du  jour  où  se  célèbre  depuis  quelques 
années  notre  fête  nationale.  Nous  n'avons  pas  choisi  cette 
date,  où  la  température  plus  que  tunisienne  que  nous  su- 
bissons en  ce  moment  rend  votre  présence  particulière- 


—  42  — 

ment  méritoire  ;  nous  ne  Pavons  pas  choisie,  mais  nous  ne 
l'avons  pas  évitée  non  plus.  Si  la  France  nouvelle  dont 
on  célèbre  demain  la  fête  est  notre  mère,  la  vieille  France, 
objet  de  nos  travaux  et  de  notre  culte  spécial,  est  notre 
vénérable,  notre  glorieuse  grand'mère  ;  et  dans  les  fêtes 
de  famille  c^est  toujours  aux  grands  parents  que  doivent 
s'adresser  les  premiers  hommages.  Notre  Société  a  été 
fondée  pour  remettre  en  lumière,  pour  faire  mieux  con- 
naître la  langue  et  la  littérature  de  cette  vieille  France; 
or,  cette  langue  et  cette  littérature  ont  contribué  plus 
encore  que  les  hauts  faits  militaires  à  entourer  le  nom 
de  Franc  au  moyen  âge  d'un  prestige  que  les  siècles 
n'ont  point  complètement  effacé.  Nous  avons  donc  le 
droit  de  dire  que  nous  aussi  nous  célébrons  en  ce  jour 
une  fête  patriotique  ;  et  le  culte  désintéressé,  persévérant, 
laborieux  que  nous  rendons  à  Taïeule,  accompli  avec 
moins  de  pompe  et  de  bruit  que  celui  qui  se  prépare 
pour  sa  fille,  n'en  est  peut-être  ni  moins  sincère  ni 
moins  touchant. 

Depuis  notre  dernière  assemblée  générale  tenue  ici  le 
29  décembre  i885,  en  d'autres  termes  depuis  un  an  et 
demi,  nous  avons  fait  des  pertes  nombreuses  et  surtout 
très  sensibles  à  l'étranger  aussi  bien  qu'en  France,  Adert, 
Bradshaw,  Fournie,  Jourdain,  de  Liesville,  Moinery, 
Moisy,  Sénemaud  et  de  Wailly. 

Né  à  Bergerac  en  18 17,  Jacques  Adert,  naturalisé  de 
bonne  heure  citoyen  de  Genève,  resta  toute  sa  vie  un 
libéral  impénitent  ;  par  conséquent,  d'intelligence  et  de 
cœur  comme  de  naissance,  il  ne  cessa  jamais  au  fond 
d'être  Français.  Élève  de  notre  École  normale  supé- 
rieure, secrétaire  de  Victor  Cousin  et  son  collaborateur 
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dans  la  traduction  en  français  des  Dialogues  de  Platon, 
chargé  de  cours  au  lycée  de  Bourbon-Vendée,  professeur 
de  langue  et  de  littérature  grecques  à  l'Académie  de  Ge- 
nève à  la  suite  d'un  concours  ouvert  pour  la  «  repour- 
vue »  de  cette  chaire,  comme  on  dit  en  style  réfugié, 
Adert  est  surtout  connu  pour  la  part  qu'il  a  prise  à  la 
direction  du  Journal  de  Genève  dont  il  a  été  le  rédac- 
teur en  chef  de  1848  à  i885  et  qu'il  n'a  pas  peu  contri- 
bué à  élever  au  premier  rang  parmi  les  organes  de  pu- 
blicité de  r Europe.  Amateur  de  livres  rares  et  de  belles 
éditions,  l'helléniste  devenu  journaliste  se  reposait  de  la 
polémique  en  travaillant  chaque  jour  à  enrichir  une  bi- 
bliothèque vraiment  choisie,  et  de  tels  goûts  l'avaient 
amené  en  quelque  sorte  naturellement  à  prendre  place 
dans  nos  rangs. 

Bibliophile  par  goût  comme  Adert,  Henry  Bradshaw 
avait  en  outre  embrassé  la  carrière  la  plus  conforme  à 
ce  goût  ;  il  était,  en  effet,  bibliothécaire  de  profession  et 
bibliothécaire  de  l'une  des  deux  grandes  universités  an- 
glaises, de  l'université  de  Cambridge. 

Doué  d'une  intelligence  élevée  et  d'une  parfaite  droi- 
ture de  caractère,  tout  entier  à  l'accomplissement  de  ses 
devoirs  professionnels,  par  suite  assez  indifférent  à  la 
renommée  qu'il  aurait  pu  acquérir  en  dehors  de  son 
Université  et  de  son  pays  natal,  Bradshaw  était  au  mo- 
ral, dans  la  haute  et  en  même  temps  un  peu  étroite 
acception  de  ce  mot,  un  Anglais.  Aussi,  il  a  peu  pro- 
duit, et  les  mémoires  assez  nombreux,  mais  fort  courts 
en  général,  que  ses  occupations  lui  ont  fourni  l'occasion 
de  publier,  sont  loin  de  donner  la  mesure  de  son  savoir. 
Une  dissertation  sur  les  manuscrits  vaudois  de  Gam- 
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bridge,  réimprimée  en  i865  par  feu  le  professeur  Todd, 
de  Dublin,  est  le  principal  travail  auquel  le  nom  de 
l'érudit  et  si  consciencieux  conservateur  de  ces  manus- 
crits restera  attaché.  L'auteur  d'une  notice  qui  a  paru 
dans  V Athenœum  du  20  février  dernier,  huit  jours  après 
la  mort  de  Bradshaw,  décédé  subitement  le  12  de  ce 
mois,  à  Tâge  de  53  ans,  qualifie  notre  regretté  confrère 
le  premier  bibliographe  scientifique  de  TEurope.  Outre 
que  l'éloge  est  peut-être  excessif,  Térudit  auquel  on  Ta 
décerné,  en  véritable  Anglais  qu'il  était,  se  serait,  je 
crois,  médiocrement  soucié,  je  ne  dis  pas  de  le  mériter, 
mais  de  l'obtenir;  il  suffisait  à  Tauteur  de  ces  profondes 
recherches  sur  Chaucer,  que  les  indiscrétions  de  quelques 
amis  ont  seules  fait  connaître  au  public,  il  lui  suffisait 
pleinement  d'être  reconnu  à  juste  titre  comme  le  plus 
savant  bibliothécaire  du  royaume  uni  de  Grande-Breta- 
gne et  d'Irlande  et  surtout  de  cette  université  de  Cam- 
bridge, mère  chérie  de  son  être  intellectuel,  unique 
objet  auquel  se  rapportent  plus  ou  moins  directement 
tous  ses  travaux,  point  de  mire  préféré  et  presque  ex- 
clusif de  ses  préoccupations. 

Un  autre  membre  de  notre  Société,  que  nous  avons 
également  perdu  depuis  notre  dernière  assemblée  géné- 
rale ',  le  docteur  Fournie,  forme  avec  Bradshaw  le  plus 
frappant  contraste.  J'ignore  Je  lieu  de  naissance  de  cet 
ancien  chirurgien  de  marine  qui  s'était  établi  médecin  à 
Paris,  où  il  s'occupait,  avec  un  succès  de  clientèle  très 
brillant,  du  traitement  de  toutes  les  affections  de  la 
gorge,  mais  je  ne  crains  guère  de  me  tromper  en  suppo- 

I    Le  2|  mais  1886. 
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sant  qu'il  devait  être  originaire  du  midi  de  la  France. 
Du  Méridional,  Fournie  avait  la  faconde,  l'assurance, 
l'entrain,  la  mobilité,  la  fougue,  la  conception  plus  vive 
qu'étendue  et  plus  colorée  que  profonde,  le  tout  relevé 
par  cette  vivacité  expressive  de  la  physionomie,  ce  feu 
du  regard,  cette  ampleur  du  geste  qui  sont  les  dons 
extérieurs  des  gens  de  son  pays.  Fondateur  d'une  revue 
médicale,  il  avait  publié  un  Essai  de  physiologie  et 
divers  autres  travaux  qui  ne  sauraient  être  appréciés 
ici. 

Si  le  docteur  Fournie  représentait  brillamment  l'exu- 
bérance et  la  dextérité  méridionales,  le  regrettable  et 
regretté  Charles  Jourdain  incarnait  bien  en  sa  personne 
la  plupart  des  qualités  intellectuelles  et  morales  qui  dis- 
tinguent une  certaine  fraction  appliquée  et  austère,  mais 
foncièrement  lettrée,  de  l'ancienne  bourgeoisie  pari- 
sienne. Assurément,  Tadministrateur  qui  a  laissé,  comme 
chef  de  la  comptabilité,  dans  les  bureaux  du  ministère 
de  rinstruction  publique,  les  meilleurs  souvenirs,  This- 
torien  de  la  philosophie  dont  l'ouvrage,  consacré  à  l'un 
des  plus  profonds  penseurs  du  moyen  âge,  saint  Tho- 
mas d'Aquin,  est  désormais  classique,  l'érudit  laborieux 
et  exact  qui  a  dignement  continué  VHistoire  de  l'Uni- 
versité de  Paris  de  Du  Boulay;  Jourdain,  en  un  mot,  a 
été  un  homme  de  grand  talent,  et  ce  talent  était  un  heu- 
reux mélange  d'éléments  que  Ton  voit  trop  souvent 
s'exclure,  le  goût  et  la  facilité,  la  mesure  et  la  solidité, 
la  souplesse  et  la  fermeté,  la  finesse  et  le  bon  sens.  Pour 
être  plus  et  mieux  qu'un  homme  de  talent,  il  n'a  man- 
qué à  notre éminent  confrère  qu'un  don,  le  plus  rare  de 
tous  chez  les  lettrés  nés  et  élevés  à  Paris,  si  merveilleu- 
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sèment  doués  d'ailleurs,  l'originalité,  la  saveur  indivi- 
duelle. J'omettrais  un  trait  essentiel  de  la  physionomie 
intellectuelle  de  Charles  Jourdain,  si  je  ne  rappelais  un 
talent  d'élocution  qui  Tégalait  aux  professeurs  les  plus 
diserts  qu'il  m'ait  été  donné  d'entendre.  Quand  on  pos- 
sède un  si  admirable  instrument,  il  faudrait  presque  de 
l'héroïsme  pour  laisser  échapper  l'occasion  de  s'en  ser- 
vir; aussi,  M.  Jourdain  ne  faisait  qu'obéir  à  son  heureux 
naturel  en  montrant,  même  dans  des  discussions  qui  ne 
comportaient  pas  toujours  un  tel  déploiement  oratoire, 
à  quel  point  il  était  rompu  à  cette  gymnastique  ou 
plutôt  à  cette  escrime  de  la  parole. 

Né  en  i836  et  issu  d'une  vieille  et  noble  famille  du 
Cotentin,  M.  A.  de  Liesville  s'était  fait  connaître  d'a- 
bord en  publiant  à  Caen,  en  1868,  dans  le  format  in- 
folio, un  Recueil  de  bois  ayant  trait  à  l'imagerie  popu- 
laire, aux  cartes  et  aux  papiers.  Cet  amateur  passionné, 
ce  curieux  infatigable  avait  réussi  à  former  une  riche 
collection  de  livres,  de  médailles,  de  monnaies  et  de 
faïences,  surtout  de  l'époque  révolutionnaire,  dont  il 
avait  fait  don  à  la  ville  de  Paris;  et  cette  collection, à  la 
tête  de  laquelle  il  avait  été  placé  avec  le  titre  de  conser- 
vateur-adjoint, représente  aujourd'hui  la  partie  la  plus 
précieuse,  du  moins  pour  la  période  moderne,  du  musée 
Carnavalet.  A  partir  de  1874  et  presque  jusqu'à  sa 
mort,  survenue  en  janvier  i885,  M.  de  Liesville  prenait 
plaisir  à  consacrer  des  notices  spéciales  à  l'examen  tou- 
jours bienveillant,  souvent  très  perspicace,  des  œuvres 
exposées  par  les  artistes  normands  au  salon  de  chaque 
année,  et  le  cadre  même  dans  lequel  il  circonscrivait  ces 
notices  prouve  que  le  Parisien  d'adoption,  que  le  gêné- 
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reux  donateur  du  musée  Carnavalet  avait  conservé  in- 
tact, au  plus  profond  de  son  cœur,  en  dépit  de  certaines 
dissensions  de  famille  qui  avaient  un  peu  dérangé  le 
cours  naturel  de  sa  vie,  Tamour  de  la  terre  natale. 

M.  Moinery,  ancien  président  du  tribunal  de  com- 
merce de  Paris,  était  un  bibliophile  éclairé,  qui  nous 
appartenait  depuis  l'origine  de  notre  Société.  Il  était 
aussi  Pun  des  plus  anciens  membres  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  France.  Il  laissera  le  souvenir  respecté 
d'un  de  ces  hommes  instruits  et  intelligents  qui  savent, 
au  milieu  d'occupations  incessantes,  se  réserver  des 
loisirs  pour  l'étude  désintéressée.  Nous  lui  adressons 
un  sympathique  adieu. 

Normand  comme  M.  de  Liesville,  puisqu'il  était  né  à 
Argences  (Calvados)  le  i6  janvier  18 1 5,  d'abord  no- 
taire, puis  juge  au  tribunal  de  première  instance  de 
Lisieux,  Henri-Louis  Moisy  est  auteur  de  nombreuses 
publications,  dont  les  deux  plus  importantes,  les  Noms 
de  famille  normands  et  le  Dictionnaire  du  patois  nor- 
mand^ seront  toujours  consultées  avec  fruit,  malgré  les 
imperfections  qui  les  déparent.  Lorsque  les  Noms  de 
famille  normands  parurent  en  1875,  notre  savant  con- 
frère Frédéric  Baudry  consacra  à  l'examen  de  cet  ou- 
vrage un  article  assez  sévère,  quoique  modéré  et  bien- 
veillant, auquel  j'aime  à  renvoyer  les  personnes  qui 
s'intéressent  à  l'onomastique  normande.  Le  Dictionnaire 
du  patois  normand,  œuvre  posthume  que  l'Académie 
française  a  honorée  d'une  récompense,  forme  un  gros 
volume  in-8  déplus  de  sept  cents  pages.  La  principale 
utilité  de  cette  publication,  précédée  d'une  introduction 
théorique  de  plus  de  cent  quarante  pages  pour  la  rédac- 
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tîon  de  laquelle  Tauteur  manquait  d'une  préparation 
suffisante,  est  d'offrir  un  résumé  fort  riche  de  la 
plupart  des  dictionnaires  et  glossaires  antérieurs  pu- 
bliés par  les  frères  Duméril,  par  Louis  Dubois  et  Julien 
Travers,  par  l'abbé  Decorde,  par  Métivier,  par  la  So- 
ciété libre  de  TEure  et  par  M.  Ch.  Joret.  Pour  compo- 
ser son  dictionnaire,  M.  Moisy  a  mis  à  profit  toutes  les 
publications,  littéraires  ou  autres,  anciennes  ou  moder- 
nes, dans  lesquelles  le  parler  populaire  de  la  Normandie 
occupe  une  place  plus  ou  moins  considérable,  et  c'est 
ainsi  qu'à  côté  de  citations  extraites  du  Journal  du  sire 
de  Gouberville  figurent  des  phrases  empruntées  au  célè- 
bre roman  de  Gustave  Flaubert,  Madame  Bovary. 

M.  Ed.  Sénemaud  était  un  bibliophile  distingué,  qui 
a  rempli  pendant  de  longues  années  les  fonctions  d'ar- 
chiviste du  département  des  Ardennes.  Il  était  origi- 
naire, non  de  la  Champagne  septentrionale  où  l'exercice 
de  sa  profession  l'avait  appelé,  mais  de  l'Angoumois. 
Aussi,  est-ce  à  cette  dernière  province  que  se  rattache 
une  des  plus  intéressantes  publications  de  M.  Séne- 
maud, qui  date  de  1861  et  qui  est  intitulée  :  La  biblio- 
thèque de  Charles  d'Orléans,  comte  d'Angoulême,  au 
château  de  Cognac^  en  i4g6. 

Ce  département  des  Ardennes,  dont  M.  Sénemaud  a 
classé  et  inventorié  les  Archives,  avait  été  longtemps 
habité  par  le  père  de  M.  Natalis  de  Wailiy  qui  s'y  était 
marié,  de  telle  sorte  que  l'auteur  des  Éléments  de  pa- 
léographie, compatriote  de  Du  Cange  en  raison  des  ori- 
gines picardes  de  la  famille  de  Wailiy,  se  rattache,  d'un 
autre  côté,  par  sa  mère,  à  ce  beau  diocèse  de  Reims, 
berceau   de   Gerson,  de   Mabillon    et    de    Ruinart.   Le 
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maître  que  nous  avons  perdu  était  bien  de  la 
même  lignée  intellectuelle  et  morale  que  ces  grands 
hommes.  Personne  n'a  porté  à  un  plus  haut  degré  dans 
ses  travaux  les  qualités  qui  distinguent  ces  gloires  de 
l'érudition  française,  la  clarté,  l'exactitude,  la  précision, 
un  labeur  infatigable  pour  recueillir  les  faits,  une  mé- 
thode rigoureuse  pour  les  grouper,  une  circonspection 
extrême  pour  tirer  de  ces  faits  ainsi  réunis  et  classés  les 
conclusions  qui  s'en  dégagent  le  plus  logiquement. 
M.  de  Wailly  a  été  à  la  fois  un  paléographe,  un  diplo- 
matiste,  un  érudit  profondément  versé  dans  la  connais- 
sance des  sources  historiques  du  xni^  siècle  et  un  éditeur 
d'anciens  textes  français.  Le  maître  en  paléographie  et 
en  diplomatique  nous  laisse  un  résumé  lumineux,  bien 
coordonné,  de  l'érudition  bénédictine  renouvelée  sur 
certains  points  par  des  recherches  ultérieures,  notam- 
ment en  ce  qui  concerne  la  sigillographie;  ce  résumé, 
qui  est  la  première  en  date  des  publications  érudites  de 
M.  de  Wailly,  a  paru  dès  i838  en  deux  gros  volumes 
in-folio,  sous  le  titre  d'Éléments  de  paléographie.  A 
l'érudit  qui  avait  fait  une  étude  si  approfondie  des  sour- 
ces historiques  du  xiii^  siècle,  nous  sommes  redevables, 
non  seulement  des  tomes  XXI,  XXII  et  XXIII  du  Re- 
cueil des  historiens  des  Gaules  et  de  la  France  publiés 
sous  sa  direction,,  et  qui  sont  en  grande  partie  son  œu- 
vre, mais  encore  de  plusieurs  excellents  mémoires  et 
notamment  de  ces  Recherches  sur  le  système  monétaire 
de  saint  Louis  dont  les  juges  les  plus  compétents,  entre 
autres  M.  Vuitry,  si  versé  en  ces  matières,  ne  m'ont 
jamais  parlé  qu'avec  la  plus  vive  admiration.  Mais  c'est 
surtout  comme  éditeur  que  M.  de  Wailly  s'est  placé  au 
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premier  rang,  et  sa  restitution  critique  du  texte  de 
l'Histoire  de  saint  Louis,  de  Joinville,  fera  certaine- 
ment époque  dans  la  science.  Son  originalité  ne  réside 
point,  comme  on  Ta  dit,  dans  le  classement  par  familles 
de  tous  les  manuscrits  connus  de  l'ouvrage  dont  il  pré- 
parait l'édition,  car  M.  de  Wailly  avait  été  précédé  dans 
cette  voie  par  quelques  éditeurs  d'anciens  textes  fran- 
çais :  non,  sa  véritable,  son  indéniable  originalité  con- 
siste dans  la  méthode,  aussi  sûre  que  précise,  qu'il  a 
employée  le  premier  pour  établir  un  texte  critique,  pour 
reconstituer  V Histoire  de  saint  Louis  telle  que  les  secré- 
taires du  bon  sénéchal  de  Champagne  avaient  dû  l'écrire 
sous  la  dictée  de  leur  maître.  Cette  méthode,  appliquée 
dans  l'édiiion  qui  parut  en  1868  sous  les  auspices  de  la 
Société  de  l'histoire  de  France,  on  peut  la  définir  d'un 
mot  :  c'est  la  restitution  de  la  grammaire  et  de  l'ortho- 
graphe de  la  fin  du  xjii"  siècle,  altérées  plus  ou  moins 
dans  tous  les  manuscrits  de  l'Histoire  de  saint  Louis, 
d'après  la  grammaire  et  Torthographe  généralement  ob- 
servées dans  les  chartes  de  la  chancellerie  de  Joinville. 
Je  ne  sais,  Messieurs,  si  nous  serons  un  jour  assez 
riches  pour  nous  donner  le  luxe  d'une  bibliothèque  où, 
selon  l'usage  de  toutes  les  compagnies  savantes,  nous 
aimerions  à  faire  figurer  les  bustes  ou  les  portraits  des 
bons  Génies  qui  doivent  présider  ù  nos  destinées.  Eh! 
bien,  ce  jour-la,  à  côté  de  Paulin  Paris,  le  grand  initia- 
teur en  ce  qui  concerne  l'étude  et  la  publication  des 
œuvres  de  notre  vieille  littérature  nationale,  à  côté  du 
regretté  bajon  James  de  Rothschild,  qui  partage  avec 
M.  Gaston  Paris  l'honneur  d'avoir  fondé  notre  Société, 
il  faudra  réserver  une  place  à  notre  vénéré  maître  Nata- 
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lis  de  Wailly,  c'est-à-dire  au  savant  judicieux  autant 
qu'ingénieux,  prudemment  novateur,  essentiellement 
français,  dont  les  éditions  critiques  sont  les  meilleurs 
modèles  que  nous  puissions  nous  proposer  d'imiter. 


Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  des  anciens  tex' 
tes  français  pendant  l'année  1886 ,  par  M.  Paul 
Meyer,  secrétaire. 

Messieurs, 

La  dernière  fois  que  notre  Société  s'est  réunie,  à  la 
fin  de  décembre  i885,  je  vous  annonçais  à  bref  terme  la 
publication  du  second  volume  des  Œuvres  poétiques  de 
Beaumanoir,  et  j'exprimais  l'espoir  qu'entre  les  nom- 
breux volumes  que  nous  avions  sous  presse,  quelques- 
uns  se  trouveraient  achevés  assez  tôt  pour  nous  permet- 
tre de  compléter  en  temps  opportun  les  exercices  de  1 885 
et  de  1886.  Cet  espoir  s'est  réalisé,  au  moins  en  grande 
partie,  et  je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que  nous  tou- 
chons visiblement  au  moment  où  nos  distributions  con- 
corderont avec  nos  exercices.  En  effet,  le  t.  II  de  Beau- 
manoir  a  paru  à  l'époque  indiquée;  les  livres  attribués 
à  l'exercice  i885  vous  ont  été  distribués  il  y  a  quelques 
mois  :  ce  sont  les  Trois  versions  rimées  de  l'Evangile 
de  Nicodème ,  les  Fragments  d'une  vie  de  saint  Thomas 
de  Cantorbery ,  et  le  t.  V  du  Mistère  du  Viel  Testament; 
enfin,  le  t.  I  des  Poésies  de  Christine  de  Pisan,  qui 
commence  l'exercice   1886,  est   depuis  quelque  temps 
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entre  vos  mains.  Sans  doute  il  est  regrettable  que  l'exer- 
cice (886  soit  encore  incomplet,  mais  le  retard  sera  peu 
considérable,  car  les  deux  volumes  du  roman  en  prose 
de  Merlin,  attribués  à  cet  exercice,  sont  entièrement  im- 
primés, de  la  préface  au  glossaire,  et  pourraient  être  mis 
en  distribution  dès  le  mois  prochain,  si  votre  Conseil  ne 
préférait  en  remettre  la  publication  à  une  époque  plus 
avancée  de  Tannée.  Pour  l'année  courante,  nous  pou- 
vons compter  dès  maintenant  sur  le  t.  V  des  Œuvres 
d'Eustache  Deschamps,  et  sur  VAymeri  de  Narbonne, 
deux  volumes  dont  on  imprime  actuellement  les  derniè- 
res feuilles. 

Nous  pensons  donc  réussir  cette  année-ci,  pour  la 
première  fois,  à  mettre  nos  distributions  en  accord  avec 
les  dates  qui  figurent  sur  nos  volumes  et  nous  avons 
assez  de  textes  sous  presse  pour  être  assurés  que  le  retard, 
dont  nos  publications  souffraient  depuis  la  fondation  de 
de  la  Société,  est  maintenant  définitivement  regagné. 
D'autre  part,  la  Société  apprendra  sans  doute  avec  satis- 
faction que  l'Amant  rendu  Cordelier,  dont  l'impression 
a  été  commencée  il  y  a  environ  huit  ans,  sera  prochaine- 
ment achevé.  Le  texte  et  les  notes  étaient  déjà  tirés  il  y 
a  dix-huit  mois,  à  la  date  de  notre  dernière  réunion;  la 
préface,  qui  seule  manquait  encore,  vient  enfin  d'être 
envoyée  à  l'imprimerie.  Dès  lors  Texercice  1881,  auquel 
ce  volume  avait  été  affecté  à  une  époque  où  on  ne  pen- 
sait pas  qu'il  dût  se  faire  si  longtemps  attendre,  sera 
complet,  et  nous  aurons  enfin,  non  sans  labeur,  tenu 
tous  nos  engagements. 

Les  ouvrages  distribués  depuis  notre  dernière  assem- 
blée générale  ont  été  pour  la  plupart  annoncés  dans  mes 
précédents  rapports  avec  assez  de  détail  pour  qu'il  n'y 
ait  pas  lieu  d'en  parler  longuement.  L'édition  des  Œu~ 
vres  poétiques  de  Bcaumanoh\  due  à   M.  Suchier,  est 
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dès  maintenant  classée  au  nombre  des  meilleures  publi- 
cations dont  notre  ancienne  poésie  ait  été  l'objet.  Les 
trois  versions  en  vers  de  Tévangile  de  Nicodème  enri- 
chissent notre  histoire  littéraire  de  notions  importantes. 
Des  trois  auteurs,  deux  sont  Français.  Le  premier,  un 
certain  Chrestien,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  son 
célèbre  homonyme  Chrestien  de  Troyes,  était  inconnu 
jusqu'à  ce  jour.  L'unique  copie  que  l'on  connaisse  de 
son  œuvre  fait  partie  du  ms.  de  Florence,  découvert  par 
notre  confrère  M.  Bos,  d'après  lequel  a  été  publiée  la 
Vie  de  saint  Gilles.  L'autre,  André  de  Coutances,  connu 
par  un  petit  poème  assez  singulier,  le  Roman  des  Fran- 
çais^ avait  déjà  été  l'objet  de  diverses  recherches,  mais 
les  caractères  de  ses  écrits  et  de  sa  langue  n'avaient 
nulle  part  été  précisés  comme  ils  le  sont  dans  la  préface 
concise,  mais  riche  en  faits  et  en  idées,  qui  précède  les 
Trois  versions  rimées  de  l'Evangile  de  Nicodème.  Quant 
à  Fauteur  de  la  troisième  version,  il  ne  s'est  pas  fait  con- 
naître, mais  il  est  aisé  de  voir  qu'il  était  Anglais.  L'ou- 
vrage de  MM.  Paris  et  Bos  apporte  donc  une  nouvelle 
contribution  à  l'histoire  de  cette  littérature  anglo-nor- 
mande dont  la  Société  s'est  peu  occupée  jusqu'à  présent, 
si  l'on  excepte  quelques  articles  publiés  dans  notre  Bul- 
letin., et  un  ouvrage  dont  il  va  être  question,  mais  que 
nous  n'entendons  pas  négliger  et  dont  nous  ferons  con- 
naître un  document  singulièrement  intéressant,  en  pu- 
bliant, ce  qui  ne  saurait  tarder,  le  recueil  des  contes  de 
Nicole  Bozon, 

C'est  aussi  à  la  littérature  anglo-normande  qu'appar- 
tiennent les  Fragments  d'une  vie  en  vers  accouplés  de 
saint  Thomas  de  Cantorbéry,  publiés  pour  la  première 
fois  d''après  les  feuillets  de  la  collection  GoethalS'Ver- 
cruysse.  Nous  confessons  que  ces  débris  d'un  ouvrage 
probablement  assez  long,  mais  sans  originalité,  puisqu'il 
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est  traduit  du  latin,  ont  peu  de  mérite  littéraire  ou  histori- 
que. Mais  l'intérêt  de  la  publication  est  surtout  dans  les 
excellentes  héliogravures  qui  l'accompagnent,  et  grâce 
auxquelles  notre  publication  est  plus  encore  un  docu- 
ment de  rhistoirede  Part  qu'un  document  littéraire.  Ces 
feuillets  ornés  au  recto  et  au  verso  de  magnifiques  minia- 
tures, appartiennent  à  un  genre  de  manuscrits  jusqu'ici 
négligés  par  les  érudits  qui  se  sont  occupés  de  l'histoire 
de  la  peinture  au  moyen  âge,  et  dont  on  ne  trouve  qu'en 
Angleterre  les  rares  spécimens.  Nous  ignorons  comment 
ces  restes  d'un  livre  exécuté  au  xiiic  siècle  pour  quelque 
grande  famille  anglaise  sont  venus  s'égarer  à  Courtrai, 
où  un  savant  collectionneur  les  recueillit  vers  la  fin  du 
siècle  dernier;  mais  nous  devons  nous  féliciter  de  ce  que, 
grâce  à  la  parfaite  obligeance  du  propriétaire  actuel,  ces 
précieux  feuillets  ont  pu  être  reproduits  en  fac-similé, 
et  mis  ainsi  à  la  disposition  des  érudits  et  des  artistes 
qui  n'en  soupçonnaient  même  pas  l'existence. 

Aux  trois  volumes  dûs  aux  membres  de  la  Société 
pour  l'année  i885  est  venu  se  joindre  un  nouveau 
tome,  le  cinquième,  du  Mistère  du  Viel  Testament , 
préparé  par  les  soins  de  notre  savant  vice-trésorier, 
M.  Picot,  et  imprimé,  comme  les  précédents,  aux  frais 
de  M"'8  la  baronne  James  de  Rothschild.  Avec  ce  t.  V, 
le  Mistère  atteint  le  v.  44325,  et  un  sixième  volume, 
qui  va  être  mis  sous  presse,  sera  nécessaire  pour  com- 
pléter la  publication.  La  Société,  réduite  à  ses  seules 
ressources,  n'aurait  pu  de  longtemps  entreprendre  une 
publication  aussi  longue,  et  cependant  il  eût  été  regret- 
table qu'un  ouvrage  aussi  important  fût  demeuré  prati- 
quement inaccessible.  Guidés  par  les  notes  que  M.  Picot 
a  jointes  à  chaque  volume,  les  amis  de  notre  vieille  lit- 
térature ou  de  notre  ancien  théâtre  pourront  se  rendre 
compte  facilement  de  la  composition  de  ce  vaste  mystère 
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dont  j'ai,  en  mes  rapports  précédents,  indiqué  som- 
mairement la  bizarre  ordonnance.  Avec  le  tome  V  com- 
mence la  seconde  partie  du  Mistère,  ou,  pour  parler 
plus  exactement,  une  suite  de  mystères  détachés,  sans 
rapport  entre  eux  ni  avec  ce  qui  précède,  qui  ont  été 
réunis  par  le  premier  imprimeur,  maître  Pierre  Ledru, 
à  la  partie  précédente,  laquelle  termine  le  t.  IV  de  l'édi- 
tion de  MM.  de  Rothschild  et  Picot,  et  s'arrête  à  Salo- 
mon.  Ces  mystères  détachés,  qui  sont  probablement 
d'auteurs  différents,  et  n'ont  été  reliés  à  ce  qui  précède 
que  par  la  fantaisie  de  l'ancien  imprimeur,  sont  la  Pa- 
cience  de  Job,  Tobie,  Daniel,  Judith.  L'ancien  impri- 
meur semble  avoir  pris  certaines  libertés  avec  les  textes 
qu'il  a  ainsi  ajoutés  au  Mystère  proprement  dit  duVieux 
Testament.  Ainsi  le  texte  de  Tobie  est  manifestement  in- 
complet de  la  fin  ;  quant  à  Daniel,  c'est  une  composition 
dans  laquelle  les  aventures  de  ce  jeune  devin  et  de  Na- 
buchodonosor  sont  si  étrangement  mêlées  à  l'histoire  de 
Suzanne  et  des  deux  vieillards,  qu'il  est  permis  de  se 
demander  si  l'ancien  imprimeur  ou  le  copiste  du  ms. 
dont  il  s'est  servi,  n'a  pas  fondu  ensemble  deux  mystères 
distincts. 

Avec  le  premier  volume'des  Œuvres  poétiques  de  Chris- 
tine de  Pisan,  publiées  par  M.Maurice  Roy,  nouscom- 
mençons  une  publication  qui  pourra  s'étendre  à  quatre 
volumes  environ.  De  Christine  on  a  surtout  étudié  les 
œuvres  en  prose,  et  particulièrement  celles  qui  ont  un 
caractère  historique.  Ses  compositions  poétiques,  qui 
sans  doute  ont  le  plus  contribué  à  établir  sa  réputation 
parmi  ses  contemporains,  ont  été  publiées  pour  la  plu- 
part, mais  en  des  éditions  partielles,  souvent  imparfaites, 
et  dont  il  est  difficile  de  former  la  collection.  11  y 
avait  donc  lieu  de  procéder  à  une  édition  complète, 
disposée  avec  méthode,  et  conduite  sur  les  meilleurs  ma- 
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nuscrits.  C'est  cette  édition  que  M.  Roy  a  entreprise.  Le 
premier  volume  renferme  probablement  le  meilleur  de 
la  poésie  de  Christine.  On  y  trouve  les  Cent  Ballades, 
les  Virelays,  Lays,  Rondeaux,  Jeux  à  vendre,  un  supplé- 
ment de  ballades,  et  enfin  deux  complaintes  amoureuses. 
Quiconque,  possédant  déjà  une  certaine  connaissance  de 
la  poésie  antérieure  et  contemporaine,  lira  de  suite  ce 
premier  tome,  réussira  à  se  former  une  idée  assez  nette 
du  caractère  et  du  talent  de  cette  femme  lettrée  amenée 
par  les  circonstances  à  se  faire  auteur,  qui  a  su  manier 
avec  dextérité  les  formes  littéraires  en  usage  de  son 
temps,  et  traiter  avec  grâce  les  lieux  communs  d'une 
poésie  amoureuse  à  laquelle  son  esprit  avait  plus  de  part 
que  son  cœur.  La  poésie  de  Christine  de  Pisan,  comme 
celle  de  Guillaume  de  Machaut,  d'Eustache  Deschamps, 
de  Froissart,  est  surtout  un  passe-temps  à  Tusage  des 
hautes  classes  de  la  société.  Pour  la  bien  apprécier  il 
importe  de  connaître  les  relations  de  Fauteur  avec  les 
puissants  de  l'époque.  Malgré  les  travaux  de  Boivin  et 
de  Thomassy,  il  reste  encore  beaucoup  à  trouver  pour 
combler  les  lacunes  de  la  biographie  de  Christine.  Des 
recherches  historiques,  que  M.  Roy  annonce  dès  la  pre- 
mière page  de  sa  notice,  formeront  un  utile  appendice  à 
son  édition. 

Comme  je  l'annonçais  en  commençant,  l'exercice  1886 
sera  complété  par  les  deux  volumes  du  Roman  de  Mer- 
lin, dès  maintenant  terminés.  Je  n'ai  pas  à  revenir  sur 
cette  publication  dont  j'ai  indiqué  Tobjet  et  la  source 
dans  un  de  mes  précédents  rapports  '.  Qu'il  me  suffise 
de  dire  que  la  préface  placée  par  M.  G.  Paris  en  tête  de 
ces  deux  volumes,  outrequ'elle  rend  parfaitement  compte 
du  caractère  de  l'ouvrage  publié,  jette  du  jour  sur  plu- 

1.  Voy.  Bulletin,  1884,  p.  54. 
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sieurs  des  questions,  en  général  si  compliqué  eset  encore 
si  obscures,  que  soulève  la  composition  des  romans  d'Ar- 
thur. 

Le  t.  V  d'Eustache  Deschamps,  presqu'achevé,  pourra 
être  distribué  cette  année  même.  Il  fera  partie  de  l'exer- 
cice 1887  comme  Aymeri  de  Narbonne  dont  l'introduc- 
tion est  sous  presse  depuis  plusieurs  mois.  Cette  intro- 
duction sera  très  longue,  trop  longue  peut-être,  eu  égard 
aux  dimensions  moyennes  de  nos  volumes,  mais  je  puis, 
ayant  suivi  la  publication  en  qualité  de  commissaire 
responsable,  porter  le  témoignage  le  plus  favorable  tant 
sur  l'étendue  des  recherches  auxquelles  s'est  livré  M.  De- 
maison  que  sur  la  valeur  et  la  sûreté  des  résultats  qu'il 
a  obtenus.  C'est  une  publication  qui  fera  le  plus  grand 
honneur  à  son  auteur  et  à  notre  Société. 

Le  roman  de  Guillaume  de  Dole  n'a  guère  fait  de  pro- 
grès depuis  notre  dernière  réunion,  M.  Servois  ayant 
été  empêché,  tant  par  l'état  de  sa  santé  que  par  ses  occu- 
pations administratives,  de  poursuivre  un  travail  que  du 
reste  il  va  reprendre  sans  tarder. 

Nicole  Bo\on  n'est  pas  encore  achevé;  mes  occupations 
ne  me  laissent  guère  le  loisir  de  travailler  pour  la  Société 
hors  le  temps  des  vacances.  J'espère  avoir  terminé  la 
rédaction  du  commentaire,  qui  sera  fort  étendu,  et  la 
préface  vers  la  fin  de  cette  année. 

Le  vocabulaire  qui  doit  former  le  t.  VIII  du  recueil 
des  Miracles  de  NostreDatne,  continue  à  progresser  avec 
la  lenteur  inhérente  aux  travaux  lexicographiques.  Nous 
espérons  toutefois  qu'il  sera  prêt  l'an  prochain.  Nous 
comptons  aussi  pouvoir  distribuer  à  la  même  époque  le 
traité  des  Quatre  temps  d'^âge  d'homme  dont  M.  de  Fré- 
ville  poursuit  l'impression. 

Ces  divers  ouvrages  suffiront  à  assurerles  exercices  1887 
et  1888.  En  vue  d'un  avenir  plus  éloigné  nous  avons 
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mis  sous  presse,  depuis  notre  dernière  réunion,  deux 
textes  dont  il  me  reste  à  vous  dire  quelques  mots. 

L'un  est  une  chanson  de  geste  :  la  chanson  bien  con» 
nue  du  Couronnement  Louis,  publiée  jadis,  mais  d'une 
façon  insuffisante,  par  un  savant  hollandais,  M.  Jonk- 
bloet,  dans  son  recueil  des  chansons  de  geste  relatives  à 
Guillaume  d'Orange.  Nous  avons  d'autant  plus  volon- 
tiers accepté  le  projet  d'une  nouvelle  édition  que  le  nou- 
vel éditeur,  M.  Ernest  Langlois,  ancien  pensionnaire 
de  l'École  française  de  Rome,  nous  offrait  un  texte  très 
étudié,  très  bien  préparé,  et  accompagné  d'une  introduc- 
tion que  certains  d'entre  nous  avaient  pu  apprécier  lors- 
qu'elle fut  présentée  comme  thèse,  à  l'École  des  chartes, 
il  y  a  quelques  années.  La  même  école  nous  avait  déjà 
fourni  trois  éditions  de  chansons  de  gestes,  Aiol,  La 
Mort  Aymeri  de  Narbonne,  et  Ayyneri  de  Narbonne. 

L'autre  ouvrage,  mis  sous  presse  il  y  a  quelques  mois, 
est  d'une  toute  autre  nature.  C'est  le  Mystère  de  saint 
Bernard  de  Menthon,  pièce  assez  courte  (elle  n'a  guère 
plus  de  4,000  vers,  et  c'est  peu  pour  un  mystère)  dont 
l'impression  sera  probablement  achevée  avant  la  fin  de 
l'année,  et  qui  éventuellement  pourra  être  substituée  dans 
nos  distributions  à  tel  ou  tel  des  ouvrages  mentionnés  ci- 
dessus  comme  devant  faire  partie  des  exercices  1887  et 
1888.  Le  mystère  de  saint  Bernard  a  été  composé  en 
Savoie,  selon  toute  apparence  à  Menthon,  sur  le  lac 
d'Annecy,  dans  le  cours  du  xV  siècle.  11  présente,  en  rai- 
son de  cette  origine,  et  bien  qu'écrit  en  pur  français, 
certains  caractères  linguistiques  qui  ne  manquent  pas 
d'intérêt.  Enfin,  il  n'en  existe  qu'une  seule'copie  conservé 
dans  la  famille  de  M.  le  comte  de  Menthon.  Ces  cir- 
constances nous  ont  déterminé  à  accepter  le  projet  de 
publication  présenté  par  M.  Lecoy  de  La  Marche  qui 
avait  autrefois  pris    copie  du  manuscrit.  Un  mystère 
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composé  et  joué  en  Savoie  a  d'ailleurs  par  lui-même,  et 
quelle  que  soit  sa  valeur,  le  mérite  particulier  d'appor- 
ter un  témoignage  précieux  sur  la  propagation  de  la  lan- 
gue française  hors  de  son  centre  d'origine,  hors  des  ter- 
ritoires dépendant  de  la  couronne  de  France,  dans  un 
pays  où  Fidiome  populaire  était  déjà  notablement  diffé- 
rent du  français  proprement  dit.  Le  témoignage  que 
nous  fournit  le  mystère  de  saint  Bernard  de  Menthon 
n'est  du  reste  point  isolé,  puisqu'on  sait  que  plusieurs 
de  nos  anciens  mystères  ont  été  représentés  dans  la  ré- 
gion des  Alpes  au  xve  siècle  et  au  xvi^  :  il  n'en  est  pas 
moins  bon  à  recueillir. 

Si  depuis  dix-huit  mois  nous  n'avons  mis  sous  presse 
que  deux  volumes,  alors  que  nous  avons  coutume  d'en 
publier  trois  chaque  année,  ce  n'est  pas  que  les  proposi- 
tions nous  aient  fait  défaut.  Je  réserve  pour  mon  rapport 
de  Tan  prochain  la  mention  des  projets  que  votre  Con- 
seil a  admis  en  principe.  Mais  le  nombre  des  ouvrages  en 
cours  d'impression  est  encore  supérieur  à  nos  besoins. 
La  régularité  de  nos  prochaines  distributions  étant  dé- 
sormais assurée,  nous  devons  attendre,  avant  d'entre- 
prendre de  nouvelles  publications,  que  nous  ayons  mis 
au  jour  quelques-unes  de  celles  qui  sont  actuellement 
sur  le  point  d'être  terminées. 


Rapport  sur  le  compte  des  recettes  et  des  dépenses  de 
la  Société  pendant  l'année  1886  et  le  premier  semes- 
tre de  188/ ,  par  M.  É.  Picot,  trésorier-adjoint. 

Messieurs, 

Aux  termes  du  rapport  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
présenter  le  29  décembre  i885,  la  Société  ne  possédait  à 
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cette  date  qu'un  solde  actif  de  645  fr.  16  c,  et  nous  n'a- 
vions encore  payé  qu'une  partie  des  dépenses  afférentes 
aux  exercices  i883  et  1884;  je  suis  heureux  de  vous  dire 
que  notre  situation  actuelle,  sans  être  encore  satisfai- 
sante, accuse  pourtant  une  légère  amélioration. 

Les  recettes  effectuées  pendant  les  dix-huit  mois  qui 
viennent  de  s'écouler  se  sont  élevées,  pour  le  compte 
capital,  à  2,180  fr.  ;  pour  le  compte  d'intérêts,  à 
j  ,806  fr.  ;  pour  le  compte  des  souscriptions,  à  1 7,477  fr.; 
pour  divers  menus  comptes,  à  5o  fr.  go  c.  ;  enfin,  pour 
le  compte  des  ventes,  à  1,392  fr.  ;  soit,  en  y  ajoutant 
le  solde  de  645  fr.  16  c.  que  nous  avions  en  caisse  à  la 
fin  de  i885,  23, 761  fr.  06  c. 

Le  compte  capital  a  été  alimenté  parles  versements  de 
4  membres  perpétuels  et  par  18  droits  d'entrée;  mais  bien 
que  nous  conservionsà  ce  compte  sa  désignation  statu- 
taire, nous  avons  dû  encore  une  fois  renoncer  à  en  placer  le 
produit  :  les  sommes  destinées  à  être  capitalisées  ont 
servi  à  solder  nos  dépenses  ordinaires. 

Le  chiffre  annuel  de  nos  rentes  est,  pour  le  3  0/0 
amortissable,  de  45  fr.,  et,  pour  le  4  1/2  0/0  perpétuel, 
de  1 ,  1 59  fr.  ;  ensemble  i  ,204  fr.  La  somme  annoncée  de 
1,806  fr.  est  le  produit  de  six  trimestres. 

Les  souscriptions  encaissées  se  décomposent  comme 
suit  :  une  souscription  ordinaire  pour  1879,  25  fr.  ; 
2  souscriptions  ordinaires  pour  1882,  5o  fr.  ;  26  sous- 
criptions ordinaires  pour  i883  ,  65o  fr,  ;  souscription 
ministérielle  pour  i883,  750  fr.  ;  54  souscriptions  ordi- 
naires pour  1884,  i,35ofr.;  souscription  ministérielle 
pour  1884,  750  fr.;  269  souscriptions  ordinaires  et  10 
souscriptions  de  luxe  pour  i885,  7,225  fr.  ;  249  sous- 
criptions ordinaires  et  9  souscriptions  de  luxe  pour  1886, 
6,677  f*"- >  ensemble,  17,477  fr.  Vous  remarquerez,  mes- 
sieurs, le  chiffre  important  atteint  par  les  versements 
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afférents  aux  exercices  antérieurs.  Ces  versements  ne 
sont  pas  dus  à  des  membres  nouveaux  que  nous  n'avons 
pas  le  droit  d'accepter  pour  les  exercices  clos;  ils  ont  été 
faits  par  des  retardataires  qui  ont  repris  confiance  dans 
la  vitalité  de  notre  œuvre. 

Nous  avons  réuni,  sous  la  rubrique  «  comptes  di- 
vers »,  une  somme  de  36  fr.  25  c.  abandonnée  par 
M.  Todd,  un  petit  boni  réalisé  sur  le  change  de  valeurs 
anglaises,  le  produit  d'un  échange  de  volumes,  enfin 
un  léger  bénéfice  provenant  des  affranchissements.  Les 
sommes  perçues  pour  l'expédition  franco  de  nos  volu- 
mes se  sont  élevées  a  86  fr.  45  c;  la  dépense  effective  a 
été  de  78  fr.  20  c,  d'où  un  reliquat  de  8  fr.  25  c.  Vous 
voyez,  Messieurs,  que  le  prix  de  3  fr.  y5  c.  auquel  nous 
avons  fixé  les  expéditions  affranchies  ne  fait  guère  que 
couvrir  nos  dépenses. 

Le  rapport  de  i885,  dans  lequel  étaient  résumées  nos 
opérations  pendant  vingt  mois,  portait  le  produit  de  la 
vente  de  nos  publications  à  1,795  fr.  53  c.  ;  pour  une 
période  de  dix-huit  mois,  nos  livres  n'accusent  aujour- 
d'hui qu'un  produit  de  1,392  fr.  La  diminution  est 
d'autant  plus  sensible  que  huit  volumes  nouveaux  ont 
été  mis  en  vente  depuis  lors.  Nous  constatons  avec  regret 
que  ce  chapitre  est  loin  de  nous  fournir  les  ressources 
sur  lesquelles  nous  croyions  pouvoir  légitimement 
compter. 

J'arrive,  Messieurs,  au  compte  de  nos  dépenses,  et  je 
tiens  à  constater  que  si  nous  avons  pu  faire  face  à  des 
besoins  relativement  considérables,  nous  le  devons  au 
désintéressement  de  quelques-uns  de  nos  confrères. 
M.  Todd  a  consacré  les  honoraires  qui  lui  étaient  dus 
pour  son  édition  de  la  Panthère  d'amours  à  payer  sa 
souscription  de  membre  perpétuel  et  nous  a  fait  aban- 
don de  la  différence.  M.   P.  Meyer  a  pris  un  certain 
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nombre  d'exemplaires  de  la  Vie  de  saint  Thomas  de 
Cantorbéry  en  paiement  de  ses  droits  d'éditeur.  Son 
exemple  a  été  suivi  par  M.  Maurice  Roy,  en  ce  qui  con- 
cerne le  tome  I  des  Œuvres  poétiques  de  Christine  de 
Pisan.  Grâce  à  ces  abandons,  nous  avons  pu  régler  les 
exercices  i883,  1884,  188 5  et  même  une  partie  de  l'exer- 
cice 1886. 

Nous  avons  dû,  tout  d'abord,  rembourser  à  MM.  d'Es- 
crivan  et  C'"  une  somme  de  35  fr.,  après  rectification 
du  compte  de  i885. 

Les  frais  généraux,  qui  comprennent  le  timbre  de  nos 
quittances,  Pimpression  et  la  distribution  des  lettres  d'a- 
vis, enfin  et  surtout  les  frais  de  recouvrement,  se  sont 
élevés  à  1,074  fr.  o5  c.  ;  les  remises  aux  libraires  ont 
atteint  j5o  fr.  Le  Bulletin  n»  2  de  l'année  i885  nous  a 
coûté  413  fr.  25  c;  les  deux  n^^  de  l'année  1886  ont  ab- 
sorbé 983  fr.  o5  c.  ;  soit  ensemble,  pour  le  Bulletin^  une 
dépense  de  1,396  fr.  3o  c. 

Quant  aux  sommes  dépensées  pour  la  publication  de 
nos  volumes,  en  voici  le  détail  par  exercice  : 

Exercice  i883.  —  A  cet  exercice  appartiennent  la 
Panthère  d'amours  et  le  t.  II  de  la  Chronique  du  Mont- 
Saint-Michel.  Nous  avons  déjà  dit  que  M.  Todd  avait 
converti  une  partie  des  honoraires  qui  lui  étaient  dus 
pour  ce  volume  en  une  cotisation  de  membre  perpétuel, 
et  nous  avait  fait  abandon  du  reliquat,  s'élevant  à  36  fr. 
25  c. 

Le  tome  II  de  Xa^  Chronique  du  Mont-Saint- Michel 
nous  a  coûté,  pour  cartonnage,  604  fr.  10  c,  et,  pour 
honoraires  d'éditeur,  660  fr.  ;  ensemble,  1,264  f""-  ^o^* 

Exercice  1884.  —  Le  cartonnage  du  tome  I  des  Œu- 
vres de  Beaumanoir  nous  est  revenu  à  661  fr.  80  c.  ;  les 
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honoraires  se  sont  élevés  à  965  fr.  80  c.  ;  ensemble, 

1,627  ^^-  ^°  ^• 

Le  cartonnage  de  la  Mort  Aymeri  do  Narbonne  nous 
a  été  facturé  5io  fr.  jb\  les  honoraires  ont  été  de 
552  fr.  25  ;  ensemble  i,o63  fr. 

Le  cartonnage  du  tome  IV  des  Œuvres  d'Eustache 
Deschamps  s'est  élevé  à  645  fr.  3o  ;  les  honoraires  attri- 
bués à  ce  même  volume  à  700  fr. 

Nous  avons  donc  dépensé,  au  total,  pour  l'achèvement 
des  publications  de  i883  et  1884,  une  somme  de 
5,596  fr.  25,  qui  s'est  accrue  de  175  fr.  25,  par  suite 
de  la  mise  en  vente  d'une  seconde  édition  de  VAlbiwi 
des  plus  anciens  Monuments  de  la  langue  française. 
Pour  cet  album,  il  nous  restait  en  magasin  un  certain 
nombre  d'exemplaires  des  planches;  nous  n'avons  eu 
qu'à  faire  réimprimer  le  titre  et  à  faire  assembler  les  vo- 
lumes. 

Exercice  i885.  —  Le  tome  II  des  Œuvres  de  Beau- 
manoir  a  entraîné  une  dépense  totale  de  4,582  fr.  55, 
savoir  :  impression,  3,091  fr.  3o;  cartonnage,  683  fr. 
45  ;  honoraires,  807  fr.  80, 

La  publication  de  VEvangile  de  Nicodème  nous  a 
coûté  3,295  fr.  45,  savoir  :  impression,  2,176  fr,  45  ; 
cartonnage,  564  fr.  ;  honoraires,  555  fr. 

La  Vie  de  saint  Thomas  de  Cantorbéry  nous  a  coûté 
2,094  fr.  75,  savoir  :  impression  du  texte,  788  fr.  5o; 
exécution  des  planches,  25o  fr.  ;  impression  des  plan- 
ches, 487  fr.  ;  cartonnage,  569  fr.  25. 

Exercice  1886.  —  Le  seul  volume  paru  qui  appar- 
tienne à  l'année  1886,  le  tome  1  des  Œuvres  de  Chris- 
tine dePisan,  nous  est  revenu  à  3,149  fr.,  savoir  :  im- 
pression, 2,617  fï"-   25;  cartonnage,  53i  fr.  75.  Comme 
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pour  la  Vie  de  saint  Thomas,  nous  n'avons  eu  aucune 
somme  à  porter  pour  droits  d'auteur  au  débit  de  la  So- 
ciété. 

Exercice  1887.  —  Nous  n'avons  eu  à  payer  jusqu'ici 
qu'un  ù-compte  sur  les  honoraires  afférents  au  Mystère 
de  saint  Bernard  de  Menthon,  soit  3oo  fr. 

Comme  les  années  précédentes,  nous  n'avons  pas  voulu 
mettre  en  recouvrement  les  quittances  de  Texercice  cou- 
rant avant  que  les  publications  appartenant  à  l'exercice 
précédent  fussent  terminées  et  distribuées.  Quelques 
souscripteurs  seulement  nous  ont  versé  une  somme  totale 
de  200  fr.  Cette  somme  ajoutée  au  reliquat  que  nous 
avons  en  caisse,  nous  donne,  à  ce  jour,  un  solde  actif  de 
i,3o2  fr.  46.  Vous  sentirez  tous,  Messieurs,  combien  ce 
solde  est  insuffisant  pour  acquitter  les  frais  de  publica- 
tion des  deux  volumes  de  Merlin  que  vous  aurez  pro- 
chainement entre  les  mains.  Nous  pouvons  compter,  il 
est  vrai,  sur  la  souscription  ministérielle  pour  i885  et 
1886,  soit  en  tout  i,5oo  fr.  ;  mais  nous  ne  sommes  pas 
assurés  d'en  obtenir  le  règlement  immédiat. 

Dans  ces  conditions,  nous  devrons,  dès  la  fin  des  va* 
cances,  vous  prier  d'acquitter  les  cotisations  de  1887,  ^^ 
nous  serons  très  reconnaissants  à  ceux  d'entre  vous  qui 
voudront  bien  devancer  notre  appel. 

J'ai  l'honneur,  Messieurs,  de  mettre  sous  vos  yeux 
notre  situation  détaillée  au  i3  juillet  1887. 


Situation  de  la  Société  des  Anciens  Textes  français 
au  p  juillet  1887. 
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SITUATION  DE  LA  SOCIÉTÉ  DES  ANCIENS 

D'Escrivan  et  C«  :  rectification  du  compte  préce'dent 35 

Frais  généraux  : 

Frais  divers  du  29  décembre  i885  au  i3  juillet  1887.       1,074 

Remises  aux  libraires  ; 

Bonifications  diverses ySo 

Bulletin  de  la  Société  des  anciens  Textes  : 


Payé  facture  Marchessou,  N»  2  de  i885...  41 3  25  \ 
Id.  id.  i  de  1886..  --.  --  ' 
Id.  id.  2        id 


72  1  go    / 
tbi    i5    ) 


Dit  delà  Panthère  d'amours  (i883)  : 

Droits  d'auteur 296 


Chronique  du  Mont  Saint-Michel^  Tome  II  ,i883)  : 

Payé  facture  Engel 604  i  o 

Droits  d'auteur  payés 660    » 

Œuvres  poétiques  de  Beaumanoir^  Tome  I  : 


IK.^ 


1,264 

Soi)! 


Payé  facture  Eneel 661  80    î 

Droits  d  auteur 96D  80    }  ' 


Mort  Aytneri  de  Narbonne  : 

Payé  facture  Engel 5 10  75    ) 

Droits  d'auteur 552  25    S 


1,06  3 
A  reporter 7j5o6 


Sois 
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TEXTES  FRANÇAIS  AU  i3  JUILLEl   1887 


Solde  créditeur  au  29  mai  i885. 


.PITAL  : 


Reçu  de  8  membres  perpétuels 2,000 

Reçu  1 8  droits  d'entrée 180 


645  16 


2,180     » 


1)MPTE  D  INTERETS 


6     trimestres    d'intérêts    sur   45    fr.    de 

rente  3  "/o  amortissable 67  5o   \ 

6   trimestres  d'intérêts  sur    1,1  Sg   fr.    de  [    1,806 

rente  4  1/2  "/o i  ,788  5o   ) 

USCRIPTIONS  DIVERSES  ENCAISSÉES  : 

1  souscription  ordinaire  pour  1879 2  5 

2  id.                         1882 5o 

26                      id.                        i883 65o    : 

Souscription  ministérielle  pour  1 883  760 

54  souscriptions  ordinaires  pour  1884...  i,35o 

Souscription  ministérielle  pour  1884 75o     »  '(    '7î477 

269  souscriptions  ordinaires  pour  i885..  6,725 

10  souscriptions  de  luxe  pour  i885 5oo    j 

249  souscriptions  ordinaires  pour  1886. . .  6,227    ' 

9  souscriptions  de  luxe  pour  1886 45o    »    j 

A  reporter 22,108  16 
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Report 7,5o6  3c 

Œuvres  d'Eustache  Deschamps,  Tome  IV  (1884)  : 

Payé  facture  Engel 645  3o   \ 

Droits  d'auteur 700    »    1      ' 

Album  des  plus  anciens  monuments  delà  langue  française 
(nouveau  tirage)  : 

Payé  facture  Marchessou 23  yb 

Payé  facture  Engel .  1 5 1  5o 


3( 


175  2: 


Œuvres  de  Beaumanoir^TouE  II  {i885)  : 

Payé  facture  Marchessou 3,091  3o   \ 

Id.           Engel 68345(4,5825 

Droits  d'auteur 807  80   ^ 

Évangile  de  Nicodème  (i885)  : 

Payé  facture  Marchessou 2,176  45    | 

Id.          Engel 564    »    [    3,2954 

Droits  d'auteur 555     »    i 

Vie  de  saint  Thomas  de  Cantorbéry  (iSSb)  : 

Payé  facture  Marchessou 78S  5o 

Id.            Dujardin 25o     » 

Id.            Eudes 487    »    )   2,0947 

Id.            Engel 569  25 

Droits  d'auteur  (mémoire) »     » 

Œuvres  de  Christine  de  Pisan,  Tome  I  (1886)  : 

Payé  facture  Marchessou 2,61725    j 

Id.            Engel 53i  75    !    3,149 

Droits  d'auteur  (mémoire) »     »    1 


A  reporter 22,148  6» 
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Reports 22,108  16 


Comptes  divers  : 


Différence  sur  le  change  et  sur  un  échange 

de  volumes 640    \ 

Versements  pour  affranchissements.     86  45  J 

Dépense  nette •     7820  (         5o  90 

Différence  au  profit  de  la  Société 825    ' 

Somme  abandonnée  par  M.  Todd 36  2  5    / 

Compte  des  ventes  : 

3  ex.  Chansons  du  XF«  siècle 56  25 

2  —  Album  des  anciens  Monuments 3o    » 

5  —  Brun  de  la  Montaigne ...  i  5     » 

2  — Miracles  de  Nostre  Dame,  tome  I....  10    » 

2  —  Id.  tome  II. .  .  10     » 

2  —  Id.  tome  III.  .  10     » 

3  —  Id.  tome  IV. .  i5     » 

2  —  Id.  tome  V.  . .  10     » 

3  —  Id.  tome  VI.  .  i5     « 

20  —  Id.  tome  VII.  100     >• 

4  —  Guillaume  de  Palerne 20     » 

4  —  Sept  Sages  de  Rome 16     » 

6  —  Aiol 36     » 

2  —  Débat  des  Hérauts  d'armes 10    » 

4  —  Eustache  Deschamps,  tome  I   24     » 

4  —  Id.  tome  II 24     » 

8  —  Id.  tome  III 48    » 

21  —  Id.  tome  IV 126     » 


A  reporter 575  25     22,159  06 
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Report . 
Mystère  de  saint  Bernard  : 

Droits  d'auteur  (acompte)... 


22,148  60 


3oo 


Fr.      22,448  60 


Solde  créditeur. 


i,3o2  46 


Total 23,751  06 


I   — 


Report. 


575  25    ,  22,159  06 


2  ex.  Voyage  à  Jérusalem 10    -> 

i5  —  Chronique  du  Mont  Saint-Michel .^X.l.  90     » 

27  —                           Id.                          t.  II.  162     » 

4  —  Élie  de  Saint-Gilles 16    » 

2  —  Daurel  et  Béton 8     » 

8  —  Vie  de  saint  Gilles 40    » 

5  —  Raoul  de  Cambrai 37  5o 

8  —  Dit  de  la  Panthère  d'amours 24     0 

17  —  Œuvres  de  Beaumanoir,  tome  1 147  5o 

10  Id.                      tome  IL...  63  75 

1 1  —  Mort  Aymeri de  Nar bonne  . .  .<. 55     » 

1 2  —  Évangile  de  Nicodème 48     » 

10—   Vie  de  saint  Thomas 5o    » 

i3  —  Œuvres  de  Christine  de  Pisan .,tome  î.  65     » 


1,392 


Total.  . 23,55 1  06 

Souscriptions  reçues  pour  1887 200    » 


Total  général 23,75 1  06 


BULLETIN  DE  LA  SOCIETE 


DES 


ANCIENS  TEXTES  FRANÇAIS 


PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES 


SÉANCE  DU    CONSEIL    D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  E.  de  Rothschild, 
le    23    novembre    1887. 


Présidence   de  M .    Paris,  président. 

Etat  des  impressions  :  Contes  de  Bo:{on,  quatorze 
feuilles,  contenant  le  texte  entier,  tirées.  —  Aymeri  de 
Narbonne  feuilles  a-r  tirées,  la  fin  de  l'introduction  en 
placards.  —  Philippe  de  Navarre,  trois  feuilles  tirées, 
feuille  4  en  pages.  —  Miracles  de  Notre-Dame.,  t.  VIII 
(vocabulaire),  six  feuilles  tirées,  feuilles  7  et  8  en  pages. 
—  Le  Couroniie}iient  Looïs,  cinq  feuilles  tirées,  feuille  6 
en  placards.  —  Mystère  de  Saint-  Bernard  de  Menthon^ 
neuf  feuilles  tirées.  —  Eiistache  Deschamps,  t.  VI,  deux 
feuilles  en  placards.  —  Mistère  du  Viel  Testament, 
t.  VI,   feuille   t  en  pages. 

Le  Conseil  décide  la  mise  en  distribution  immédiate 
des  deux  volumes  de  Merlin  (exercice  1886)  et  du  t.  V 
d'Eustache  Deschamps  (exercice  1887). 

6 
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M.  Picot  expose  que  plusieurs  volumes  attribués  aux 
deux  exercices  de  1886  et  1887  ayant  paru  à  peu  d'in- 
tervalle cette  année,  il  est  impossible  de  faire  face  aux 
dépenses  résultant  de  ces  publications  avec  les  ressources 
ordinaires  de  la  Société.  Il  se  voit  donc  obligé  de  prier 
le  Conseil  d'autoriser  l'aliénation  d'une  somme  de 
i5o  fr.  de  rente,  à  prendre  sur  le  capital  de  la  Société. 
Le  Conseil  autorise  cette  opération,  et  recherche  le 
moyen  de  diminuer  à  l'avenir  les  dépenses.  Une  propo- 
sition ayant  cet  objet  sera  soumise  à  la  prochaine  as- 
semblée générale. 

M.  le  marquis  de  Queux  de  Saint-Hilaire  rappelle 
que  le  tirage  du  t.  V  d'Eiistache  Deschamps  a  été  fixé  à 
900  exemplaires  (dont  100  sur  papier  Whatman)  ',  tandis 
que  les  tomes  précédents  avaient  été  tirés  à  1,000.  Il 
pense  qu'il  y  aurait  lieu  de  réduire  le  tirage  à  800  exem- 
plaires (dont  100  sur  Whatman)  à  partir  du  t.  VI  qui 
est  sous  presse.  Cette  proposition  est  acceptée,  et  avis  de 
la  décision  du  Conseil  sera  donné  à  l'imprimeur. 

Le  Conseil  pense  qu'il  serait  utile  que  la  librairie  Di- 
dot  envoyât  à  l'examen  quelques-unes  des  publications 
de  la  Société  à  ses  correspondants.  M.  l'administrateur 
s'entendra  à  ce  sujet  avec  M.  Didot. 

M.  Paris  offre  au  Conseil  de  mettre  gratuitement  à  la 
disposition  de  la  Société  400  exemplaires  tirés  ù  part  des 
articles  qu'il  a  publiés  dans  le  Journal  des  Savants  en 
1886  et  1887,  sur  plusieurs  des  textes  édités  par  la  So- 
ciété (Aiol,  Élie  de  Saint-Gilles,  Daurel  et  Béton, 
Raoul  de  Cambrai).  Le  Conseil  accepte  avec  reconnais- 
sance Toffre  de  M.  Paris  :   les  instructions  nécessaires 

1.  Voy.  la  siancc  du  23  juin  1886. 
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seront  données  à  la  librairie  Didot  pour  la  distribution 
de  la  brochure  où  ces  articles  sont  réunis. 

M.  le  Président  fait  savoir  au  Conseil  qu'il  a  reçu  de 
M.  Constans  la  copie,  préparée  en  vue  de  l'impression, 
du  Roman  de  Thèbes.  La  publication  de  ce  poème  avait 
été  proposée  anciennement  à  la  Société  par  M .  Constans  ', 
mais  le  travail  de  l'éditeur  n'avait  pas  paru  suffisant. 
Actuellement  M.  le  Président  pense  que  le  texte  est  éta- 
bli d'une  façon  satisfaisante.  La  proposition  de  M.  Cons- 
tans est  renvoyée  à  Texamen  d'une  commission  composée 
de  MM.  Meyer,  Paris  et  Servois. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  E.  de  Rothschild, 

le  28  décembre  1887. 


Présidence  de  M.    Paris,  président. 

Nouveaux  membres  :  MM.  Soderhjelm,  professeur  à 
l'université  de  Helsingfors(Finlande),etWelter,  libraire, 
à  Paris.  —  M.  C.  Casati,  qui  s'était  retiré  de  la  Société 
en  1884,  y  reprend  place  à  partir  de  1888. 

Etat  des  impressions  :  Aymeri  de  Narbonne ;  feuilles 
a-r  tirées  ;  s,  t,  u  en  bon  à  tirer;  feuilles  17  et  18  (table 
des  noms  et  table  des  rimes)  en  pages.  —  Miracles  de 
Nostre  Dame,  t.  VIII  (vocabulaire);  sept  feuilles  tirées, 
feuilles  8  et  9  en  pages.  —  Le  Couronnement  Looïs, 
cinq  feuilles  tirées,  feuille  6  en  pages.  —  Mystère  de 
saint  Bernard  de  Menthon,  onze  feuilles  tirées;  feuille 

I.  Voy.  les  séances  du  27  novembre  1878  et  du  21  janvier  1879. 
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12  en  pages.  —  Eustache  Deschamps,  t.  VI,  deux  feuilles 
en  pages  et  2  en  placards. 

Le  Conseil,  ayant  égard  à  l'étendue  inusitée  de  l'in- 
troduction que  M.  Demaison  a  jointe  à  son  édition, 
maintenant  terminée,  à'Aymeride  Narboiine,  décide  que 
l'ouvrage  sera  partagé  en  deux  volumes,  contenant  l'un 
Tintroduction,  l'autre  le  texte,  le  glossaire  et  les  tables. 
Ces  deux  volumes  seront  affectés  à  l'exercice  courant.  Ils 
ne  se  vendront  pas  séparément  et  le  prix  en  est  fixé  à 
20  francs  (40  francs  pour  le  papier  Whatman). 

En  exécution  de  la  décision  prise  par  le  Conseil  à  la 
séance  précédente,  M.  le  Trésorier  a  vendu  i5ofr.de  rente 
française  4  1/2  %  pour  le  compte  de  la  Société.  Cette 
vente  a  produit  une  somme  de  3,586  fr.  35  c,  qui  a  été 
immédiatement  appliquée  au  règlement  du  compte  de 
rimprimeur. 

M.  TAdministrateur  fait  savoir  au  Conseil  que  M.  Di- 
dot,  conformément  au  désir  exprimé  dans  la  séance  pré- 
cédente, fera  envoyer  en  communication  à  ses  corres- 
pondants les  volumes  publiés  par  la  Société,  ne  prenant 
pas  toutefois  la  responsabilité  de  la  détérioration  que 
l'envoi  pourrait  causer  accidentellement  aux  reliures. 

M.  le  Président  fait  un  rapport  sur  le  projet  de  publi- 
cation du  Romande  Tlièbes  (voir  la  séance  précédente)  et 
conclut  à  son  admission.  Ces  conclusions  sont  adoptées, 
et  M.  Paris  est  nommé  commissaire  responsable  pour 
cette  publication.  Le  tirage  est  fixé  à  700  exemplaires 
dont  100  sur  papier  Whatman. 
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NOTICE 

DU     MANUSCRIT    5 7    DE  LA    BIBLIOTHÈQUE    MUNICIPALE 
DE  RODEZ, 

Le  manuscrit  5j  de  la  Bibliothèque  municipale  de 
Rodez  est  décrit  par  M.  C.  Couderc  dans  Tarticle  rela- 
tif à  Rodez  du  Catalogue  général  des  manuscrits  des  Bi- 
bliothèques publiques  de  France  (départements,  t.  IX, 
p.  2  3o-2  33).  Toutefois  cette  description  étant  assez  som- 
maire, et  le  volume  qui  la  renferme  n'étant  pas  encore 
publié,  nous  avons  cru  utile  de  donner  ici  une  notice  dé- 
taillée du  manuscrit. 

C'est  un  petit  volume  (iSS"""  sur  147"'"),  écrit  sur  pa- 
pier entre  1452  et  1454;  il  est  incomplet  au  commen- 
cement et  à  la  fin ,  et  dans  son  état  actuel  compte 
i33  feuillets.  Un  assez  grand  nombre  de  ces  feuillets  (i 
à  i5,  123  à  i33)  sont  à  leur  partie  inférieure  détériorés 
par  l'humidité. 

La  reliure  est  tout  à  fait  moderne. 

Voici  rénumération  des  pièces  que  renferme  ce  ma- 
nuscrit : 

1 .  —  Traduction  en  quatrains  français  des  Distiques 
de  Caton,  par  Jean  Le  Fèvre  (avec  texte  latin).  Les  mss, 
en  sont  communs.  Le  texte,  ici  incomplet  du  commen- 
cement, débute  ainsi  : 

Soyez  souef,  courtoiz  et  de  bon  aire;  (Fol.  i) 

Ne  t'avance  de  nully  escharnir 

On  lit,  après  le  quatrain  final  (fol.  j  y  v)  où  se  nomme 
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le  traducteur,  la  mention  du  propriétaire    qui  fit  écrire 
le  ms.  à  Toulouse  le  12  mai  1452. 

5î.  —  Les  Dits  des  philosophes,  pièce  en  quatrains 
plus  connue  sous  le  nom  de  Proverbes  des  sages  (voy. 
entre  autres  les  mss.  de  la  Bibl.  nat,  fr.  i55i,  fol.  60; 
I  555,  fol.  75  ;  lat.  i5  I25,  fol.  48,  etc.)  : 

Maintes  foiz  advient  que  ly  hom  (Fol.  18) 

Bat  le  chien  devant  le  lyon  : 
Belle  doctrine  met  en  luy 
Qui  ce  chastie  par  autruy. 

Fin  : 

Salemon. 
Ou  monde  (corr.  mont)  n'a  traïson  si  grant  (Fol.  2 1  y°) 
Comme  celle  qu'on  fait  en  semblant 
De  servir  amoureusement 
Et  de  faire  faulz  jugement. 

3.  —  Paraphrase  des  Neuf  leçons  de  Job,  par  Pierre 
de  Nesson  (fol.  22  à  5i).  On  lit  à  la  fin  :  «  Finito  li- 
ce bro  die  secunda  Julii,  anno  Domini  .M",  iiij".  et  liij'*. 
«  Sit  laus  et  gloria  Christo!  Amen.  » 

4.  —  Le  Mystère  de  l'Ascension  de  la  Vierge  : 

L'acteur. 
Gloire  soit  a  Dieu  es  haulz  cieulz  (Fol.  5 1  v") 

Et  en  terre  paix  a  tous  ceulz... 


Fin 


Et  sa  mcre  grans  et  menus  (Fol.  85  V) 

Pour  qui  nous  sommes  cy  venus. 
Amen. 
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Voy.  sur  cette  pièce  Petit  de  Jullevilie,  Les  Mystères, 
t.  II,  p.  473-474.  Elle  a  été  publiée  presque  intégrale- 
ment (moins  56  vers),  par  M.  B.  Lunet  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de 
VAveyron,  t.  IV  (1842- 1843),  p.  3oo-366. 

Nous  rétablissons  ici  un  certain  nombre  de  vers  que 
l'éditeur  n'a  pu  lire  : 

Page  3i3,  après  ce  vers  Et  si  plaisant  oeil  colombin  : 

Sur  les  ruisseaux  posées 
Qui  sont  de  beau  lait  arrosées, 
Et  sont  voulentiers  residens 
Jostez  les  fleuves  habordans, 
Ses  joes,  vergiers  d'ongnemens 
Mis  par  ceulz  qui  font  les  pigme[n]s 

Page  33 1  : 

Bien  viegne  qui  a  cil  porté. 
Ibid. 

De  Jherusalem  qui  par  villes. 

S.  —  Lai  en  l'honneur  de  la  Vierge,  commençant  : 

A  toy,  du  monde  le  reffuy,  (Fol.  85  v°) 

M'en  afFuy... 

Fin  : 

...Beneurez  (Fol.Sbvo) 

Sont  et  seront  sans  nul  contraire. 
Amen. 

O.  —  (Fol.  8j)  Quiconques  a  l'onneur  et  révérence  de  la 

doulce  et  benoyte  Vierge  Marie,  mère  de  Dieu,  dira  chascun 

jour  ceste  orayson,  soyt  certain  que  en  la  fin  il  empêtrera 

\      ce  que  justement  et  de  bon  cueur  luy  requerra,  car  il  est 
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aussi  comme  impossible  qu'elle  deffaille  a  besoing  a  celluy 
que  la  requerra  dévotement  par  la  manière  que  s'ensuit 
et  luy  annuncera  l'eure  et  le  jour  de  sa  mort  : 


Fin  : 


O  très  doulce  vierge  Marie 
Qui  portas  le  vray  fruit  de  vie.. 


Des  sains  cieulz  me  vueille  donner  (Fol.  q4v°) 
Et  tous  mes  péchiez  pardonner. 
Amen. 


"y.  —  Oraison  devant  le  crucifix 


Jhesus,  qui  fus  en  croix  pendu  (Fol.  g4  v°) 

Pour  tous  pescheurs  et  estandu 


Fin 


Et  si  nous  donne  a  tous  victoyre       (Fol.  gS) 
En  ce  monde  et  avec  toy  gloire. 
Amen. 

S.  —  Pièce  connue,  dans  les  autres  mss.,  sous  le  titre 
de  Hommage  fait  a  la  Vierge,  par  Pierre  de  Nesson  : 

Madulce  nourrisse  pucelle,  (Fol.  g5  v>) 

Qui  de  vostre  tendre  mamelle... 


Fin 


Un  Dieu  régnant  en  trois  personnes,  (Fol.  g8  v") 
A  tous  les  Nessons  et  Nessonnes. 
Atnen. 


O.  —  Prière  ù  la  Vi 


Glorieuse  Vierge  Marie,  (Fol.  gg) 

A  toy  me  viens  et  si  te  prie 


Fin  : 

Que  l'angiel  Gabriel  t'aporta  (Fol.  gg) 

En  disant  :  Aye  Maria. 
Amen. 

10.  —  Le  Lay  de  Paix  (fol.  ioo-io5),  sans  nom 
d'auteur.  Cet  ouvrage  est  d'Alain  Chartier.  Voy.  l'édi- 
tion d'A.  du  Chesne  (1617),  p.  542-549. 

11,  —  Le  Lay  de  Vérité  : 

Vérité,  qui  sans  nulz  commensement        (Fol.  io5) 
Fut  et  sera  très  pardurablement..   .. 

Fin  : 

Si  que  puissie's  estre  au  deffinement  (Fol.  1 10] 

Par  moy  sauvez  a  perpétuité. 

Un  autre  Lai  de  Vérité,  par  Eustache  Deschamps,  a 
été  publié  dans  Tédition  de  la  Société,  (II,  171-182). 

IS.  —  Le  Bréviaire  des  Nobles,  d'Alain  Chartier, 
ici  sans  nom  d'auteur  (fol.  iio-ii8  v»).  Voy.  l'édition 
d'A.  du  Chesne,  p.  SSi-SgS. 

13.  —  Les  Di:{  de  Cristine,  plus  connus  sous  le  nom 
des  Enseignements  à  son  fils,  par  Christine  de  Pisan 
(fol.  119-127).  Voy.  P.  Paris,  Les  manuscrits  fr an- 
cois,  t.  V,  p.  175  176. 

1>4.  —  Prière  latine  à  la  Vierge  : 

Ave,  sanctissima  Maria,  mater  Dei....,    (Fol.  i2y  v°) 

IK.  — Pater  Qu  français  (Fol.  128]. 
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1  e.  —  Stabat  mater  (Fol.  i  28). 

1  ">.  —  Fragment  du  dialogue  de  V Enfant  sage,  in- 
complet au  commencement  et  à  la  fin  : 

de  temps  a  créé  le  monde.  »  L'Enfant  respont  :  «  Au- 

«  tant  comme  a  ouvrier  lo  cil,  car  il  créa  toutes  chosez...  » 
[Fol.  J23). 

Fin  : 

...U Enfant  respont  :  0  Je  ne  cuidoie  pas  que  tu  fusses  si 

«ignorant  comme    tu    es   qui   cuides   que    la   char » 

(Fol.  iSSv"). 

Voyez  sur  l'Enfant  sage  une  notice  de  M.  P.  Meyer 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Anciens  textes,  t.  I 
(1875),  p.  71-74. 

Gaston  Raynaud. 


NOTICE  DUN  MANUSCRIT 


APPARTENANT    A    M.    LE    COMTE    D  ASHBURNHAM 


En  1867,  le  feu  comte  d'Ashburnliam  me  montra  un 
petit  manuscrit  français  qu'il  avait  acquis  depuis  peu, 
postérieurement,  en  tout  cas,  à  Timpression  du  dernier 
volume  {VAppendix)  du  catalogue  de  ses  mss.  et  des 
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Addenda  à  ce  volume  ^.  C'était  un  petit  livre,  écrit,  au- 
tant qu'il  m'en  souvient,  vers  la  fin  du  xiii*  siècle  et  sû- 
rement en  Angleterre.  Il  y  avait  147  feuillets  et  22  vers 
à  la  page  :  en  tout  6468  vers.  J'y  reconnus  un  texte 
quelque  peu  abrégé  du  Chastoiement  publié  en  1824, 
pour  la  Société  des  Bibliophiles  français,  par  l'abbé  La- 
bouderie.  On  sait  que  ce  poème  est  la  traduction  de 
la  Disciplina  clericalis  de  Pierre  Alphonse.  De  cette 
version  on  connaissait  cinq  mss.  :  un,  incomplet  de  la 
fin,  à  Paris,  Bibl.  nat.  fr.  i258i  (ff.  408-429),  deux  au 
Musée  britannique  :  Roy.  16.  E.viii  ^et  Add.  10289  3,  un 
à  Pavie  '^,  et  le  cinquième  dans  la  bibliothèque  princière  de 
Wallerstein,  à  Mayhingen  •^.  Mais  le  Chastoiement,  dans 

1.  L'Appeiidix  (dont  voici  le  titre  complet  ;  Catalogue  of  the  manuscripts 
at  Asilburnham place.  Appendix.  London,  printed  by  Charles  Francis  Hodg- 
son),  est  daté  de  1861  au  verso  du  dernier  feuillet.  Cet  Appendix  est  un  volume 
in-4°  en  papier  Whatman  et  composé  de  loi  feuillets  signés  B  à  BB.  Les  si- 
gnatures ne  sont  pas  très  régulières  :  il  y  a  E,  E  2,  E  3,  et  de  nouveau  E  2- 
Les  mss.  décrits  portent  les  n"  I  à  CCI II,  mais  il  y  a  en  réalité  207  mss  ,  car 
le  n°  XXVII  est  suivi  de  XXVII  a,  XXVII  b  XXVII  c,  XXVII  d.  Les  Ad- 
denda, dont  je  ne  crois  pas  qu'il  existe  en  France  un  autre  exemplaire  que  ce- 
lui dont  le  comte  d'Ashburnham  a  bien  voulu  me  faire  présent,  en  même  temps 
que  de  tout  le  catalogue,  en  novembre  iS65,  se  composent  de  deux  feuilles  si- 
gnées ce  et  DD,  et  renferment  la  description  de  vingt  et  un  manuscrits  cotés 
CCIV  à  CCXXIV.  Les  onze  premiers  avaient  appartenu  à  Lord  Aberdeen;  ce 
sont,  sauf  le  dernier  (n"  CCXlVl  des  mss.  grecs.  La  plupart  des  autres  vien- 
nent d'une  vente  Libri  qui  eut  lieu  à  Londres  en  juillet  1862. 

2.  Ce  ms.  a  disparu,  sans  qu'on  sache  comment,  il  y  a  quelques  années.  Au  su- 
jet du  texte  du  Chastoiement  qui  s'y  trouve  voy.  la  notice  de  M.  Stengel  sur 
le  ms.  Digby  86  (Halle,  1S71),  P-  47- 

3.  Voy.  G.  Paris  et  A.  Bos,  Trois  versions  rimées  de  l'Evangile  de  Nico- 
dème,  p.  xxii. 

4.  Signalé  et  étudié  par  M.  Mussafia,  Comptes-rendus  de  l'Académie  de 
Vienne,  classe  de  philosophie  et  d'histoire,  t.  LXIV,  p.  557  ^^  *"'v. 

5.  Ce  ms  a  été  signalé  pour  la  première  fois  en  1864,  mais  sans  indication 
de  la  bibliothèque  qui  le  possède,  dans  le  Jahrbuch  f.  romanische  u.  englische 
Literatur  (V,  3?9),  par  un  jeune  érudit  qui,  croyant  l'ouvrage  inconnu,  an- 
nonça l'intention  de  le  publier  en  collaboration  avec  M.  le  Prof.  C.  Hofmann, 
de  Munich.  Ce  projet  n'a  pas  eu  de  suite  En  1866,  dans  la  première  édition 
de  sa  Chreslomathie  de  l'ancien  français  (.col.  242),  M.  Bartsch  imprima  un 
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l'édition  de  la  Société  des  Bibliophiles,  n'a  guère  que 
5ooo  vers,  et  il  n'arrive  pas  à  ce  chiffre  dans  le  ms.  Ash- 
burnham.  Si  ce  ms.  renferme,  comme  je  l'ai  dit  plus 
haut,  près  de  65oo  vers,  c'est  qu'on  y  trouve  une  sorte 
de  continuation  qui ,  à  ma  connaissance,  ne  se  rencontre 
point  ailleurs,  ou  du  moins  n'a  pas  encore  été  signalée. 
Est-ce  véritablement  une  continuation  ?  Il  me  le  semble, 
car  le  cadre  est  le  même  que  dans  le  Chastoiement  :  c'est 
toujours  un  père  qui  enseigne  son  fils  par  le  procédé  de 
la  morale  en  action.  Mais  les  exemples  qu'offre  cette  con- 
tinuation ont  un  tout  autre  caractère  que  ceux  du  Chas- 
toiement. Ils  ont  pour  objet  de  montrer  comment  on 
doit  se  conduire  en  amour.  C'est  une  sorte  d'art  d'ai- 
mer. L'auteur,  à  en  juger  par  ses  rimes,  était  anglo-nor- 
mand, mais  il  me  paraît  que  les  saluts  d'amour  qu'il 
introduit  dans  sa  narration  sont  proprement  français  ^ 
Je  ne  suis  pas  assez  versé  dans  la  littérature  des  ro- 
mans d'aventure  pour  dire  d'où  a  été  prise  l'histoire 
(incomplète  par  la  faute  du  ms.)  d'Owein  le  fils  Noun  qui 
occupe  les  derniers  feuillets  du  livre;  mais,  si  le  mor- 
ceau est  nouveau,  il  mériterait  peut-être  une  étude  que  je 
ne  puis,  pour  plus  d'une  bonne  raison,  lui  consacrer  ici. 
Si  j'ai  tant  tardé  à  tirer  cette  notice  de  mes  cartons, 
c'est  que  j'espérais  avoir  l'occasion  de  vérifier  et  de  com- 
pléter mes  notes  à  l'aide  du  manuscrit.  Si  je  me  décide 
actuellement  à  publier  une  analyse  faite  très  à  la  hâte 


morceau  du  Chastoiement  en  faisant  usage  du  ms.  de  Mayhingen.  Le  même 
morceau  se  retrouve  dans  la  3«  édition  (1875),  col.  265.  —  Sur  la  bibliothèque 
Wallerstein,  qui  renferme,  outre  le  Chastoiement,  deux  copies  du  Roman  de 
la  Rose,  dont  l'une  serait  du  xiii'  siècle,  et  le  ms.  du  Ferabras  provençal 
publié  par  I.  Bekker,  voir  une  courte  notice  de  M.  Bartsch,  dans  la  Germania, 
Vlll  (1863",  p.  48-51. 

I.  Lorsque  j'ai  eu  connaissance  du  ms.  Âshburnham,  en  septembre  1867 
mon  mémoire  sur  le  Salut  d'amour  avait  déjà  paru  (Bibl,  de  l'Ecole  des 
Chili  tes,  2*  n'  de  l'année  1867,  ô'  série,  t.  IIll. 
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il  y  a  vingt  ans,  c'est  que  le  ms.,  n'étant  indiqué  en 
aucun  catalogue,  court  le  risque  de  rester  longtemps  en- 
core ignoré;  c'est  aussi  parce  que  les  restes  de  la  collection 
Ashburnham,  la  collection  Barrois  et  VAppendix  ^,  ne 
tarderont  probablement  guère  à  changer  de  propriétaire, 
et  qu'il  devient  de  moins  en  moins  probable  que  je  puisse 
revoir  le  petit  volume  dont  je  vais  donner  quelques  ex- 
traits. 

(Fol.  j)      Qui  veit  honur  el  siècle  aveir 
Primerement  ^  deit  saveir 
Ke  ne  puyt  a  honur  venir 
Ki  ne  se  veut  a  bien  tenir. 
E  a  bien  cument  se  tendra 
Ky  bien  ne  mai  nen  entendra?... 

Le  ms.  est  d'accord  avec  l'édition  jusqu'au  fol.  4  v. 
Ici  manquent  les  morceaux  correspondant  aux  pages  8 
à  27.  Nous  les  retrouverons  plus  loin,  ff.  18  v»  et  suiv. 
Je  place  à  droite  la  concordance  avec  l'édition. 

Si  icorr.  Qui)  od  Deu  se  veut  tenir  [i,    i85] 

N'est  rien  ki  li  puisse  grever. 

Ke  fermement  a  Deu  prent  e  tient, 

Toute  prospérité  li  vient. 

Seiir  ault  e  seiir  revienge, 

N'ert  poour  que  li  mesavienge.  [i,  igo] 

Père  ',  dist  li  fiz,  dites  mei  '  [11,  335] 

En  quel  sens  contenir  me  dei 

Ke  je  seie  sage  apelez 

1.  On  sait  que  la  collection  Stowe  est  maintenant  au  Musée  britannique,  et 
que  la  collection  Libri  presque  entière  (moins  les  mss.  volés  en  France  par  Li- 
bii)  a  été  acquise  par  le  gouvernement  italien. 

2.  Corr. pre7nereineme>it,  Yoy.  Védilion.  Ji  ne  m'arrêterai  plus  à  corriger 
les  fautes  dont  l'édition  otfre  la  rectification  . 

3.  M  s  Se)-e. 
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E  entre  les  sages  nunbrez? 

—  Fiz,  volunters,  çoe  dist  H  pères. 

Ne  seiet  nent  trop  jangleres;  fii,  340] 

De  aprendre  te  deiz  pener,  [11,  369] 

Pur  honte  ne  deiz  eschiwer. 

Fols  est  ky  de  aprendre  est  huntus, 

Kar  mult  serra  plus  vergundus, 

Quant  l'en  de  sens  l'apelera 

E  il  respundre  ne  savera [11,  374] 

Au  fol.  5  v°,  nous   trouvons  le  conte  m  de  l'édition 
(p.  3o)  : 

Un  versifiour  jadis  esteit 

Ki  bons  clers  ert  e  mult  saveit... 

Le  ms,   est  d'accord  avec  l'édition,   jusqu'au  v.   112 
(P-  34)  : 

Malvais  est,  mes  il  ne  puit  mes, 
Kar  ses  lignages  est  malviès, 

après   lesquels   viennent    ces  vers,  qui,  dans  l'édition, 
appartiennent  au  conte  n  : 

A  sun  filz  çoe  dist  li  pères  : 

Ne  seiez  nent  trop  jangleres  ',  [n,  340] 

Kar  taisir  est  mult  grant  sens... 

Et  ainsi  jusqu'au  v.  36 1  de  Tédiiion  :  Dont  tu  ne  se:{ 
la  vérité. 

Aux   ff.  9-1 1,  nous  trouvons   l'histoire  de  l'oiselet, 
(édit.  p.  I  3o,  conte  xix)  : 

I.  On  vient  de  lire  ce  vers  au  fol.  4  vo. 
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Un  peïsant  jadis  esteit 

Ki  un  moût  bel  verger  aveit. 

De  divers  arbres  ert  plantez, 

Et  si  i  aveit  amenez 

Les  rives  ki  par  mie  '  coreient 

De  fontaines  ki  prèsesteient  ; 

E  en  yver  e  en  esté 

I  aveit  verte  herbe  a  plenté,  L^i^î  S] 

Od  les  flurs  ki  swef  oleient 

De  divers  fruis  ki  y  creisseient... 

Suit,  fol.  12,  le  conte  xx  de  réditioii  (p.  i36)  ''■  : 

Bel  fiz,  dist  le  père,  ore  m'entent  : 

Çoe  que  tu  tienz  présentement 

Ne  deiz  pas  lesser  ne  guerpir. 

Pur  pramesse  que  est  a  venir,  [xx,  4] 

Que  il  ne  t'avingne  altressi  [xx,  7] 

Cum  a  un  low  qui  déguerpi, 

Pur  ço  que  nul  mal  ne  li  fist, 

Deus  "  boefs  que  un  vilein  li  pramist. 

Li  vilein  ert  a  sa  charue, 

Par  les  mançons  l'aveit  tenue 

Trestot  le  jor  sanz  companye  ; 

Ne  aveit  eu  altre  aye.  [xx,  14] 


[Fol.  16)   Çoe  dist  le  fiz  :  N'ert  [pas]  ben  sage         [xx,  247] 

Quant  il  laisseit  pur  formage 
(v")  Dunt  averrement  ne  saveit 

Les  boefs  que  devant  li  aveit.  [xx,  2  5o] 


i.  Mieux,  dans  l'édition  :  Les  ruisseaus  qui  par  mi. 

2.  C'est  un  récit  qui  se  retrouve  dans  le  romande  Renard,  id.   Martin, 
branche  ix. 

3.  Ici  le  texte  est  meilleur  que  dans  l'édition  où  on  lit  bcalx  au   lieu  de 
deus,  et  au  v.  précédent  bien  au  lieu  de  via.. 


—  Uncore  te  chasti  je,  bel  fiz  :  [xx,  253] 

Ne  créiez  pas  a  tuz  diz, 

Kar  si  totes  choses  cr[e]eies  [xx,  267] 

En  plusors  lus  t'accomparreies  '. 

Suit  le  conte  xxi  de  l'édition,  moins  la  fin  qui  se  re- 
trouvera plus  loin. 

Conter  oy  ja  de  un  larrum 

Ke  vint  par  nuit  a  la  mesun 

D'un  riche  home  ou  il  saveit 

Ke  grant  plenté  d'aver  aveit. 

Desus  la  mesun  s'en  monta 

E  dreit  a  la  fenestre  ala 

Pur  escoter  si  il  dormeient, 

Qui  dedenz  la  mesun  gisaient. 

Li  sires  de  l'ostel  veillout. 

Par  la  lune  que  cler  raiout 

E  luseit  dedens  la  maison  [xxi,  i3] 


«  Dame  »,  dist  il,  «  kar  je  savoie  [xxi,  47] 

Un  bon  charme  que  je  disoie  : 
Quant  je  venoie  a  la  mesun 
Ignel  pas  muntoi  en  sun  ; 
Tut  dreit  al  lovier  m'enaloe, 
Al  rei  de  la  lune  clinoe 
(Fol.  i8v°)Q_ni  par  le  lover  entrot  ens, 

E  puis  diseie  entre  mes  denz  : 
Saulen,  saiden,  kar  tels  esteit 
Li  charme  que  mester  m'aveit; 
Kar  quant  .vij.  feiz  ravoi[e]  dit. 
Ne  m'estoveit  altre  condit  : 
Le  rai  de  la  lune  enbraçowe 

1.  il  laut,  comme  dans  Vidilio»,  t'assoiipereies. 
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E  aval  par  '  lui  m'en  devaloe. 
La  vertu  que  le  charme  aveit 
Desus  le  rai  me  sosteneit. 
Quant  je  avoie  tut  enquis, 
E  quant  ke  je  voieie  pris, 
Ariere  a  mon  rai  reveneie 
E  mun  charme  altretant  diseie 
.vij.  feiz  com  al  dévaler. 
Puis  poeie  desus  monter; 
Desus  le  rai  me  remontoie 

Après  le  v.  124  (p.  i5o  de  l'édition),  Les  paroles  que 
iloy^  viennent,  ff.  18  v°-i9,  l'histoire  de  la  fourmi  et 
du  criquet  (édit.  p.  8,  v.  19 1-2  18);  fol.  19,  le  conte  i 
(éd.  p.  10];  fol.  21  V  et  suiv.  les  contes  n  (éd.  p.  i5), 
m  (éd.  p.  3o),  IV  (éd.  p.  36).  Voici  le  début  de  ce  der- 
nier conte  ~  : 

Uns  homs  par  un  bois  trespassouî, 
E  en  le  ^  chemin  que  il  errout 
Trova  un  serpent  mult  blecié 
Qui  pastors  [i]  urentlié. 
Li  bons  home,  quant  il  l'esgarda, 
Pitié  en  out,  sil  délia... 

Voici,  à  partir  d'ici,  le  premier  vers  de  chaque  conte  : 

[Fol.  2g  V")  Uns  mens  maistre  recontout.  [v] 

[Fol.  32  v)  Uns  mens  maistre  soleit  conter.  fvi] 

[Fol.  35  v)  Un  prodhoms  ert  qui  aveit  prise.  [viij 

[Fol.  35)       Or  oyez  une  grant  cointise.  [viu] 


1.  Suppr.  par. 

2.  Morceau  publié  dans  la  Chreslomathie  française  de  M.  Bartsch  '3°  éd., 
p.  26:). 

3.  Cûir.  E  et. 
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(Fol.  36  V)  De  un  prodom  oy  ja  parler.  [ix] 

(Fol.  3g]  I.i  rcis  esteit  acostemez.  [x] 

(Fol.  41]  Fiz,  un  prodhom  jadis  esteit.  [xi] 

(Fol.  4j)  D'un  damoisel  oy  parler.  [xn] 

(Fol.  53  v'^)  Li  prodhome  ert  d'Espaigne  nez.  [xni] 

(Fol.  5y)  Fiz,  un  prodome  jadis  esteit.  [xiv] 

(Fol.  61  v)  Un  rices  home  esteit  jadis.  [xv] 

(Fol.  65  V")  Dist  le  fiz  :  Ce  est  vérité.  [xvi] 

(Fol.  66  V»)  Beau  fiz,  unquore  entent  a  mei'.     [xvi,  4b] 


Li  borgeis  se  erent  esmeli.  [xvn] 

(Fol.  jo)  Fiz,  dist  li  père,  or  laissom.  [xvin] 

Ce  conte  s'arrête  à  ces  vers  (f.  ji)  : 

Amalchief  en  deitcil  venir  [xvni,7i] 

Ke  se  peine  d'altrui  honir. 

Puis  viennent  des  préceptes  qui,  dans  l'édition,  termi- 
nent le  conte  xxi  (p.  1 5o)  : 

Fiz,  unquore  te  voil  chastier  [xxi,  127] 

Ke  ne  deiz  pas  trop  aprochier 
De  rei  que  n'esgarde  raison... 

{Fol.  ji  V")          Un  rei  aveitunsun  sergant  [xxiij 

(Fol.  y  6  V)         Ce  dislli  père  :  Je  t'oï.  [xxiii] 

(Fol.  yy  v°)         Maint  a  deceii  la  mort  altresi.  [.xxiv] 

(Fol.  80  V)          Un  vilain  songout  qu'il  aveit.  [xxv] 

L'ouvrage  se  termine  ainsi  au  fol.  81  v"(édit.  p.  174): 

Començail  n'out  ne  fin  n'avéra. 
Mes  tous  tens  ert,  fu  e  serra, 
E  Deus  que  nos  ad  otreié 

I.  C'est  ici  que  commence  véritablement  le  conte  xv:i  que  l'édition  fait  com- 
inencei'  quelque  vers  plus  bas,  à  Li  borgeis 
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Par  sa  grâce  e  par  sa  pité 

Ke  de  cel  règne  rei  serrom, 

Se  par  pechié  nel  forfaisom, 

Nos  otreit  a  toz  e  consente 

Ke  nos  augeom  la  dreite  sente, 

Ke  nos  ne  puisse  desvoier 

Cil  que  molt  velt  nostre  encombrer. 

Voici  maintenant  quelques  extraits  du  second  poème 
dont  les  différentes  parties  sont,  comme  je  l'ai  dit  plus 
haut,  placées  dans  un  cadre  analogue  à  celui  du  Chas- 
toiement,  et  peuvent  conséquemment  passer  pour  en 
être  la  continuation.  Que  ce  second  ouvrage  dépende  ou 
non  du  premier,  c'est  assurément  une  composition  ou 
une  compilation  anglo-normande,  dans  laquelle  ont  été 
insérés  des  morceaux  de  pur  français  écrits,  selon  toute 
vraisemblance,  sur  le  continent. 

Le  premier  récit,  visiblement  rédigé  en  Angleterre, 
pourrait  être  intitulé  :  l'homme  aux  deux  maîtresses.  Il 
a  pour  morale  qu'il  vaut  mieux  choisir  sa  maîtresse 
parmi  les  pauvres  filles  que  parmi  les  riches. 

Empris  ai  cest  ovre  a  fere 
E  a  sumer  e  a  chef  trere. 
Des  plusors  amanz  vus  dirrai 
Ainsi  cum  en  escrit  trové  ai  ; 
Mes  fort  est  granment  travailer 
E  pur  benfet  mal  gré  aver". 
Ne  puit  chaler  :  pur  nul'envye 
Mes  benfez  ne  lerrai  je  mye, 
Kar  je  espeir  de  mun  afere  : 
N'est  nul  a  ki  ne  dei  plere. 
Bon  ensample  puit  hom  aprendre 
Ki  a  sage  dit  veut  entendre. 

1.  Rimes  anglo-normandes.  Plus  loin  on  trouvera  «rer  (avoir)  en  rime  avec 
avener  (avenir!,  songé  (songic)  avec  desconforté,  trésor  avecdolur,  etc. 
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Fiz,  si  par  cas  avyne 
Ki  tu  deiz  amer  mcschine, 
Gardez  ke  ele  seit  lele  e  sage. 
N'amer  nule  par  haut  parage. 
Un  chivaler  jadis  esteit 
Ki  deuz  amies  en  aveit  : 
La  une  esteit  riche  delele  ', 
L'autre  esteit  povere  pucele. 
Li  chivaler  ama  la  riche  ben, 
La  povere  ne  ama  il  de  rien. 
En  une  nuit  li  fuit  avis 
Ke  il  out  grant  trésor  conquis 
(v»)  Par  la  riche  ke  il  ama  tant. 

La  povere  vit  vener  aytant. 
Li  chevaler  bonement  la  requist 
Ke  ele  se  aprochast  a  sun  lit  ; 
La  pucele  li  prent,  si  Tacole, 
Puis  li  dist  tele  parole  : 
0  Beaus  duz  cher  amis, 
«  Grant  tresur  avet  conquis, 
«  Mes  kant  vus  enveileret, 
«  De  rien  ne  empartiret  ^. 
«  De  celé  ki  ^  vus  tant  amet 
«  James  joye  ne  averet, 
«  Kar  de  vus  fra  tricherie  ; 
«  Si  vus  toudera  la  duce  vie; 
«  Si  enportera  vostre  aver, 
«  Si  ele  [i]  puit  avener; 
«  Mes  par  mei  serret  garni, 
(<  Kar  vus  estes  mun  cher  ami.  » 
Atant  enveili  le  chivaler; 
Si  emprist  a  merveiler 
De  çoe  ke  aveit  la  nuit  songé. 


1.  Pour  desleale,  (orme  anglo-normande. 

2.  Corr.  Nule  r   ne  en  portere\  ? 
i.  Pour  cui  ou  que. 
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Il  esteit  mult  desconforté. 

La  riche  ke  esteit  sa  chère  amye 

Purpensa  sei  de  félonie, 

(Fol.  83]    Ki  ele  avereit  son  trésor 

Après  sa  mort,  allas  dolur! 
Quinze  hommes  purchasa 
A  tuz  iceus  i  comanda 
Kant  il  fussent  ben  garni, 
Ke  ele  dust  cucher  od  son  ami. 
Que  il  venissent  hastivement 
E  la  demandassent  apertement, 
E  si  les  voleit  contredire 
Meintenant  le  feïssent  ocire. 
Issint  avendreit  a  son  aver 
E  a  eus  en  dorreit  bon  lower. 
Ore  lessum  de  la  delele, 
Si  en  parlum  de  la  pucele 
Ke  aparçut  par  un  homme 
De  la  traïson  tote  la  summe. 
Meintenant  a  son  ami  ala, 
En  tele  manere  l'aresona  : 
»  Beauz  duz  cher  ami, 
«  Mun  amur  nen  avet  deservi  ; 
«  Nepurkant  ne  serrai  delele, 
(1  Ainz  vus  dirrai  maie  novele. 
«  Vostre  amie  ki  tant  avet  amé, 
((  Ta  mort  en  ad  purparlé. 

(v")  «  Ore  par  mei  estes  garni; 

«  Gardet  ke  vus  ne  seiet  honi.  » 
Tote  la  treïson  li  ad  conté, 
Après  li  ad  bon  conseil  doné 
Ki  ele  en  sun  lit  gisereit 
La  nuit  kant  la  dame  vendreit, 
E  il  serreit  ben  armé, 
Agaitant  en  tin  leu  privé; 
Kar  ele  voleit  meuz  estre  mort 
Ke  sun  ami  morust  a  tort. 
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De  celé  lessun  ore  atant, 
De  la  dame  parlum  avant. 
La  nuit  la  dame  fu  mandé; 
Les  genz  vindrent  dunt  ai  parlé. 
Li  chevaler  fu  ben  armé, 
Tote  sa  meisnie  ben  apparilé; 
Tuz  les  hommes  i  fit  prendre. 
En  haut  furches  les  fit  pendre, 
La  dame  fit  escorcher, 
Sun  cors  en  mer  loins  giter. 
En  tele  manere  fuit  il  vengé 
De  celé  ke  a  tort  aveit  amé. 
A  li  prist  la  pucele  : 
Dame  la  fist  de  dammoisele. 
(Fol.  84)   Geste  ensample  nus  endoctrine 
Bon  est  amer  povere  meschine. 
Meus  vaut  amer  povere  pucele 
Ke  riche  dame  ke  seit  delele. 

Or  oyez  aventure  estrange, 

Cum  li  corages  de  homme  change. 


Au  fol.   107  v"  commence  un  récit  qui   est  à  noter 
pour  l'histoire  des  Saluts  d'amour  : 

Fiz,  vos  avez  bien  oy  et  veii 

Ke  parole  de  femme  est  glu, 

Surquetout  quant  d'amor  parole; 

Sovent  corage  de  home  afole 

E  le  atret  e  le  retient; 

E  des  homes  si  avent 

Ke  il  engluent  par  li  parler. 

Femmes  le  mettent  en  penser. 

Par  nule  ren  n'est  homme  déçu  tant 

Cum  par  parler  e  par  semblant. 

Uns  josnes  home  esteit  jadis 

Ki  de  une  dame  esteit  sospris. 
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Le  jeune  homme  envoie  à  sa  dame  un  salut  d'amour 
par  un  messager. 

Il  purta  une  lettre  close 

La  quele  esteit  tele  desclose  : 

«  Amor  me  fet  parescrire 

«  Ce  que  n'os  par  boche  dire. 

Il  Je  vos  ai  sovent  bel  requis 

«  D'amor,  mes  si  ei  mespris, 

(I  Je  vos  pri  ke  me  chastiez 

La  dame  ne  répondit  pas,  et,  lorsqu'elle  se  trouvait 
avec  le  chevalier,  elle  lui  parlait  en  telle  sorte  «  ke  il 
ne  sont  ou  non  s'il  fut  amé  ».  Il  paraît  que  je  n^ai  pas 
eu  la  curiosité  de  savoir  comment  l'histoire  finissait, 
car  je  n'en  trouve  pas  la  suite  dans  mes  notes.  Autre 
histoire  : 

{F.  7  05  V")  Père,  des  plusors  amanz  m'avez  dit, 

Mes  unkore  vos  pri  sans  respit 

Ke  vos  diez  de  une  amie 

Ke  ama  son  ami  sanz  tricherie. 

—  Bel  filz,  fort  est  a  dire 

Ben  de  chose  dont  matire 
{F.  1 10)   L'om  ne  puet  trover  de  ben  parler; 

Mes,  a  vostre  volonté  parempler 

De  une  lele  vos  dirai, 

Ainsi  cum  escrit  trové  l'ai. 

Jadis  esteit  un  riche  homme 

En  la  noble  cité  de  Rome 

Ke  un  fiz  out  engendrez 

De  sa  mulier,  ben  endoctrinez. 

Chevalier  estoit  beax  e  granz. 

Suit  la  description  des  qualités  physiques  et  morales 
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du  jeune  homme.  Il  rencontre  une  demoiselle  de  la 
contrée  dont  les  perfections  étaient  égales  aux  siennes. 
Mais  elle  n'eut  cure  d'aimer,  et  repoussa  l'amour  du 
chevalier  qui  se  résolut  à  lui  envoyer  un  message.  Nous 
avons  ici  un  autre  spécimen  de  salut  d'amour. 

(F.  I  j  I  v")        Le  chevaler  issint  le  fist  ; 

Un  messager  a  li  tramist, 

Ke  porta  un  lettre  close 

La  quele  esteit  tele  desclose  ; 
«  Saluz  vos  di  adecertes  e  sanz  déport. 
En  haute  mer  m'avez  gité  de  port. 
Saluz  vos  di,  de  fin  quer  e  de  voir; 
A  vos  me  teng;  en  vos  est  mon  espoir. 
Saluz  vos  di,  de  voir  quer  e  de  fin  ; 
A  vos  me  comant,  a  vos  me  devin. 
(F.  112)    Ne  sai  amer  mes  par  vos  l'ai  apris. 
Or  en  sai  trop;  mis  m'avez  en  pis. 
La  proie  estes  que  mon  quer  a  prise, 
C'est  la  prison,  dont  mon  quer  molt  se  prise. 
Vos  avez  mis  mon  las  quer  en  grant  peine  ; 
Travail  ai  eu  bêle,  de  vos  amer, 
Por  quant  me  teng  le  travail  a  l'amer.   » 


La  damoisele  la  lettre  lut 
E  la  sentence  ben  conut. 
Puis  respondi  a[l]  messager 
Ke  ele  n'out  cure  de  li  amer. 

11  lui  dépêche  alors  un  nouveau  messager  qui  engage 
la  dame  dans  une  conversation  aussi  longue  qu'habile- 
ment menée.  Mais  elle  lui  dit,  avec  un  grand  sens 
pratique  : 

{Fol.  ii8\  Entendez  ore,  beau  valet  : 

Celé  son  cors  a  honte  met 
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Ke  vet  enceinte  par  son  ami  ; 
Meuz  volei[e]  estre  départi  ' 
En  cent  piecez  e  ventilé 
Ke  en  tele  manere  estie  amé. 
Mes  li  sage  en  son  escrist 
Une  bêle  parole  des  dames  dist  ; 
(v»)  «  Franche  dame  seit  honoré 

«  Ke  a  prodhome  est  marié, 
«  Ke  si  beau  meine  son  engin 
0  Ke  ses  nez  ne  seient  de  put  lin.  » 
—  Certes,  ma  dame,  bien  est  vers, 
Mes  je  vos  dirrai  l'autre  vers  : 
«  Mieulz  vaut  bon  fiz  en  péché  nez 
«  Ke  malveis  d'espouse  engendrés  -.  » 
Respons  me  donez,  ma  duzce  dame, 
Ke  je  n'en  ei[e]  nule  blâme, 
Kar  pramis  ai  a  mon  seignor 
De  conquere  [la]  vostre  amor 
Par  beau  parler  e  par  dons. 
Assés  en  estes  ore  semons. 

Il  fait  si  bien  que  la  dame  consent  à  accorder  au  cheva- 
lier un  rendez-vous.  Elle  lui  prodigue  alors  les  plus  sages 
conseils  et  lui  promet  de  l'aimer  sous  certaines  condi- 
tions. Une  lacune  (qui  m'a  paru  être  de  deux  feuillets), 
entre  les  ff.  122  et  i23,  m'a  fait  perdre  le  fil  du  récit.  Au 
fol.  124  se  lisent  ces  vers  où  l'auteur  fait  preuve  d'une 
grande  connaissance  de  la  littérature  romanesque. 

Li  corteis  Tristam  fu  enginné 

De  l'amor  et  de  l'amisté 

Ke  il  oat  envers  Ysolt  la  bloie. 


• .  La  rime  fait  ici  tort  à  la  grammaire.  On  m  trouverait  guère  cette  faute 
dans  un  texte  écrit  en  France. 
2.  fc!s'.-ce  une  citation?  J'ai  souvenir  d'avoir  in  ces  vers  quelque  part. 


-  98  - 

Si  fu  li  beau  Paris  de  Troie 

De  Eleine  e  de  Pénélope  '  ; 

De  quele  que  il  fust  plus  amé, 

Si  refu  triché  e  trahi. 

Li  pruz,  li  large,  li  hardi 

Alisandre  que  tant  valut, 

Ben  sai  que  femme  le  déçut  ; 

Si  fu  le  sage  Salomon 

Par  femme  trahi,  e  Samson. 

Maint  autre  dunt  dire  ne  puis, 

Kar  le  nombre  pas  ne  connuis  ', 

[D']Ylie,  Lucrèce  ne  de  Didon 

Ne  fu  ren  su  si  bcn  non, 

Ke  Ylie  son  ami  boisast 

Ne  ke  Didon  Eneam  trichast. 

Ne  Lucrèce  Colatinus; 

Non  fit,  veire,  Tisbé  Piramus  ; 

Ne  trichèrent  unque  en  amer 

Dunt  la  gent  oïssent  parler. 

Enumérer  les  femmes  qui  trompèrent  leurs  amants 
est  presque  un  lieu  commun  de  notre  vieille  litté- 
rature ^,  mais  ici  Tauteur  a  introduit,  comme  contrepar- 
tie, une  liste  de  femmes  fidèles. 

Au  fol.  127  commence  un  long  récit  qui  paraît  être 
emprunté  à  quelque  roman  de  la  Table  ronde.  Le  héros 
est  Owein  le  fils  de  Noun. 

Unquore  vus  pri,  cher  père. 
Oyez  un  poi  ma  prière. 
Assez  ai  oy  de  ces  deus 
Ke  leal  amor  esleit  entre  els, 


1.  Le  nom  de  Pénélope  doit  s'être  substitué  à  quelqu'autrc 

2.  L'auteur   passe  bien   rapidement   des  femmes   infidèles  à   celles   qui  ne 
méritent  que  l'éloge.  Y  a-t-il  une  lacune? 

3.  Voy.  Romanid,  XV,  177. 
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Mes  vos  pri  une  partie 

Me  diez  de  la  chivalerie 

Ke  cist  chevalier  fist  en  son  tens. 

—  Fis,  je  en  ai  ore  bon  defens 

Assez  vos  ai  de  li  conte', 

Mes  a  parempler  ta  volenté 

(V")  Son  non  vos  dirrai  sanz  relès, 

Après  vos  descriverai  ses  fez. 
Ouwein  esteit  par  tut  clamé 
Le  fiz  Noun  por  vérité. 
Set  anz  esteit  amerous  ; 
Avant  qui  esteit  si  amerous  ', 
Od  meint  chevalier  se  combatout, 
E  tut  diz  la  victorie  en  out. 
Si  cum  erre  ^  son  chemin, 
Le  quer  pensif,  le  chef  enclin, 
Vers  Cesile  grant  aluire, 
Il  encontre  par  aventure 
Une  damaisele  venant. 
Ele  li  salue  meintenant. 
Kant  ele  fu  de  lui  aproché, 
Mult  par  fu  joyante  e  lé. 
Trestuit  en  riant  dist  li  a  : 
«  Misire  Ouwein,  il  n'y  a 
«  Fors  que  die  mon  message. 
K  Une  pucele  bêle  e  sage, 
«  Celé  que  est  ben  apris, 
«  Ke  toz  jors  a  son  pensé  mis 
«  En  honor  e  en  cortesie 
«  Vos  requer,  sire,  si  vos  prie, 
«  Si  unques  pucele  secorustes 
«  En  lu  ou  pover  en  ustes, 

(Fol.  ju8)«-  Ke,  si  il  vos  plest,  la  socorez, 


1.  L'une  des  deux  rimes  est  corrompue,  et  de  plus  ce  vers  se  construit  mai 
corr.   Au  tans  qu  esteit  si...}  on  Otiant  il  ? 

2.  Corr,  errout  en  ? 
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n  Par  l'amor  que  a  celé  devez 

«  Ke  plus  tenez  en  compainie. 

«  Ke  a  bosoing  ne  li  failliez  mie; 

«   Kar,  si  ele  a  besoing  faut  de  vos 

«   Ele  nel  querra  mes  aillors, 

«  Ne  a  frère  ne  a  parent.  » 

Ouwein  respont  erraument  : 

«  Ore  tost  nos  retornons! 

«  Si  vos  di,  par  seint  Simons, 

H  Je  irrai  a  la  pucele  aider; 

«  E  si  je  troef  le  chevalier  '  % 

0  Si  francs,  si  corteis,  si  sage, 

«  Ke  il  la  me  voille  sanz  oltrage 

«  Deliverer,  bon  gré  l'en  saveroie. 

<■  E  si  vo  di  que  tote  voie, 

.<  Ançois  a  lui  combaterai. 

«  Ne  mes  nul  jor  joye  n'avérai 

«   Devant  que  l'aie  delivere, 

«  Puis  en  irrai  en  ma  contrée.  » 

Atant  a  la  voie  se  mettent; 
En  errer  grant  peine  mettent, 
Tant  qu'il  fut  assez  plus  de  tierce. 
Kant  il  eurent  erré  grant  pièce. 
Si  virent  de  loing  un  chastel, 
Mult  bien  séant  e  fort  e  bel, 
(v»)  En  haut  sor  une  roche  assis. 

Et  le  chevalier  qui  pensis 
Estoit,  regarda  celé  part. 
'.  Bêle  »,  dist  il,  «  veez  que  je  esgart  > 
(i   Un  chastel  la  moût  bien  séant. 
—  Sire  ",  dist  ele  meintenant, 
«    C'est  le  chastel  ou  ma  dame  est. 
«   Por  combatre  i  troverez  prest 
•    Le  chevalier,  au  men  quider, 

I .  Je  ne  >ais  de  quel  chcviiiier  il  s'agit  :  tcsl  la  première  l'ois  qu'on  en  pari^ 
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«  Ki  ne  doute  nul  chevalier 

«   Par  semblant  nul  de  cest  mont. 

—  Bêle,  par  tuz  les  seinz  que  sont  », 

Dist  Owein,  «  ce  n'est  pas  saver. 

«  Desore  me  covent  asaver 

«  Son  estre  e  son  contenement.  » 

Eissi  chevalchent  erroment 

Tant  qu'au  chastel  venu  sunt. 

La  pucele  qui  ert  amunt. 

A  connu[e]  sa  damaisele  ; 

Aenqui  H  dirra  tele  novelle. 

Dunt  ela  [sic]  sera  esjoye 

Toz  les  jors  de  sa  vie. 

La  dame  vient  au  devant  d'Owein,  et  lui  fait  savoir 
qu'elle  est  gardée  par  un  chevalier  orgueilleux.  Ce 
chevalier  étant  survenu,  Owein  le  prie  de  lui  livrer 
la  demoiselle.  Refus  de  l'orgueilleux  chevalier  et  lutte 
qui  dure  sans  résultat  pendant  toute  la  journée.  La  nuit 
arrivée,  le  chevalier,  émerveillé  de  la  force  et  du  courage 
de  son  adversaire,  lui  remet  gracieusement  la  jeune 
personne,  qui  s^en  va  dans  son  pays,  tandis  qu'Owein, 
ayant  quitté  le  chevalier  orgueilleux  dans  les  meilleurs 
termes  du  monde,  part  à  la  recherche  de  nouvelles 
aventures. 

Il  arrive  près  d'un  château  habité  par  un  hideux  géant 
qui  tenait  en  sa  prison  deux  cents  chevaliers.  Owein  tue 
le  géant,  délivre  les  prisonniers,  et  ayant  désigné  Tun 
d'eux  comme  seigneur,  leur  laisse  la  terre  à  garder. 

Il  repart  et  erre  bien  quarante  jours.  Au  bout  de  ce 
temps,  il  va  loger  chez  un  seigneur  qui  possédait  un 
fort  château  et  de  vastes  propriétés.  Voyant  passer  un 
lévrier,  il  commet  Tindiscrétion  de  prier  son  hôte  de  lui 
en  faire  présent.  L'hôte  s'irrite  de  cette  demande  et  met 
Owein  en  prison.  Mais  voilà  que  les  Sarrazins  envahis- 
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sent  le  pays  et  assiègent  le  château.  Le  seigneur  songe  à 
Owein,  le  fait  sortir  de  prison  et  lui  donne  des  armes  '. 
Owein  fait  une  sortie  heureuse,  et  ramène  un  convoi 
enlevé  aux  Sarrazins.  Mais  les  païens,  une  première  fois 
chassés,  reviennent  plus  nombreux.  Le  seigneur  a  eu  le 
temps,  toutefois  de  rassembler  des  troupes,  et  d'autre 
part  voici  qu'arrive  le  chevalier  orgueilleux  qui,  ayant 
appris  que  son  ami  Owein  était  en  prison,  vient  pour  le 
délivrer.  Il  tourne  désormais  ses  armes  contre  les  Sarra- 
zins, qui  sont  défaits.  D'autres  chevaliers  arrivent.  J'ai 
copié  ici  quelques  vers  : 

(Fol.  j44)  Hors  de  Rome  vindrent  .vj.  chevaliers 
Ke  furent  mandé  par  messagers. 
Les  nons  vos  nomcrai  ne  mie  en  vain 
Kar  compaignons  furent  a  Owein  : 
Gui  de  la  Montaigne  le  premier, 
Hoël  son  frère  c'um  deit  louer  ^ 
Raimond  de  la  Roche  e  Kaerdi, 
E  Reiner  le  chevaler  hardi  ; 
Le  sisme  estait  Yrenglas 
Ke  de  ben  faire  nestoit  ja  las. 
En  tôt  le  siècle  a  icel  jor 
Ne  furent  chevaliers  de  si  grant  valors 
Ne  de  si  grant  nobilité 
Cum  icels  que  vus  ai  nomé, 
Fors  pris  Owein  e  rOrguillos 
Ke  par  proesse  surmontent  toz. 

Deux  feuillets  ont  été  enlevés  entre  les  flf.  144  et  145,  et 


1.  C'est  un  lieu  commun  de  la  poésie  épique  L'exemple  le  plus  notable  est 
celui  d'Ogicr  délivré  pur  Ciiailemagne  ù  la  prière  de  Turpin,  pour  aller  com- 
battre le  Sarrazin  Brehier. 

2.  Rimes  anglo-noi mandes. 
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le  poème  reste  interrompu  au  fol.   147,  sans  que  nous 
puissions  nous  rendre  compte  de  ce  qui  manque  : 

Kar  Gui  le  bon  chevaler 

Des  païens  si  s'adreça  tôt  le  premer  : 

Par  devant  le  bon  Owein 

Va  ferir  en  l'escu  de  plein 

Un  chevaler  qu'il  l'abat  jus. 

Le  soldan  ne  fu  mie  mus  : 

A  li  torne  son  vis  mult  tost. 

Kar  il  n'aveit  en  trestot  l'est 

Chival  du  soen  nul  plus  ignel. 

A  Owein  ne  fu  mie  bel 

Quant  il  les  vit  venir  ensemble, 

Ainz  hurte  le  chival,  que  il  semble 

Ke  il  bruie  comme  tempeste. 

Tout  maintenant,  sanz  nul'areste, 

S'est  féru  par  entre  eus  deus. 

Mes  le  soldan  qui  esteit  fels 

De  sa  espeie  ateint  Gui, 

Ainz  que  il  fust  départi, 

Ke  le  sanc  li  fat  aval  rayer; 

Gui  ne  se  pout  plus  tener, 

A  terre  chiet  tôt  pasmé 

Kar  la  playe  l'a  mult  grevé; 

E  quant  le  bon  Owein  ce  voit 

Ke  son  compaing  a  terre  giseit... 

(Le  reste  manque) 

Paul  Mkyeu. 
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STATUTS 


Article  premier. 

La  Société  des  anciens  textes  français  a  pour  but  de 
publier  des  documents  de  toute  nature  rédigés  au  moyen 
âge  en  langue  d^oïl  ou  en  langue  d'oc. 

Art.  2. 
Le  siège  de  la  Société  est  à  Paris. 

Art.  3. 

Est  membre  de  la  Société,  après  avis  du  Conseil, 
toute  personne  qui  aura  déclaré  adhérer  aux  présents 
statuts. 

Art.  4. 

Indépendamment  des  cotisations,  tout  membre,  au 
moment  de  son  admission,  acquitte  un  droit  d'entrée 
de  dix  francs.  Les  trois  cents  premiers  adhérents  sont 
dispensés  de  ce  droit. 

Art.  5. 
La  Société  comprend   des  membres   fondateurs,  des 
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membres  perpétuels  et  des  membres  ordinaires.  Les 
membres  fondateurs  payent  une  somme  de  cinq  cents 
francs  une  fois  pour  toutes;  ils  reçoivent  leur  vie  du- 
rant les  publications  de  la  Société  tirées  sur  papier 
Whatman.  Les  membres  perpétuels  payent  une  somme 
de  deux  cent  cinquante  francs  une  fois  pour  toutes  ;  ils 
reçoivent  leur  vie  durant  les  publications  de  la  So- 
ciété tirées  sur  papier  ordinaire.  Les  membres  ordi- 
naires payent  chaque  année  une  cotisation  de  vingt- 
cinq  francs,  et  reçoivent  pour  cette  année  les  publica- 
tions de  la  Société  tirées  sur  papier  ordinaire.  En 
payant  cinquante  francs,  ils  les  reçoivent  tirées  sur  pa- 
pier Whatman. 

Art.   6. 

Les  bibliothèques  publiques,  les  personnes  civiles,  les 
maisons  de  commerce,  ne  peuvent  faire  partie  de  la 
Société  qu'à  titre  de  membres  ordinaires. 

Art.  7. 

Les  sommes  provenant  du  droit  d'entrée,  des  coti- 
sations des  membres  fondateurs  ou  perpétuels,  et  des 
dons  qui  pourront  être  faits  à  la  Société,  sont  capi- 
talisées. 

Art.  8. 

La  Société  tient  tous  les  ans  une  assemblée  générale 
où  on  élit  le  Bureau  et  le  Conseil.  Tous  les  membres 
ont  le  même  droit  de  suffrage.  Les  élections  ont  lieu 
à  la  pluralité  des  voix  des  membres  présents.  Tous  les 
membres  du  Bureau  et  du  Conseil  sont  indéfiniment 
rééligibles,  à  l'exception  du  président,  qui  ne  peut  être 
réélu  à  la  présidence  qu'après  le  délai  d'un  an. 

Art.  9. 
Le  Bureau  de  la  Société  se  compose  d'un  président, 
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de  deux  vice-présidents,  d'un  administrateur,  d'un  tré- 
sorier, d'un  trésorier  adjoint,  d'un  secrétaire  et  d'un 
secrétaire  adjoint. 

Art.    io. 

Le  Conseil  se  compose  de  quinze  membres,  auxquels  le 
Bureau  est  adjoint  de  droit. 

Art.   II. 

Le  Conseil  se  réunit  tous  les  mois.  Tout  membre  de 
la  Société  peut  assister  aux  séances.  Le  compte  rendu  de 
l'Assemblée  générale  et  des  séances  du  Conseil  sera 
publié. 

Art.   12. 

Le  règlement  de  la  Société,  préparé  par  le  Conseil  et 
voté  par  la  Société,  détermine  les  attributions  du  Bureau 
et  du  Conseil,  le  mode  de  publication  des  textes,  les 
rapports  de  la  Société  avec  ses  imprimeurs,  son  éditeur 
et  les  libraires,  etc.  Il  ne  pourra  être  modifié  que  par 
un  vote  de  l'Assemblée  générale  émis  sur  la  proposition 
du  Conseil.  Pour  cette  proposition  et  pour  ce  vote,  la 
majorité  absolue  des  membres  présents  est  de  rigueur. 

Art.   i3. 

L^ Assemblée  générale  entend  chaque  année  un  exposé 
de  la  situation  de  la  Société  par  le  président,  le  rapport 
du  secrétaire  sur  l'état  des  publications  et  le  rapport  du 
trésorier  sur  les  comptes  de  l'exercice. 

Art.   14. 

Dans  la  première  séance  de  Janvier,  le  Conseil  nomme 
une  commission  de  comptabilité,  à  laquelle  le  trésorier 
soumet  ses  comptes  de  l'année  précédente.  Cette  com- 
mission fait  son  rapport  au  Conseil  à  la  séance  suivante. 


Art.    i5. 

En  ce  qui  concerne  le  Bureau  et  le  Conseil,  Tannée 
se  compte  d'une  Assemblée  générale  à  Tautre;  mais 
l'année  administrative  et  financière  de  la  Société  coïn- 
cide avec  Tannée  ordinaire. 

Art.   i6. 

La  première  année  de  la  Société  part  du  i"  janvier 
1875. 


REGLEMENT 

DE    LA    SOCIÉTÉ   DES    ANCIENS    TEXTES    FRANÇAIS, 


Des  séances. 
Article  premier. 

La  Société  se  réunit  en  assemblée  générale  le  premier  jeudi  du 
mois  de  mai. 

Art.  2. 

Le  conseil  de  la  Société  se  réunit  le  quatrième  mercredi  de  cha- 
que mois. 

Du  président  et  des  vice-présidents. 
Art.  3. 
Le  président  de  la  Société  ou,  en  son  absence,  l'un  des  vice-pré- 
sidents ouvre  et  lève  les  séances  de  l'Assemblée  générale   et   du 
Conseil,  met  aux  voix  les  propositions  en  discussion  et,  en  cas  de 
partage,  a  voix  prépondérante. 

Art.  4. 
Dans  toute  commission  dont  il  se  trouve  faire  partie,   la  prési- 
dence lui  est  réservée. 

Art.  5. 
En  cas  d'absence  du  président  et    des  deux  vice-présidents,  ils 
sont  suppléés  par  un  des  anciens  présidents  ou  vice-présidents. 

Art.  6. 

Le  président  convoque  d'office  et  extraordinairement,  lorsqu'il 
le  juge  nécessaire,  les  diverses  commissions,  le  Conseil  et  la  So- 
ciété. Néanmoins  il  doit,  dans  ce  dernier  cas,  prendre  l'avis  du 
Conseil. 

Du  secrétaire. 

Art.  7. 
Le  secrétaire  envoie  les  convocations,  rédige  les  procès-verbaux 


—    lO   — 

des  séances,  est  chargé  de  la  correspondance  et  conserve  les  ar- 
chives. 

Art.  8. 

Dans  chaque  séance  du  Conseil  il  prépare  l'ordre  du  jour,  fait 
connaître  l'état  d'avancement  des  publications  entreprises,  le  nom- 
bre des  feuilles  tirées  et  composées,  les  manuscrits  dont  l'impres- 
sion est  proposée,  etc. 

Art.  q. 

Il  est  chargé  de  la  rédaction  du  Bulletin  que  publie  la  Société. 
Ce  Bulletin  comprend  le  résumé  des  séances  et  une  série  de  no- 
tices. 

De  l'administrateur . 

Art.    io. 

L'administrateur  de  la  Société  est  spécialement  chargé  de  la  re- 
présenter dans  ses  rapports  avec  ses  imprimeurs  ainsi  qu'avec  les 
libraires  et  relieurs. 

Art.  II. 

Il  prépare  et  soumet  au  Conseil  les  projets  des  traités  qui  doi- 
vent être  passés  avec  eux  et  en  surveille  l'exécution. 

Art.  12. 

11  vise  tous  les  comptes  financiers  de  la  Société  avant  leur  paye- 
ment par  le  trésorier. 

Art.  i3. 

11  surveille  la  conservation,  la  distribution  et  la  vente  des  publi- 
cations, et,  à  la  fin  de  chaque  exercice,  rend  compte  au  Conseil  du 
nombre  d'exemplaires  restant  en  magasin. 

Des  publications  de  la  Société. 
Art.  14. 

Les  ressources  de  la  Société  sont  entièrement  consacrées  à  la 
publication  de  volumes  auxquels  ont  droit  tous  les  membres  de  la 
Société. 

Art.  i5. 

Les  publications  de  la  Société  se  composent  pour  chaque  exer- 
cice ;   i"  d'un  Bulletin  ;  2"  de  volumes  en  nombre  indéterminé. 
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Art.  i5. 

Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier  et  nomme  pour  chacun 
d'eux  un  commissaire  responsable  chargé  d'en  surveiller  l'exé- 
cution. —  Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  So- 
ciété sans  l'autorisation  du  Conseil,  et  s'il  ne  porte  le  visa  du  com- 
missaire responsable. 

Art.  17. 

Le  Bulletin  est  expédié  directement  par  les  soins  du  libraire 
à  tous  les  membres  de  la  Société,  à  Paris,  en  province  et  à  l'étran- 
ger. —  Les  volumes  sont  remis  aux  membres  de  la  Société  ou  à 
leurs  correspondants,  par  le  libraire  de  la  Société  en  échange  d'une 
lettre  d'avis  qui  leur  est  adressée  par  le  secrétaire. 

Art.  18. 

Le  prix  de  vente  de  chacune  des  publications  de  la  Société  est 
fixé  par  le  Conseil.  —  Ce  prix  pourra  toujours  être  augmenté. 

Art.  ig. 

Chaque  publication  de  la  Société  portera  la  marque  de  la  So- 
ciété, le  nom  de  l'éditeur,  la  date  de  l'exercice,  le  nom  et  l'adresse 
du  libraire. 

Art.  20. 

Lorsqu'une  publication  est  acceptée  en  principe  par  le  Conseil, 
celui-ci  nomme,  séance  tenante,  une  commission  de  trois  mem- 
bres pour  examiner  le  projet  de  publication  et  fixer  le  chiffre  du 
tirage. 

Art.  21. 

Cette  commission  fait  son  rapport  dans  la  séance  suivante,  et,  en 
cas  d'adoption,  il  est  désigné  un  membre  pour  remplir  les  fonctions 
de  commissaire  responsable. 

Art.  22. 

Les  honoraires  attribués  aux  éditeurs  sont  déterminés  par  le 
Conseil  pour  chaque  publication. 

Art.  2  3. 

Les  éditeurs  auront  droit  à  dix  exemplaires,  dont  un  en  papier 
Whatman,  de  chacune  de  leurs  publications.  Dans  le  cas  où  une 
publication  aurait  plusieurs  éditeurs,  il  sera  attribué  à  chacun  d'eux 
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un  exemplaire  en  papier  Whatman,  imputable  sur  les  dix.  Le  com- 
missaire responsable  recevra  deux  exemplaires,  dont  un  en  papier 
Whatman. 

Art.  24. 

La  Société  n'a  pas  de  bibliothèque. 

Du  trésorier  et  de  la  commission  de  comptabilité. 
>  Art.  25. 

Le  trésorier  a  l'administration  des  fonds  de  la  Société.  Il  perçoit 
les  cotisations,  délivre  les  quittances,  tient  le  journal  de  caisse  et 
acquitte  les  dépenses  votées  en  conseil  et  visées  par  l'administra- 
teur. 

Art.  26. 

Il  propose  au  Conseil  les  diverses  mesures  qui  lui  paraissent 
utiles  pour  le  placement  des  fonds  de  la  Société. 

Art.  27. 

Il  a  voix  consultative  dans  la  commission  de  comptabilité. 

Art.  28. 

La  commission  de  comptabilité,  nommée  dans  la  première  séance 
de  l'année,  se  compose  de  trois  membres. 

Art.  2g. 

Elle  vérifie  les  comptes  de  l'exercice  précédent,  dresse  un  projet 
de  budget  pour  l'année  qui  s'ouvre  et  le  soumet  au  Conseil  dans  la 
séance  de  février. 

Art.  3o. 

Elle  propose,  s'il  y  a  lieu,  après  avoir  entendu  le  trésorier,  la 
radiation  des  membres  qui  n'ont  pas  acquitté  leurs  cotisations. 

Art.  3i. 

Ses  pouvoirs  expirent  en  mars  après  approbation  donnée  parle 
Conseil  à  ses  propositions. 


LISTE  DES  MEMBRES 
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AU    I*''   JUILLET    I 


MEMBRES  FONDATEURS 


BoNNARDOT   (Fratiçois),  [44]. 
BoRDiER  (Henri),  [4]. 
DiDOT  (Alfred),  [408]. 
Laborde    (marquis   J.   de), 

[i5]. 
Lamarle  (A.),  [2G1]. 
Laurençon  (Léon),  [208]. 
Le  Pileur  (Dr  Louis),  [388]. 

LOWELL   (J.-R.),  [401]. 

Meyer   (Paul),   [21]. 

f  Pannier  (Léopold),  [2  5]. 

Paris  (Gaston),  [26]. 


Queux     de     Saint -Hilaire 

(marquis  de),  [3o]. 
f  Richard  (Éd.),  [237]. 
f  Rœderer  (L.).  [452]. 
Rothschild    (baron    Arthur 

de),  [112]. 
Rothschild  (baron   Edmond 

de),  [Il 3]. 
f  Rothschild  (baron   James 

de),  [3i]. 
ScHEFER  (Charles),  [466]. 
f  Wailly  (Natalis  de),  [2]. 


MEMBRES  PERPÉTUELS 


Andouillé  (A.),  [171]. 
André  (Edouard),  [i3i]. 
Aron  -  Duperret     (Henri) 

[H?]- 
Avril    (baron    Adolphe    d' 

[559]. 
Balsan  (Ch.),   [247]. 


t  Baudry  (F.),  [3]. 
Bernon  (baron  de)  [624]. 
f  Bonnefont  (L.),  [204]. 
Bos(le  D'),  [154]. 
BouRMONT    (comte    Amédée 

de),  [565]. 
f  Bradshaw  (H.),  [343]. 
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Calderon  (Th.),  [284]. 
Chévrier  (Maurice),  [Sji]. 
CoLMET    d'Aage     (Gabriel)  , 

[,.8]. 
Cornu  (J.),  [56]. 
j  DiDOT  (Ambroise-Firmin), 

[8]. 
Fagniez  (Gustave),  [345]. 
f  Fournie  (D""  Éd.),  [412]. 
Fréville  de  Lorme  (Marcel 

de),  [596]. 
FuRNivALL  (Fr.-J.),  [Sy]. 
Guerle  (de),  [533]. 
Havet  (Julien),  [45]. 
Havet  (Louis),  [46]. 
JoRET  (Charles),  [276J. 
Lallement  (J.),  [309]. 
Langlois  (E.),  [G07]. 

LeLONG   (Eug.),  [223]. 

LÉVY  (Emile),  [589]. 
LiMMiNGHE  (comte  de),  [486]. 
Lister  (J.-L.),  [355]. 
LoNGNON  (Auguste),  [17]. 
LucE  (Siméon),  [18]. 
Marchessou  (Pierre),  [410]. 
Marin,  [288]. 
Masson  (Georges),  [89]. 
Metman  (Etienne),  [371]. 
Meyer  (Paul),  [21]. 
Morel-Fatio  (Alfred),  [210]. 
Muret  (Ernest),  [612]. 
t  Nicoi.  (H.),[42]. 
Omont  (Henry),  [bgo] 


Paris  (Gaston),  [26J. 
f  Paris  (Paulin),  [i]. 

PÉLICIER  (Paul),  [61  l]. 

Perret  (Michel),  [621]. 
Picot  (Emile),  [29]. 
Poinsignon  (J.),  [248]. 
Rajna  (Pio),  [296]. 
Reuss  (Rod.),  [184]. 

RiTTER   (Eug.),  [202]. 

Rothschild  (baron  Alphonse 

de),  [m]. 
Rothschild   (baron   Gustave 

de),  [114]. 
f  RouzAUD  (Auguste),  [525]. 
Roy  (Maurice),  [583]. 
Saisset  (Paul  de),  [517]. 
Servois  (Gustave),  [578]. 
Smith  (Miss  Lucy  Toulmin) 

[459]- 
Stimming  (D"-  Albert),  [32 1]. 
SucHiER  (A.),  [164]. 
SuNDBY  (Thor),  [323]. 
Templier  (Armand),  [384]. 
Thurneysen  (D""),  [585]. 
Tobler  (Adolf),  [60]. 
ToDD  (Henry  A.),  [61 3]. 
f  Urbain  (Fr.),  [217]. 
Toynbee  (Paget),  [608]. 
Van  Hamel  (A.-G.). 
Viennot  (W.),  [591]. 

f  VlLLEMESSANT(H.de),[307]. 

Wahlund  (C),  [447]. 
Weber(D'- Alfred),  [396]. 
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LISTE  GÉNÉRALE 

DES    MEMBRES    DE    LA    SOCIÉTÉ    i 

Aguilô  y  Fuster  (M.),  [5o5],  conservateur  de  la  bibliothè- 
<^ue  i)rovinciale,de  Barcelone;  correspondant  M.  Reinwald, 
libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Alger  (Bibliothèque  universitaire  d'),  [588]. 

Alton  (J.),  [5 76],  professeur  au  lycée  de  Josephsladt,  à  Vienne 
(Autriche). 

Amours  (F.),  [SgS],  professeur  de  français,  High  School, 
Glasgow  (Ecosse). 

Amsterdam  (Bibliothèque  de  l'Université  d'),  [340],  corres- 
pondant M.  Lemoigne,  libraire,  rue  Bonaparte,  12, 

Amyot  (L.),  [66],  de  la  librairie  Vieweg,  rue  Richelieu,  67. 

Ancona  (Aless.  d'),  [221],  professeur  à  l'Université  de  Pise. 

Andouillé  (A.),  [171],  rue  du  Cirque,  2  (membre  perpétuel). 

André  (Edouard) ,  [  1 3 1  ] ,  ancien  député,  boulevard  Haussmann , 
i58  (membre  perpétuel). 

Arbois  de  JuBAiNviLLE  (H.  d'),  [477],  membre  de  l'Institut, 
professeur  au  Collège  de  France,  boulevard  Montparnasse, 
84. 

Archives  du  département  du  Nord,  [43 1]. 

Armitage  (Rev.  Fr.) ,  [274],  Heidelberg;  correspondant 
M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Aron-Duperret  (Henri),  [147],  palais  Anitchkoff,  Saint- 
Pétersbourg  (membre  perpétuel). 

Arsenal  (Bibliothèque  de  1'),  [i  16]  ;  correspondant  M.  Chos- 
sonnery,  libraire,  quai  des  Grands-Augustins,  47. 

AsHER,  [142],  libraire,  à  Berlin,  Unter  den  Linden;  corres- 
pondant M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints- Pères,  i5  (7 
exemplaires). 

AsTOR  Library,  [458],  New-York;  corresp.  M.  Reinwald,  li- 
braire, rue  des  Saints-Pères,  i5. 


I.  Les  membres  dont   le   nom  est  précédé  d'un  astérisque  ont  droit  à   un 
exemplaire  sur  papier  Whatman. 
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Atkinson  (R.),  [38],  professeur  à  l'Université  de  Dublin, 
correspondant  MM.  Dulau  et  O^,  libraires  à  Londres. 

AuBiNEAu  (Joseph),  [271],  rue  des  Petits-Champs,  64. 

AuBRY-ViTET  (Eug.),  [5o7],  ruc  Barbet  de  Jouy,  9. 

AuDRAN  (Eug.),  [385],  professeur  au  lycée  de  Belfort. 

AuMALE  (duc  d'),  [2o5],  de  l'Académie  française,  Moncorvo 
House,  66,  Ennismore  Gardens,  Londres,  S.  O. 

AuTiER  DE  Cauvry  (M-^^),  [568],  rue  des  Écoles,  38. 

Avril  (baron  Adolphe  d'),  [559],  ministre  plénipotentiaire, 

rue  Galilée,  27  (membre  perpétuel). 
Bailey  (H. -F.),  [335],  corresp.  MM.  Dulau  et  C'%  libraires 

37,  Soho  Square,  Londres. 

Bale  f  Bibliothèque  de  l'Université  de),  [58];  corresp. 
M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  Sg. 

Balsan  (Ch.),  [247],  rue  de  la  Baume,  8  (membre  perpé- 
tuel). 

Baltimore  (Johns  Hopkins  University,  à),  [554]  '■>  corresp. 
M.  Terquem,  libraire,  boulevard  Haussmann,  3i  bis. 

Barthès  et  Lowell  [269],  libraires  à  Londres;  correspon- 
dant M.  Borrani,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  9. 

Baudet  (L.),  [440],  rue  des  Archives,  14. 

Beau  (Gabriel),  [56o],  boulevard  d'Enfer,  207. 

Beauvoir  de  Priaulx  (O.),  [335]  ;  corr.  MM.  Dulau  et  C'«, 
libraires  à  Londres. 

Belfast  (Queen's  Collège,  à),  [492]. 

Bémont  (Charles),  [298],  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes, 
docteur  ès-lettres,  rue  de  Condé,  9. 

Berlin  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [i  55]  ;  correspon- 
dant M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Bernard  (l'abbé  Eugène),  [527],  vice-doyen  de  Sainte-Gene- 
viève, rue  Gay-Lussac,  5. 

Bernon  (baron  F.  A.  de),  [624],  docteur  en  droit,  rue  des 
Saints-Pères,  3  (membre  perpétuel). 

Bethmont  (Paul),  [266],  président  de  la  Cour  des  Comptes, 
rue  de  Lisbonne,  3i. 

BiBLioTECA  Vittorio-Emmanuele,  [45G],  au  Collège  Romain, 
Rome;    corresp.  M.  Mellier,    libraire,    rue    Séguier ,  17. 

Bibliothèque  nationale,  Paris. 
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Blancard,  [264],  boulevard  Baile,  40,  Marseille. 

BÔCHER,  [252],  professeur  à  l'Université  de  Boston. 

BoDiNiER  (Guillaume),  [329],  avocat,  rue  Tarin,  2,  Angers. 

BoHOMOLETz  (M'"<'  de),  [286],  boulevard  Malesherbes,  142. 

BoisLisLE  (A.  de),  [563],  membre  de  l'Institut,  rue  de  l'Uni- 
versité, 18. 

Bonn  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [536]  ;  correspondant 
M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint-Germain,    176. 

Bonn  (Séminaire  pour  l'étude  des  langues  romanes,  à  l'Uni- 
versité de),  [617];  correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue 
Bonaparte,  59. 

*  BoNNARDOT  (François),  [44],  sous-inspecteur  du  service  his- 
torique de  la  ville  de  Paris,  rue  de  la  Santé,  46  (membre 
fondateur). 

BoNTEMPs  (Georges),  [579],  ingénieur  civil,  rue  de  Lille,  11. 

*  BoRDiER  (Henri),  [4],  bibliothécaire  honoraire  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  rue  de  Rivoli,  182  (membre  fondateur). 

Bos  (D""  Alph.),  [154],  cours  Lieutaud,  19,  à  Marseille  (mem- 
bre perpétuel). 

Boston  (Bibliothèque  publique  de),  [441];  corresp.  M.  Rein- 
wald,  libraire,  rue  des  Saints- Pères,  1 5. 

Boucher  (Aug.),  [362],  avenue  Marceau,  28. 

Boucherie  (Adhémar),  [582],  chef  de  bataillon  en  retraite, 
à  Royan  (Charente-Inférieure). 

BoucHET  (Emile),  [610]  ,  rue  des   Murlins,  14  bis^  a  Orléans. 

BouLLY  (Em.),  [3 17],  professeur,  boulevard  Montparnasse,  84. 

Bourmont  (comte  Amédée  de),  [565],  ancien  élève  de  l'École 
desChartes,  rue  Saint-Thomas-d'Aquin,  i  (membre  perpé- 
tuel). 

*  Bouton  (V.),  [421],  rue  de  Maubeuge,  i5. 

BouTTON  (Joseph),  [541],  rue  Ménage,  i,  Angers. 

Bréal  (Michel],  [444],  membre  de  l'Institut,  professeur  au 
Collège  de  France,  rue  Soufflot,  i5. 

Brera  (Bibliothèque  nationale  de),  à  Milan,  [600]  ;  corres- 
pondant M.  Mellier,  libraire,  rue  Séguier,  17. 

Brooke  (Th.),  [5o8],  Armitage  Bridge,  Huddersfield,  Angle- 
terre. 

Brun  (Félix),  [545],  rue  des  Grands-Augustins,  5. 
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Brunot,  [594],  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  Let- 
tres de  Lyon  ;  correspondant  M.  Alph.  Picard,  libraire, 
rue  Bonaparte,  82. 

Caen  (Bibliothèque  universitaire  de),  [SyS]. 

Calderon  (Th.),  [284],  rue  de  Bellechasse,  68  (membre  per- 
pétuel). 

Cambridge  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [Sôy]. 

Casati  (Charles),  [558],  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Paris, 
rue  Las-Cases,  25. 

Caussade  (F.  de),  [200],  conservateur  h  la  bibliothèque  Ma- 
zarine. 

Cayrou  (Paul),  [605],  rue  de  Villiers,  43,  à  Neuilly-sur- 
Seine. 

Chabaneau  (Camille),  [95],  maître  de  conférences  à  la  Faculté 
des  Lettres  de  Montpellier,  villa  Marie,  à   Montpellier. 

Champion  (H.),  [245],  libraire,  quai  Voltaire,  9. 

Charavay  (Et.),  [422],  libraire,  rue  de  Furstenberg,  4. 

Chartres  (duc  dej,  [3 12],  rue  Jean  Goujon,  27. 

*Chavane  (P.),  [328],  à  la  manufacture  de  Bains  en  Vosges- 
corresp.  M.  J.  Charnier,  rue  de  Lancry,  5o. 

Chazal  (L.),  [233J,  caissier  payeur  central  du  Trésor,  boule- 
vard Saint-Michel,  37. 

Chennevières  (marquis  de),  [474],  rue  Paul-Louis  Courier,  3. 

Chévrier  (Maurice),  [571],  attaché  au  ministère  des  affaires 
étrangères,  rue  Jacob,  35  (membre  perpétuel). 

Christiania  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [ôi8];  corres- 
pondant M.  Nilsson,  libraire,  rue  d'Alger,  8. 

Claudin  (A.),  [234],  libraire,  rue  Guénégaud,  3. 

Cr.ÉDAT  (Léon),  [616],  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  de 
Lyon. 

Cocteau,  [5 18],  notaire,  rue  de  Lille,  37. 

Colmet  d'Aage  (Gabriel),  [118],  doyen  honoraire  de  la  Fa- 
culté de  Droit  de  Paris,  boulevard  Saint-Germain,  12G 
(membre  perpétuel). 

*Co.MTE  (Adolphe),  [601],  quai  Debilly,  4G. 

CoNSTANs  (L.),  [173],  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres 
d'Aix  (Bouches-du-Rhône). 

Copenhague  (Bibliothèque  royale  de),  [i5i];  correspondant 
M.   Laurens,  libraire,  rue  deTournon,  6. 
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CoppEAux  (Th.),  [448],  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
Comptes,  rue  du  général  Foy,  6. 

CoRMENiN  (R.  de),  [242],  rue  de  l'Arcade,  25. 

Cornu  (J.),  [56],  professeur  à  l'Université  allemande  de  Pra- 
gue, Bohême  (membre  perpétuel). 

CouLET  (C),  [260],  libraire-éditeur,  à  Montpellier. 

CouRAYE  DU  Parc  (Joseph),  [562],  sous-bibliothécaire  à  la 
Bibliothèque  nationale,  boulevard  Saint-Michel,  79. 

CouRCEL  (Valentin  de),  [269],  boulevard  St-Germain,  i32. 

Crâne  (J.-F.),  [438],  professeur  à  l'Université  d'Ithaca 
(États-Unis  d'Amérique);  correspondant  M.  Reinwald,  li- 
braire, rre  des  Saints-Péres,  i5. 

Crouslé,  [373],  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  de  Pa- 
ris, rue  Gay-Lussac,  24. 

*  Daguin,  [174],  ancien  président  du  tribunal  de  commerce, 
rue  Castellane,  4  ;  corresp.  M.  Rouquette,  libraire,  passage 
Choiseul. 

Dareste  (Rod.),  [168],  membre  de  l'Institut,  conseiller  à  la 
Cour  de  cassation,  quai  Malaquais,  9. 

Darmesteter  (Arsène),  [6],  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres 
de  Paris,  place  de  Vaugirard,  7. 

Daspitde  Saint-Amand,  [5 11],  La  Réole  (Gironde). 

David,  [53 1],  avocat,  rue  des  Saints-Pères,  81. 

Dei.agarde  (Emile),  [574],  rue  de  Courcelles,  10. 

Delaville  Le  Roulx  (Joseph),  [3oo]  ,  ancien  élève  de  l'É- 
cole des  Chartes,  docteur  ès-lettres,  rue  de  Monceaux,  52. 

Delboulle  (A.)  [481],  rue  de  la  Paix,  18,  Le  Havre. 

Delisle  (  L.  ) ,  [7],  membre  de  l'Institut,  administrateur 
général  de  la  Bibliothèque  nationale ,  rue  des  Petits- 
Champs,  8. 

Delius  (N.),  [175],  professeur  à  l'Université  de  Bonn;  cor- 
respondant M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Demaison  (Louis),  [295],  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes, 
rue  Cérès,  21,  Reims. 

*DiDOT  (Alfred),  [408],  libraire-éditeur,  rue  de  Varenne,  61 
(membre  fondateur). 

Doazan  (A.),  [258],  au  château  de  Fins,  par  Saint-Christo- 
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phe-en-Bazeille  (Indre);  correspondant  M.  Rouquette,   li- 
braire, passage  Choiseul. 

DoNNET  (M'"«  G.),  [495];  correspondant  M.  G.  Raynaud,  rue 
de  Saint-Pétersbourg,  2. 

Dreyfus  (Ferd.j,  [2o3],  avocat,  boulevard  de  Courcelles,  5o. 

Drujon  (Fernand),  [219],  attaché  au  cabinet  du  Préfet  de 
police. 

Dubois  (Alfred),  [i52],  rue  de  l'Elysée,  6. 

Dubois  (Paul),  [493],  cours  du  Jardin  public,  7,  à  Borjggux, 

DuFouRMANTELLE(Ch.),  [457],  ancicn  archiviste  de  la  Corse,  à 
Ajaccio. 

DuMoucHEL  (J.),  [265],  professeur  à  l'Université  de  Moscou; 
corresp.  M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Dykes  (Fred.),  [89 1],  Wakefield  and  Barnsby  Union  Bank, 
Wakefield  (Angleterre);  correspondants  MM.  Dulau  et  G'«, 
libraires  à  Londres. 

École  normale  supérieure,  [121],  rue  d'Ulm,  45;  corres- 
pondant M.  Thorin,  libraire,  rue  de  Médicis,  7. 

EiCHTHAL  ("Eugène  d'),  [207],  rue  Jouffroy,  bj. 

Ephrussi  (Ch.),  [5o2],  rue  de  Monceaux,  81. 

Fagniez  (Gustave),  [345],  Meudon  (Seine-et-Oise)  (membre 
perpétuel). 

Favre  (Camille),  [47],  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes, 
Vandœuvres,  près  Genève  (Suisse);  correspondant  M.  Pi- 
card, libraire,  rue  Bonaparte,  82. 

Fécamp  (Albert),  [449],  bibliothécaire  de  la  bibliothèque 
universitaire,  Montpellier. 

Fézenzac  (duc  de),  [544],  rue  de  la  Baume,  5. 

Flach  (Jacques),  [414],  professeur  au  Collège  de  France,  rue 
de  Berlin,  37. 

Fœrster  (Wendelin),  [41],  professeur  à  l'Université  de 
Bonn;  correspondant  M.  H.  Welter,  libraire,  rue  Bona- 
parte, 59. 

Fontaine  (E.-Jean),  [96],  libraire,  passage  des  Panoramas,  36. 

Fould  (Léon),  [529],  Cours-la-Reine,  38, 

FouRET  (René),  [289],  boulevard  Saint-Michel,  22. 

FouRNiER  ('D''  Alfred),  [90],  professeur  h  la  Faculté  de  Méde- 
cine, médecin  des  hôpitaux,  rue  Volney,  1. 


Franqueville  (Gaston  de),  [549],  château  de  Bizanos,  par 
Pau  (Basses-Pyréne'es). 

Fréville  de  Lorme  (Marcel   de),   [Sgô],  auditeur  à  la   Cour 

des  Comptes,  rue  Cassette,  12. 
Fribourg-en-Brisgau  (Bibliothèque  de  l'Université' de),  [58o]. 
FuRNivALL  (Fr.-J.),  [37],  directeur  de  VEarly  English  Text 

Society^  3,  St-George's  Square,  Primrose  Hill,  Londres,  N. 

(membre  perpe'tuel). 

Gadala  (Charles),  [144],  agent  de  change,  boulevard  Pois- 
sonnière, 21. 

Garnier  (E.),  [97],  rue  des  Francs-Bourgeois,  56. 

Gautier  (Léon),  [10],  membre  de  l'Institut,  professeur  à 
l'École  des  Chartes,  secrétaire  des  Archives  nationales,  rue 
Vavin,  8. 

Geijer  (Pierre- Adolphe),  [358],  professeur  à  l'Université  d'Up- 
sal. 

Genève  (Bibliothèque  publique  de),  [428];  correspondant 
M.  Ch.  Delagrave,  libraire,  rue  Soufflot,  i5. 

Gentil  (Arthur),  [55o],  rue  de  Laborde,  8. 

Gerbaix  de  Sonnaz  (comte  de),  [5 12],  agent  diplomatique  et 
consul  général  de  S.  M.  le  roi  d'Italie  en  Bulgarie  ,  à  So- 
phia. 

Gerold  et  fils,  [61 5],  libraires  à  Vienne  (Autriche),  (2  exem- 
plaires.) 

Gevaert  (Aug.),  [63],  directeur  du  Conservatoire  royal  de 
musique,  à  Bruxelles. 

Gibert  (Marc),  [587],  rue  Sery,  41,  au  Havre. 

GiLLiÉRON  (J.),  [468],  répétiteur  à  l'École  des  Hautes- 
Etudes,  rue  Saussier-Leroy,  3. 

*Goldschmidt  (L.),  [376],  rue  Rembrandt,  Parc  Monceaux, 

Gotha  (Bibliothèque  ducale  de),  Allemagne,  [86]  ;  corres- 
pondant M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Gratz  (Styrie)  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [465]  ;  cor- 
respondant M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint- 
Germain,  176. 

Grenoble  (Bibliothèque  publique  de),  [82]  ;  correspondant 
M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Grands-Augustins,  47. 

Grenoble  (Bibliothèque  universitaire  de),  [SgS]  ;  correspon- 
dant M.  Alph.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  82. 
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GuÉNEAU  DEMussY(Odon),  [609],  rue  Louis-le-Grand,  2. 

GuERLE  (de),  [533],  trésorier-payeur  général  à  Nancy  (mem- 
bre perpétuel). 

GuiFFREY  (J.-J.),  [38 1],  archiviste  aux  Archives  nationales, 
rue  d'Hauteville,  i. 

GuizoT  (Guillaume),  [i3],  professeur  au  Collège  de  France, 
rue  de  Monceaux,  42. 

Halle  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [567]  ;  correspon- 
dant M.  Brockhaus,  libraire  à  Leipzig. 

Hambourg  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [io3];  corres- 
pondant M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  5g. 

Hatzfeld  (Ad.),  [14],  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis- 
le-Grand,  rue  de  l'Odéon,  7. 

Hautcceur  (l'abbé),  [382],  recteur  de  l'Institut  catholique,  à 
Lille;  correspondant  M.  Alph.  Picard,  libraire,  rue  Bona- 
parte, 82. 

Havet  (Julien),  [4$],  bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, rue  de  Sèze,  6  (membre  perpétuel). 

Havet  (Louis),  [46],  professeur  au  Collège  de  France,  place 
Vendôme,  16  (membre  perpétuel). 

Hayem  (Julien),  [75],  rue  du  Sentier,  38, 

Heidelberg  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [570]. 

Herbet  (Félix),  [482],  ancien  élève  de  l'école  des  Chartes, 
docteur  en   droit,  boulevard  Saint-Germain,  127. 

Héron  (A.),  [55 1],  rue  du  Champ-du-Pardon,  20,  Rouen. 

Hertz  (Wilhelm),  [462J,  à  Munich  ;  correspondant  M.  Le 
Soudier,  libraire,  boulevard  Saint-Germain,  176. 

Hock  (Auguste),  [52],  membre  de  la  Société  des  bibliophiles 
belges,  à  Liège. 

HonGEs,  FosTER  et  C'",  [337],  libraires  à  Dublin;  corres- 
pondants MM.  Dulau  et  C"",  libraires  à  Londres  (2  exem- 
plaires). 

Hœst  (Christian),  [482],  libraire  à  Copenhague;  correspon- 
dant M.  Borrani,  libraire,  rue  des  Saints- Pères, 9. 

Jamain  (Joseph),  [490],  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
Comptes,  rue  du  faubourg  Saint-Honoré,  52. 

Jamet  (Alph.),  [437],  rue  de  Bagnolet,  11 5. 

Jarnik  (Jean-Urbain),  [87],  professeur  à  l'Université  tchèque 
de  Prague. 
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JoLivALD  (l'abbé  Ph.),  [368],  à  Mandern,  par  Sierck  (Lor- 
raine). 

JoLLY  d'Aussy  (Alfred),  [SSg],  notaire  à  Saint-Jean-d"An- 
gély. 

JoLLY  d'Aussy  (Denis),  [340],  au  château  de  Crazannes,  par 
Port-d'Envaux  (Charente-Inférieure). 

JoNQUiÈRE  (J.),  [126],  rue  Spontini,  i. 

JoRET  (Charles),  [276],  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  à 
Aix  ;  correspondant  M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu.  67 
(membre  perpétuel). 

JouBERT  (André),  [33o],  boulevard  de  Saumur,  49,  à  An- 
gers. 

JouoN  (Fréd.),  [379],  rue  de  Clisson,  2,  à  Rennes. 

*  Kermaingant  (P.  L.  de),  [389],  avenue  des  Champs-Ely- 
sées,  102. 

KiEL  (Bibliothèque  de  i'Université  de),  [592];  correspondant 
M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  5g. 

King's  Collège  (Bibliothèque  de),  [620],  à  Cambridge,  An- 
gleterre ;  correspondant  M.  Borrani,  libraire,  rue  des 
Saints-Pères,  9. 

King's  Inns  Library,  [290],  Henrietta  Street,  à  Dublin. 

Klotz  (Eugène),  [3i5],  négociant,  place  des  Victoires,  2. 

*Laborde  (marquis  J.  de),  [i5],  archiviste  honoraire  aux  Ar- 
chives nationales,  rue  d'Anjou,  8  (membre  fondateur). 

La  Borderie  (Arthur  de),  [427J,  ancien  député,  à  Vitré;  cor- 
respondant M.  L.  Delisle,  rue  des  Petits-Champs,  8. 

Lafenestre  (Georges),  [191],  conservateurau  Musée  du  Lou- 
vre, rue  Jacob,  2  3. 

La  Germonière  (Ed.  de),  [88],  place  Vendôme,  20. 

Lair  (J.),  [47],  ancien  élève  de  l'Ecole  des  Chartes,  direc- 
teur des  entrepôts  et  magasins  généraux  de  Paris,  boule- 
vard de  la  Villette,  204. 

Lallement  (J.),  [309],  rue  du  Bac,  63  (membre  perpé- 
tuel). 

*Lamarle  (A.),  [261],  directeur  de  la  compagnie  des  eaux 
minérales  de  la  Bourboule  (Puy-de-Dôme),  rue  Clapey- 
ron,  19  (membre  fondateur). 

La.mé  (L.),  [41 3],  rue  de  la  Grande-Chaumière,  3. 
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Lamy  (Ernest),  [584],  boulevard  Haussmann,  ii3. 

Langlois  (E.),  [607],  maître  de  confe'rences  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Lille,  (membre  perpe'tuel). 

La  Trémoïlle  (duc  de),  [187J,  avenue  Gabriel,  4. 

*Laurençon  (Le'on),  [208],  député  des  Hautes-Alpes,  rue 
des  Saints-Pères,  i  (membre  fondateur). 

Lavisse  (Louis-Ern.),  [i34],  maître  de  conférences  à  l'École 
normale  supérieure,  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres, 
rue  de  Médicis,  5. 

Le  Blondel,  [461],  libraire  à  Meaux  (Seine-et-Marne). 

Lecesne  (Henri),  [3o4],  imprimeur  à  Châteaudun. 

Legouez  (E.),  [39],  professeur,  boulevard  de  Versailles,  17, 
à  Saint-Cloud. 

Leipzig  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [537]. 

Lelong  (Eug.),  [223],  archiviste  aux  Archives  nationales, 
rue  Monge,  59,  (membre  perpétuel). 

*  Le  Pileur  (D''  Louis),  [388],  rue  de  l'Arcade,  i5  (membre 
fondateur). 

Leroy  (A.),  [16],  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique, 
professeur  à  l'Université  de  Liège. 

Leroy-Beaulieu  (Anatole),  [i5o],  membre  de  l'Institut,  rue 
Pigalle,  6g. 

"Le  Sourd  (D""), [394], directeur  de  la  Galette  des  Hôpitaux, 
rue  Soufflot,  i5. 

Levy  (Emile),  [SSg],  professeur  à  l'Université  de  Fribourg- 
en-Brisgau;  correspondant  M.  H.  Welter,  libraire,  rue 
Bonaparte,  Sg  (membre  perpétuel). 

Liège  (École  normale  des  humanités,  à),  [5i]. 

LiMMiNGHE  (comte  de),  [486],  au  château  de  Grèves,  par 
Namur;  correspondant  M.  Porquet,  libraire,  quai  Vol- 
taire, 1  (membre  perpétuel). 

LisiEux  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [53],  Calvados. 

Lister  (J.-L.),  [355],  Shibden  Hall,  Halifax  (Angleterre) 
(membre  perpétuel). 

LivET  (Charles),  [209],  directeur  de  l'établissement  thermal, 
à  Aix-les-Bains  (Savoie). 

LoNGNON  (Auguste),  [17],  membre  de  llnstitut,  sous-chef 
de  section  aux  Archives  nationales,  boulevard  des  Invalides, 
34  (membre  perpétuel). 
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*LowEL  (J.-R.),  [401],  Cambridge,  Massachusets  (États-Unis 
d'Amérique);  correspondant  M.  Vieweg ,  libraire,  rue 
Richelieu,  67  (membre  fondateur). 

LucE  (Siméon),  [18],  membre  de  l'Institut,  chef  de  la  section 

historique  aux  Archives  nationales,  professeur  à  l'Ecole 

des  Chartes,  boulevard  St-Michel,g5  (membre  perpe'tuel). 

LucKiNG  (D""  Gustave),  [Sgô],  chez  M.  Weber,  libraire  à  Ber- 
lin ;  correspondant  M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard 
Saint-Germain,  176. 

Lyon  (Bibliothèque  universitaire  de),  rue  de  l'Hôtel-de-Ville, 
^   [464];  correspondant  M.  Borrani,  libraire,  rue  des  Saints- 
■  Pères,  g. 

Lyon-Caen,  [378],  avocat,  rue  Saint-Marc,  22. 

Magen  (A.),  [i7gj,  à  Agen. 

Mall  (Ed.),  [475],  professeur  à  l'Université  de  Wurtzbourg; 
corresp.  M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Mallet  (D.),  [25gJ,  rue  Mazarine,  ig. 

Mandrot  (Bernard),  [76],  ancien  élève  de  l'École  des  Char- 
tes, rue  Pierre  Charron,  57. 

Mans  (Bibliothèque  de  la  ville  du),  [257J;  corresp.  M.  Rou- 
quette,  libraire,  passage  Choiseul. 

Marande  (A.),  [602],  place  de  l'Hôtel-de-Ville,  28,  au  Havre 
(Seine-Inférieure). 

MARBOURG-en-Hesse,  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [211]; 
correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  5g. 

MARBOURG-en-Hesse,  (Séminaire  pour  l'étude  des  langues 
romanes  à  l'Université  de),  [212];  correspondant  M.  Wel- 
ter, libraire,  rue  Bonaparte,  5g. 

Marchessou  (Pierre),  [410],  imprimeur  au  Puy  (Haute-Loire 
(membre  perpétuel). 

Marin,  [288],  Biihl,  par  Guebwiller  (Alsace)  (membre  per- 
pétuel). 

Marseille  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [178J  ;  correspondant 
M.  Détaille,  libraire,  rue  des  Beaux-Arts,  10. 

Marty-Laveaux  (Charles),  [ig],  ancien  secrétaire  de  l'École 
des  Chartes,  rue  du  Ranelagh,  4g,  Passy-Paris. 

Masson   (Gustave),  [359],  professeur  à  l'École  de  Harrow, 
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Middlesex    (Angleterre);    correspondant   M.    Borrani,  li- 
braire, rue  des  Saints-Pères,  9. 

Masson  (Georges),  [89],  libraire-éditeur,  boulevard  Saint- 
Germain,  120  (membre  perpétuel). 

Mathieu,  [282] ,  à  Thouars  (Deux-Sévres)  ;  correspondant 
M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Mayrargues  (A.),  [25],  boulevard  Malesherbes,  io3. 

MÉLY  (François  de),  [606],  boulevard  Haussmann,  i55. 

Mengin  (Paul),  [83],  Sy,  rue  des  Clefs,  à  Colmar. 

Metman  (Etienne),  [Syi],  avocat,  place  Saint-Michel,  25, 
Dijon  (membre  perpétuel). 

*Meyer  (Paul),  [21],  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Col- 
lège de  France,  directeur  de  l'École  des  Chartes,  rue  de 
Boulainvilliers,  26,  Passy-Paris  (membre  fondateur  et  per- 
pétuel). 

Michel  (N.-H.),  [532],  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
Droit  de  Paris,  rue  Monge,  53. 

*Michelant  (Henri),  [22],  conservateur  honoraire  du  dép. 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  avenue  Tru- 
daine,  1 1. 

MoNOD  (Gabriel),  [23],  maître  de  conférences  à  l'Ecole  nor- 
rnale  supérieure,  directeur-adjoint  à  l'École  des  Hautes- 
Études,  rue  du  Parc  de  Clagny,  18  bis,  Versailles. 

M0NTAIGLON  (A.  de),  [24],  professeur  à  l'École  des  Chartes, 
place  des  Vosges,  9. 

*MoNTEBELLO  (comte  de),  [344],  ambassadeur  de  France  à 
Constantinople,  rue  Dumont-d'Urville,  17. 

Morel-Fatio  (Alfred),  [210],  secrétaire  de  l'École  des  Char- 
tes, rue  du  Cardinal-Lemoine,  20  (membre  perpétuel). 

MoRGAND,  [98],  libraire,  passage    des  Panoramas,   55. 

Mouravit  (G.),  [543],  notaire,  rue  des  Prêcheurs,  34,  Aix- 
en-Provence  ;  correspondant  M.  Alph.  Picard,  libraire, 
rue  Bonaparte,  82. 

Munich  (Bibliothèque  de  la  Cour  et  de  l'État,  à),  [3oi]. 

Munich  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [23oJ;  corres- 
pondant M.   Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Munich  (Séminaire  royal  de  philologie  moderne  à  l'Uni- 
versité de),  [424]. 
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Munster  (Bibliothèque  Paulina,  à),  [333]  ;  correspondant 
M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

MuQUARDT ,  [411]  ,  libraire  rue  de  la  Régence  ,  i5  , 
Bruxelles . 

Muret  (Ernest),  [617],  boulevard  Saint-Michel,  83,  (mem- 
bre perpe'tuel). 

MussAFiA  (Ad.),  [84],  correspondant  de  l'Institut,  profes- 
seur à  l'Université  de  Vienne;  correspondant  M.  Borrani, 
libraire,  rue  des  Saints-Pères,  9. 

Nadaillac  (marquise  de),  [470],  rue  Duphot,   18. 

Naville  (Louis),  [281],  cours  des  Bastions,  1 5,  Genève; 
correspondant  M.  Borrani  ,  libraire ,  rue  des  Saints- 
Pères,  9. 

Neumann  (Fr.),  [538],  professeur  à  l'Université  de  Fribourg- 
en-Brisgau;  correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue  Bona- 
parte, 59. 

Newcastle  upon  Tyne  (The  Literary  and  Philosophical  So- 
ciety), [349],  (Angleterre);  correspondants  MM.  Dulau  et 
C'<',  libraires,  à  Londres. 

Niemeyer  (Max),  [485],  maison  Lippert,  Halle;  correspon- 
dant M.  Champion,  libraire,  quaiMalaquais,  i5. 

Normand  (Georges),  [498],  rue  du  Havre,  12. 

Normand  (Jacques),  [77],  ancien  élève  de  l'École  des  Char- 
tes, rue  Rembrandt,  2. 

Noyer  de  Noirmont  (baron  du),  [407],  rue  Royale,  6. 

Nuitter  (Ch.),  [417],  archiviste  de  l'Opéra,  rue  du  Faubourg- 
Saint-Honoré,  83. 

Nutt(D.),  [273],  270,  Strand,  Londres;  correspondant  la  li- 
brairie Hachette,  boulevard  Saint-Germain  (2  exemplaires). 

Nyrop  (Kr.),  [488];  professeur  à  l'Université  de  Copenhague, 
Kœbmager^ade,  43,  Copenhague  ;  correspondant  M.  Le- 
brun, rue  Casimir  Delavigne,  7. 

Omon't  (Henri),  [590],  sous-bibliothécaire  au  département 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  Raynou- 
ard,  3o,  Passy-Paris,  (membre  perpétuel). 

Orsier  (Joseph  François),  [577],  docteur  en  droit,  rue  Souf- 
flot,  12. 

Oxford  (Bibliothèque  Bodléienne,  à),  [3o5]  ;  correspondant 
M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Pange  (comte  Maurice  de),  [604],  rue  de  l'Université,  98. 
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Paris  (Emile),  [i8i],  passage  de  la  Visitation,  1 1  bis. 

*Paris  (Gaston),  [26J,  membre  de  l'Institut,  professeur  au 
Collège  de  France,  président  de  la  section  d'histoire  et  de 
philologie  de  l'École  des  Hautes-Études,  rue  du  Bac,  110 
(membre  fondateur  et  perpe'tuel). 

Parker  et  C"^,  [5oo] ,  libraires ,  Oxford  (2  exemplaires)  ; 
corresp.  M.    Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Pasquier  (l'abbé  H.),  [406],  directeur  de  l'École  des  Hautes- 
Études  ecclésiastiques,  place  du  Château,  Angers. 

Passy  (Louis),  [240],  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes, 
député,  rue  de  Clichy,  45. 

Pasteur,  [435],  avenue  Victor  Hugo,  83. 

Patallier  (Victor),  [473],  rue  Saint-Jean,  Elbeuf. 

Patinot  (G.),  [220],  à  la  direction  du  Journal  des  Débats^ 
rue  des  Prêtres-St-Germain-l'Auxerrois. 

Pauffin  (Henri) ,  [58],  rue  du  Bac,  44. 

Payne  (W.),  [197],  Hatchlands,  Cuckfield,  Susses  (Angleterre). 

Peabody  Institute  (The),  [546],  Baltimore  (États-Unis); 
correspondant  M.  Terquem,  boulevard  Haussmann,  3i  bis. 

Pecoul  (Auguste),  [104],  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes, 
avenue  Montaigne,  83. 

Pélicier  (Paul),  [611],  archiviste  du  département  de  la 
Marne,  Châlons-sur-Marne  (membre  perpétuel). 

Pelletan  (Camille),  [182],  ancien  élève  de  l'École  des 
Chartes,  député,  rue  de  Condé,  20. 

*PÉRiER  (Ferdinand),  [275],  rue  de  Provence,  59;  corres- 
pondant M.  Lépin,  libraire,  Palais  Royal. 

Perret  (Michel),  [621].  ancien  élève  de  l'Ecole  des  Chartes, 
attaché  aux  travaux  de  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques,  boulevard  des  Capucines,  1 9  (membre  perpétuel). 

Petit  de  Julleville  (L.),  [27],  maître  de  conférences  à 
l'École  normale  supérieure,  professeur  à  la  Faculté  des 
Lettres  de    Paris,   rue  du   Ranelagh,  49,   Passy-Paris. 

Piat  (A.),  [161],  rue  Saint-Maur,  85. 

Picot  (Emile),  [29],  consul   honoraire,   professeur  à  l'Ecole 

des  langues  orientales  vivantes,  avenue  de  Wagram,  i35 

(membre  perpétuel). 
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Picot  (Georges),  [i83],  membre  de  l'Institut,  rue  Pigalle,  54. 

PoiNSiGNON  (J.),  [248],  libraire,  place  de  l'Hôtel-de-Ville,  10, 
au  Havre  (membre  perpe'tuel). 

PoRQUET,  [416],  libraire,  quai  Voltaire,  i. 

PouGiN  (Paul),  [599],  rue  de  Mirome'nil,  14. 

Prague  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [496];  correspon- 
dant M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Prarond   (Ern.),   [460],  Abbeville, 

PuYMAiGRE  (comte  de),  [354],  '"^e  de  l'Université,  17. 

*QuEux  DE  Saint-Hilaire  (marquis  de),  [3o],  rue  Soufflot,  3 
(membre  fondateur). 

Rajna  (Pio),  [296],  professeur  à  l'Institut  des  études  supé- 
rieures à  Florence,  via  Cavour,  84,  à  Florence  (membre 
perpétuel). 

Raynaud  (Gaston),  [79],  sous-bibliothécaire  au  département 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  Saint- 
Pétersbourg,  2. 

Reinwald  (G  ),  [229],  libraire,  rue  des  Saints-Pères,   i5. 

Rencogne  (Pierre  de),  [5o9],  rue  du  Minage,  47,  Angou- 
lême. 

Rennes  (Bibliothèque  universitaire  de)  [619]. 

Repoux  (Léopold),  [467J,  juge  suppléant  à  Autun  ;  corres- 
pondant M.  Lhomme,  rue  de  Phalsbourg,  6. 

Reuss  (Rod.),  [184],  bibliothécaire  de  la  ville  de  Stras- 
bourg; correspondant  M.  Ch.  Delagrave,  libraire,  rue 
Soufflot,  i5  (membre  perpétuel). 

RiGG  (Herbert  A.),  [675],  12,  Stanhope  place,  Hyde  Park, 
Londres,  W. 

Ritter  (Eug,),  [202],  professeur  à  l'Université  de  Genève, 
rue  du  Mont-de-Sion,  4,  à  Genève  ;  correspondant  M.  Bor- 
rani,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  9  (membre  perpé- 
tuel). 

Robert  (Ulysse),  [387],  inspecteur  général  des  Bibliothèques 
et  Archives,  Grande  rue,  3i,  Saint-Mandé  (Seine). 

Robineau  (C.),  [91],  rue  de  Marignan,  25. 

Roi  des  Belges  (Bibliothèque  de  S.  M.  le),  [196],  aux  soins 
de  M.  Scheler,  bibliothécaire  du  Roi,  rue  Mercelis,  Ixelles, 
banlieue  de  Bruxelles. 
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Rothschild  (baron  Alphonse  de),  [tu],  rue  Saint-Floren- 
tin, 2  (membre  perpétuel). 

*RoTHscHiLD  (baron  Arthur  de),  [112],  rue  du  Faubourg  Saint- 
Honoré,  33  (membre  fondateur). 

'Rothschild  (baron  Edmond  de),  [1 13],  rue  Laffitte,  19  (mem- 
bre fondateur). 

Rothschild  (baron  Gustave  de),  (114],  rue  Laffitte,  23  (mem- 
bre perpétuel). 

Roy  (Maurice),  [583],  rue  de  Villersexel,  4  (membre  perpé- 
tuel). 

RoYER  (Ch.),  [352],  boulevard  de  la  Madeleine,  1 7,  cité  Vindé. 

RoziÈRE  (Eug.  de),  [32],  sénateur,  membre  de  l'Institut,  rue 
Lincoln,  S. 

RuBLE  (baron  Alphonse  de),  [186],  rue  Cambon,  43. 

RuPALLEY  (Ern.),  [490],  rue  Lafayette,  i3. 

*  Saintsbury  (J.),  [341],  Savile  Club,  107,  Piccadilly ,  Lon- 
dres. 

Saisset  (Paul  de),  [517],  avenue  d'Eylau,  18  (membre  per- 
pétuel). 

*ScHEFER  (Charles),  [466],  membre  de  l'Institut,  président  de 
l'Ecole  des  langues  orientales  vivantes,  rue  de  Lille,  2 
(membre  fondateur). 

Schuchardt  (Hugo),  [139],  professeur  à  l'Université  de  Gratz 
(Styrie). 

Seigneur  (l'abbé),  [432],  rue  du  Colysée,  44. 

Sellier  (L.)  ,  [38o] ,  rue  Sainte-Croix,  5,  Châlons-sur- 
Marne. 

Servois  (Gustave),  [578],  garde  général  des  Archives  natio- 
nales, rue  des  Francs-Bourgeois,  Go   (membre  perpétuel). 

SiEBER  (L.),  [57],  bibliothécaire  de  l'Université  de  Bâle  ;  corres- 
pondant M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  59. 

Smith  (xMiss  LucyToulmin),  [459],  Park  Cottage,  ioi,South- 
wood  Lane,  Highgate,  Londres,  N.  (membre  perpétuel). 

Sœderhjelm  (W.),  [022],  professeur  à  l'Université  de  Hel- 
singfors  (Finlande),  correspondant  M.  Welter,  libraire, 
rue  Bonaparte,  59. 

SoREL,  (A.),  [409],  secrétaire  général  du  Sénat,  professeur 
à  l'Ecole  libre  des  sciences  politiques  ,  au  palais  de  la 
Présidence  du  Sénat. 
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Stengel  (Edm.),  [21 3],  professeur  à  l'Université  de  Mar- 
bourg,  Hesse  ;  correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue 
Bonaparte,  59. 

Stephens  (Georges),  r35i],  professeur  à  l'Université  de  Co- 
penhague ;  corresp.  M.  Le  Soudier ,  libraire,  boulevard 
Saint-Germain,  176. 

Stimming  (D'-  Albert),  [3-2 1],  Kiel  ;  correspondant  M.  Vieweg, 
libraire,  rue  Richelieu,  67  (membre  perpétuel). 

Stockholm  (Bibliothèque  royale  de),  [370];  correspondant 
M    Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Strasbourg  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [23i]  ;  corresp. 

M.    Lemoigne,  libraire,   rue   Bonaparte,  12. 
Strasbourg  (Séminaire  pour  l'étude  des  langues   romanes, 

à  l'Université  de),  [404] . 

Straus  (Emile),  [106],  avocat,  boulevard  Haussmann,  }34. 

Suchier  (A.),  [164],  professeur  à  l'Université  de  Halle  (mem- 
bre perpétuel). 

SuNDBY  (Thor),  [323],  professeur  à  l'Université  de  Copenha- 
gue ,  Norre  Farimagsgade ,  19,  Copenhague  (membre 
perpétuel). 

Talbert  (F.),  [107],  professeur  à  La  F'ièche;  corr.  M.  Tho- 
rin,  libraire,  rue  Médicis,  7. 

Tamizey  de  Larroque  (Ph.),  [i  1 3],  correspondant  de  l'Institut, 
Gontaud  (Lot-et-Gar.)  ;  correspondant  M.  Picard,  rue 
Bonaparte,  82. 

Tamson  (G.-J.),  [5 16],  professeur  à  Kelvinside  Academy,  67 
Sardinia  Terrace,  Hillhead,  Glasgow  (Ecosse). 

Tarneau  (Jules),  [3o6],  notaire  à  Clermont-Ferrand  (Puy-de- 
Dôme);  correspondant  M.  Billard,  place  Dauphine,  27. 

Taulier  (L.),  [366],  Francheville-Lyon  (Rhône). 

Techener  (Léon),  [239],  libraire,  rue  Saint-Honoré,  219. 

Tempier  (D.),  [i65],  archiviste  des  Côtes-du-Nord,  Saint- 
Brieuc. 

Templier  (Armand),  [384],  de  la  librairie   Hachette,  boule- 
vard Saint-Germain,  77  (membre  perpétuel). 
Ten  Brlnk(B.),  [433],  professeur  à  l'Université  de  Strasbourg. 

Terrât  (Barthélémy),  [25o],  professeur  de  droit  à  l'Institut 
catholique  de  Paris,  rue  Saint-Romain,  18. 

Thomas  (Antoine),  [224],  maître  de  conférences  à  la  Faculté 
des  Lettres  de  Toulouse. 
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Thompson  (E.  Maunde),  [igS],  directeur  du  Musée  Britan- 
nique, Londres;  correspondants  MM.  Dulau  et  C'«,  librai- 
res, h  Londres. 

Thurneysen  (D""  R.),  [585],  chargé  de  cours  à  l'Université 
de  léna  (membre  perpétuel). 

ToBLER  (Adolf),  [60],  professeur  à  l'Université  de  Berlin, 
Schillstrasse,  11,  Berlin  W.  ;  correspondant  M.  Reinwald, 
libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5  (membre  perpétuel). 

ToDD  (H. -A.),  [6i3J,  John  Hopkins  University,  à  Baltimore 
(Etats-Unis  d'Amérique)  (membre  perpétuel). 

Toulouse  (Bibliothèque  universitaire  de),  [Sgy]. 

TouRTOULON  (baron  Ch.  de),  [84],  à  Valergues,  par  Lansar- 
gues  (Hérault). 

Tovnbee  (Paget),  [608],  42,  Clanricarde  Gardens,  Londres 
(membre  perpétuel). 

Trier  (Gerson),  [54],  Kongensgade,  66,  Copenhague  ;  cor- 
resp.  M.  Lebrun,  rue  Casimir  Delavigne,  7. 

Truebner  (K.),  [434],  libraire  à  Strasbourg;  correspondant 
M.  Reinwald,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

TuBiNGUE  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [471]  ;  corresp. 
M.  Pedone-Lauriel,  libraire,  rue  Soufflot,  i3. 

Turin  (Bibliothèque  nationale  de),  [5b6]  ;  correspondant 
M.  Mellier,  libraire,  rue  Séguier,  17. 

Ulbrich  (D''),  [491],  Lutzovvstrasse,  68,  à  Berlin  ;  correspon- 
dant M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint-Germain, 
176. 

Ulrich  (Jacob),  [463],  professeur  à  l'Université  de  Zurich 
(Suisse). 

Upsal  (Séminaire  philologique  de  l'Université  d'),  Suède, 
f5oi],  corresp.  M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint- 
Germain,  176. 

Vaesen  (Joseph),  [294],  rue  Franklin,  10;  correspondant 
M.  Charavay,  rue  de  Furstenberg,  4. 

Vallerand  de  la  Fosse  (E.),  [6o3J,  conseiller  référendaire  à 
la  Cour  des  Comptes,  rue  Montaigne,  18. 

Vander  Haeghen  (F.),  [36o] ,  bibliothécaire  de  l'Univer- 
sité de  Gand. 

Van  Hamel  (A. -G.),  [598J,  professeur  de  langue  et  littérature 
française  à  la  Faculté  des  Lettres  de  l'Université  de  Gro- 
ningue  (Pays-Bas). 
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Vendeuvre  (baron  de),  [140],  rue  de  Penthièvre,  4. 

ViENNOT  (William),  [Sgi],  boulevard  Saint-Germain,  202 
(membre  perpétuel). 

ViLLARD  (Th.),  [287],  conseiller  municipal,  boulevard  Ma- 

lesherbes,  i38. 
ViTU  (Auguste),  [3o8j,  avenue  de  Wagram,  36. 

Vogué  (le  marquis  de),  [iio],  membre  de  l'Institut,  rue  Fa- 
bert,  2. 

VoLLMŒLLER  (Karl),  [363],  professeur  à  l'Université  de  Gôt- 
tingen  (Prusse);  correspondant  M.  Champion,  libraire, 
quai  Malaquais,  i5. 

Waddington  (W.),  [436],  sénateur,  membre  de  l'Institut,  rue 
Dumont  d'Urville,  3i. 

Wahlund  (C),  [447],  professeur  à  l'Université  d'Upsal 
(Suède)   (membre  perpétuel). 

Ward  (H.  L.  D.),  [226],  du  Musée   Britannique  ,   Londres. 

Weber   (D''  Alfred),  [396],  Mannedorf,  près   Zurich   (Suisse) 

(membre  perpétuel). 
Weimar  (Bibliothèque  de),  [i53];  correspondant  M.  Vieweg, 

libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Welter  (H.),  [623],  libraire,  rue  Bonaparte,  Sg. 

Wesselofsky  (Alex.),  [446],  professeur  à  l'Université  de  Saint- 
Pétersbourg. 

'White  (George),  [40],  Ashley  House,  Epsom  (Angleterre)  ; 
correspondants  MM.  Dulau  et  C'«,  libraires,  à  Londres, 

WiLLEMS  (A.),  [65],  professeur  à  l'Université  de  Bruxelles, 
chaussée  de  Haecht,  70,  Bruxelles. 

WuLFF  (Fr.),  [569],  professeur  agrégé  à  l'Université  de  Lund 
(Suède)  ;  correspondant  M.  Welter,  libraire,  rue  Bona- 
parte, 59. 

Yale  Collège,  [41  5],  àNew-Haven  (États-Unis  d'Amérique)  ; 
correspondant  M.  Porquet,  libraire,  quai  Voltaire,  i. 

Zurich  (Bibliothèque  cantonale  de),  [553]. 
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DES 


ANCIENS  TEXTES  FRANÇAIS 


PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  E.  de  Rothschild, 
le  25  janvier  i888. 


Présidence  de  M.  Paris,  président. 

Etat  des  impressions  :  Contes  de  Bo\on,  quatorze 
feuilles  tirées;  feuilles  i5  et  i6  en  pages.  —  Philippe  de 
Navarre,  quatre  feuilles  tirées,  feuille  5  en  pages.  — 
Miracles  de  Notre-Dame^  t.  VIII  (Vocabulaire),  sept 
feuilles  tirées,  feuille  8  en  pages;  feuille  9  en  placards. 
—  Le  Couronnement  Looïs,  six  feuilles  tirées,  le  com- 
mencement de  l'introduction  est  en  placards.  —  Eusta- 
che  Deschamps ^  t.  VI,  cinq  feuilles  en  pages;  feuille  6 
en  placards.  —  Rondeaux  et  autres  ■poésies  du  xv^  siècle, 
feuille  I  en  pages.  Bulletin,  de  1887,  n»  2,  en  pages. 
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SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  E.  de  Rothschild, 
le  22  fe'vrier  1888. 


Présidence  de  M.   Paris,  président. 

M.  Marcel  de  Fréville,  membre  ordinaire,  devient 
membre  perpétuel.  La  Bibliothèque  universitaire  d'Al- 
ger qui  avait  cessé  de  figurer  sur  la  liste  de  la  Société 
depuis  i883,  demande  à  y  être  rétablie. 

Etat  des  impressions  :  Le  Couronnement  Loo'is,  six 
feuilles  tirées,  feuille  7  en  pages;  feuilles  a  b  (introduc- 
tion) en  pages.  —  Eiistache  Deschamps,  t.  VI,  six  feuil- 
les en  pages,  feuille  7  en  placards.  —  Le  n^  2  du  Bulle- 
tin de  1887  est  au  brochage. 

Les  deux  volumes  d'Aymeri  de  Narbonne  sont  car- 
tonnés et  vont  être  mis  en  distribution. 

Le  Conseil,  adoptant  une  proposition  de  M.  le  Prési- 
dent, décide  quMl  sera  fait  une  dernière  démarche  auprès 
M.  de  Montaiglon  pour  l'amener  à  terminer  la  préface 
AcV Amant  rendu  cor^e//er,  qui  est  sous  presse  depuis 
1879.  Si  cette  démarche  n'aboutissait  pas,  le  volume  sera 
publié  dans  les  conditions  où  il  se  trouve  actuellament, 
c'est-à-dire  composé  du  texte  et  des  notes. 
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SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  E.  de  Rothschild, 
le  2  1  mars  1888. 


Présidence  de  M.  Paris,  président. 

État  des  impressions  :  Contes  de  Bo\on,  quinze  feuil- 
les tirées,  contenant  le  texte  et  le  commencement  des 
notes  ;  feuille  16  en  pages.  —  Philippe  de  Navarre.,  cinq 
feuilles  tirées.  —  Rondeaux  et  autres  poésies  du  xve  siè- 
cle^ deux  feuilles  en  pages. 

Le  Secrétaire  annonce  au  Conseil  qu'il  a  reçu  de 
M.  de  Montaiglon  et  envoyé  à  Timprimerie  la  préface  de 
Y  Amant  rendu  cor  délier  à  l'observance  d'Amours. 

M.  Picot  demande  au  Conseil  l'autorisation  d'aliéner 
une  somme  de  100  francs  de  rente  à  prendre  sur  le 
capital  de  la  Société,  les  fonds  provenant  de  la  vente 
précédemment  autorisée  (séance  du  23  novembre  1887) 
ayant  été  absorbés  par  le  paiement  des  diverses  fac- 
tures relatives  aux  dernières  publications  de  la  So- 
ciété et  ne  laissant  aucune  somme  disponible  pour  les 
frais  de  Y  Amant  rendu  cordelier  attribué  à  l'exercice  de 
1881.  Le  Conseil  donne  l'autorisation  demandée. 

M.  Meyer  fait  un  rapport  sur  le  projet  de  publica- 
tion du  poème  de  VEntrée  de  Spagne  présenté  par 
MM.  Adolphe  Mussafia  et  Antoine  Thomas  (voir  la 
séance  du  25  juin  1884)  et  conclut  à  son  admission.  Ces 
conclusions  sont  adoptées.  M.  Meyer  est  nommé  com- 
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missaire  responsable.  Le  tirage  est  fixé  à  700  exemplai- 
res dont  100  sur  papier  Wiiatman.  Toutefois,  le  Conseil 
est  d'avis  que  cet  ouvrage  ne  devra  pas  être  mis  sous 
presse  jusqu'à  ce  que  les  volumes  destinés  à  l'exercice 
de  l'année  présente  soient  achevés. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  G.  de  Rotschild, 
le  25  avril  1888. 


Présidence  de  M.  Paris,  président. 

Nouveau  membre  :  M.  de  Bernon,  docteur  en  droit, 
membre  perpétuel. 

Etat  des  impressions  :  L'Amant  rendu  cordelier, 
feuilles  a-b  (texte  complet  de  la  préface)  en  pages.  — 
Contes  de  Bo:{on,  quinze  feuilles  tirées,  feuilles  16  à  18 
(notes)  en  pages.  —  Philippe  de  Navarre,  cinq  feuilles 
tirées,  femlle  6  en  placards.  — Miracles  de  Notre-Dame, 
t.  VIII  (vocabulaire),  huit  feuilles  tirées,  feuille  9  en  pla- 
cards, —  Le  Couronnement  Loois,  feuilles  i  à  6  et  a-b 
tirées;  feuille  7  en  pages.  —  Rondeaux,  feuilles  i  à  3  en 
pages. 

Le  Conseil  prépare  l'ordre  du  jour  de  l'Assemblée  gé- 
nérale de  la  Société,  qui  tiendra  séance  le  3o  mai.  Il  dis- 
cute une  proposition  du  secrétaire  ayant  pour  but  de 
réduire  le  chiffre  des  honoraires  dus  aux  auteurs  pour 
leurs  publications.  Ce  chiffre  a  été  fixé  à  3o  francs  par 
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feuille  au  minimum  (Règlement,  art.  22),  et  en  fait,  il 
n'a  jamais  été  dépassé,  bien  que  les  diverses  publications 
de  la  Société  soient  loin  d'avoir  exigé  une  somme  égale 
de  travail.  M.  Meyer  fait  remarquer  que,  s'il  était  réduit 
de  moitié,  il  en  résulterait  pour  la  Société  une  économie 
d'environ  1,000  fr.  par  an.  La  Société  se  trouvant  dans 
la  nécessité  de  réduire  ses  dépenses,  la  réduction  doit 
porter  sur  les  émoluments  attribués  aux  éditeurs  plutôt 
que  sur  l'étendue  des  publications.  Après  une  discussion 
à  laquelle  prennent  part  tous  les  membres  présents,  il 
est  décidé  que  le  Président  proposera  à  PAssemblée  gé- 
nérale, qui  seule  a  droit  de  modifier  le  Règlement,  la 
suppression  de  la  seconde  partie  de  l'article  22  de  ce  rè- 
glement, ainsi  conçu  :  «  Les  honoraires  attribués  aux 
«  éditeurs  sont  déterminés  par  le  Conseil  pour  chaque 
a  publication.  Cette  rémunération  ne  pourra  être  infé' 
«  rieure  à  3o  francs  par  chaque  feuille  d'impression.  » 


ASSEMBLEE  GENERALE 

Tenue  à  la  Bibliothèque  nationales  (salle  du  cours 

d'archéologie),  le  3o  mai  1888. 


Présidence  de  M.   Paris,  président. 

La  Société  entend  la  lecture  du  discours  du  Président 
et  les  rapports  du  Secrétaire  et  du  Trésorier. 

M.  le  Président  fait  savoir  à  l'Assemblée  qu'il  est 
chargé  par  le  Conseil  de  la  Société  de  lui  proposer  la 
modification  de  l'article  22  du  Règlement,  article  ainsi 
conçu  : 
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Les  honoraires  attribués  aux  éditeurs  sont  déterminés  par 
le  Conseil  pour  chaque  publication.  Cette  rémunération  ne 
pourra  être  inférieure  à  3o  francs  pour  chaque  feuille  d'im- 
pression. 

La  modification  proposée  consiste  à  supprimer  la  se- 
conde partie  de  cet  article,  afin  de  permettre  au  Conseil 
d'abaisser,  s'il  le  juge  nécessaire,  le  chiffre  des  hono- 
raires dûs  aux  auteurs  des  publications  de  la  Société. 
Le  vote  a  lieu  par  oui  et  par  non.  A  Tunanimité  des 
membres  présents,  la  modification  proposée  est  prononcée. 

Sont  élus  membres  du  Bureau  et  du  Conseil,  pour  sié- 
ger jusqu'à  la  prochaine  assemblée  générale,  les  membres 
de  la  Société  dont  les  noms  suivent  ; 

BUREAU 

Président MM.  Servois. 

Vice-présidents.. . .  Longnon,  Paris 

Administrateur  ...  M''dkQueuxdeSaint-Hilaire. 

Secrétaire P.  Meyer. 

Secrétaire  adjoint ,  G.  Raynaud. 

Trésorier Baron  E.  de  Rothschild. 

Trésorier-adjoint. ,  E.  Picot. 

CONSEIL 


mm.  bonnardot. 
Bordier. 
Darmesteter. 

DiDOT. 

Gautier. 

Laborde  (M'"   de). 

Luge. 

Marty  Laveaux. 


MM.  Michelant. 

montaiglon  (a.  de). 
Morel-Fatio. 
Petit       de      Julle- 

VILLE. 

Robert. 

RoziÈRE  (E.'  de). 
Ruble  (B""  dk). 
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Discours  de  M.  Paris,  président. 

Messieurs, 

En  1876,  dans  le  premier  discours  que  j'eus  Thon- 
neur  de  vous  adresser  comme  président  de  la  Société 
des  Anciens  Textes,  je  vous  disais  :  «  Il  y  a,  —  tous 
ceux  qui  ont  suivi  le  développement  de  sociétés  analo- 
gues à  celle-ci  en  ont  fait  la  remarque,  —  il  y  a  un  chiffre 
qu'on  atteint  assez  rapidement  et  qu'on  a  la  plus  grande 
peine  à  dépasser;  il  arrive,  si  l'on  peut  ainsi  parler,  un 
degré  de  saturation,  qui,  une  fois  obtenu,  maintient 
presque  invariablement  un  certain  équilibre.  »  Cette 
prévision,  qui  pour  notre  Société  se  justifie  déjà  depuis 
assez  longtemps,  se  réalise  cette  année  avec  une  exacti- 
tude mathématique.  Depuis  notre  dernière  assemblée 
générale,  nous  avons  recruté  sept  membres  et  nous  en 
avons  perdu  sept  :  la  natalité  et  la  mortalité  se  balancent 
rigoureusement.  Ce  n'est  pas  là,  à  coup  sûr,  un  résultat 
très  satisfaisant;  mais  il  montre  cependant  que  la  Société 
se  maintient  dans  un  état  normal,  et  il  nous  autorise  à  en- 
visager avec  confiance,  sinon  avec  toutes  les  espérances 
que  quelques-uns  d'entre  nous  ont  pu  concevoir  à  Pori- 
gine,  le  développement  ultérieur  de  ses  destinées.  Il  est 
même  permis  de  croire  que  ce  point  de  saturation  auquel 
je  faisais  allusion  n'est  pas  encore  définitivement  atteint, 
et  que  la  régularité  désormais  assurée  dans  le  fonction- 
nement de  notre  Société  permettra  à  ses  membres  de  re- 
prendre avec  plus  d'ardeur  et  de  succès  la  propagande 
qui  peut-être,  dans  ces  dernières  années,  s'était  un  peu 
ralentie. 
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Je  n'ai,  en  effet,  que  de  bonnes  nouvelles  à  vous  an- 
noncer au  point  de  vue  de  celte  régularité  que  je  consi- 
dère comme  une  condition  essentielle  de  nos  progrès,  et 
qui  avait  été,  sans  qu'il  y  eût  trop  de  notre  faute,  assez 
gravement  troublée.  La  date  même  où  nous  nous  réunis- 
sons cette  année,  en  conformité  presque  absolue  avec  Tar- 
tiçle  premier  de  notre  règlement,  est  une  preuve  de  notre 
retour  aux  pratiques  d^une  correction  dont  nous  avons 
le  ferme  propos  de  ne  plus  nous  éloigner.  Mais  ce  n'est 
là  que  le  côté  le  moins  important  de  la  question.  Nous 
vous  apportons,  ce  qui  est  plus  précieux,  un  exercice 
1887  parfaitement  en  règle,  et  nous  avons  la  certitude 
que  Tannée  1888  ne  se  clora  pas  sans  que  vous  ayez  en- 
tre les  mains  tous  les  volumes  qui  lui  sont  afférents. 
Dorénavant  on  ne  remarquera  plus  entre  l'époque  réelle 
de  la  publication  de  nos  volumes  et  la  date  inscrite  sur 
le  titre  le  désaccord  qui  faisait  Tembarras  des  bibliogra- 
phes et  qui  n'était  pas  sans  avoir,  à  divers  points  de  vue, 
p!us  d^un  sérieux  inconvénient.  Il  y  a  plus,  messieurs, 
et  ecce  nuntio  vobis  gaudium  magnum.  Votre  président 
de  l'année  dernière,  M.  S.  Luce,  dans  le  beau  discours 
qu'il  vous  adressait  de  celte  place,  vous  disait  déjà  : 
«  Nos  exercices  écoulés  sont  au  pair  sans  aucune  excep- 
tion au  moment  où  je  vous  parle,  et  nous  avons  déjà 
reçu  ou  sommes  à  la  veille  de  recevoir  toutes  les  publi- 
cations afférentes  à  ces  exercices.  »  Votre  président,  qui 
est  Normand  pourtant  et  nullement  Gascon,  se  faisait 
des  illusions  en  assurant  que  nous  étions  «  à  la  veille  » 
de  recevoir  toutes  les  publications  arriérées.  Il  devait 
s'écouler  plus  d'un  an  encore  avant  que  le  lendemain 
promis  se  levât,  et  je  n'oserais  pas  moi-même  vous  an- 
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noncer  que  V Amant  rendu  cordelier  à  l'observance  d'A- 
mour, publié  par  M.  de  Montaiglon,  qui  fait  partie  de 
l'exercice  1881,  va  enfin  vous  être  distribué,  si  Je  n'avais 
vu  de  mes  yeux  le  bon  à  tirer  mis  sur  la  dernière  feuille 
de  rintroduciion  par  notre  savant  et  cher  confrère,  trop 
fidèle  observateur,  en  cette  circonstance,  du  nonum  pre- 
matur  in  anniim.  Mais  je  l'ai  vu,  je  le  proclame,  et  je 
vous  présente  ce  succès  presque  inespéré  à  l'appui  de 
mon  affirmation  que  l'ère  des  irrégularités  est  close. 

Elle  est  close  au  point  de  vue  des  publications  et  des 
assemblées;  votre  Conseil  a  voulu  qu'elle  fût  close  aussi 
au  point  de  vue  financier.  Depuis  quelques  années,  la  So- 
ciété ne  peut  équilibrer  son  budget  qu'en  entamant  son  ca- 
pital; le  Conseil  a  pris  sur  lui  de  procéder  de  la  sorte  en 
vous  demandant  ensuite  une  approbation  que  vous  lui  avez 
donnée,  que  vous  lui  donnerez  cette  année  encore,  mais 
qu'il  voudrait  n'avoir  plus  à  vous  demander.  Des  opi- 
nions diverses  se  sont  fait  jour  à  ce  sujet  dans  le  Conseil. 
Les  uns,  en  considération  de  Tarticle  7  des  Statuts  : 
«  Les  sommes  provenant  du  droit  d'entrée,  des  cotisa- 
«  tions  des  membres  fondateurs  ou  perpétuels,  et  des  dons 
«  qui  pourront  être  faits  à  la  Société,  sont  capitalisées  », 
pensaient  que  les  sommes  prises  sur  le  capital  ainsi  cons- 
titué ne  devaient  être  regardées  que  comme  des  em- 
prunts, et  qu'on  n'avait  pas  le  droit,  même  avec  votre 
autorisation,  de  le  diminuer  d'une  manière  définitive;  les 
autres,  regardant  la  Société  non  comme  une  compagnie 
financière,  mais  comme  une  association  fondée  en  vue 
d'une  œuvre  définie  et  devant  placer  avant  tout  l'accom- 
plissement de  cette  œuvre,  étaient  disposés  à  moins  res- 
pecter le  capital  statutaire  ;  ils  alléguaient  que  personne 
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n'avait  de  droits  sur  ce  capital  que  la  Société  elle-même, 
qui  pouvait  dès  lors  en  disposer  à  sa  guise,  et  faisaient 
remarquer  que,  par  la  publication  de  volumes  au  moyen 
de  ce  capital,  on  le  reconstituait  en  somme  sous  une  au- 
tre forme.  L'opinion,  en  tout  cas  plus  prudente,  qui  voit 
un  danger  dans  la  destruction  du  capital  de  réserve,  a 
prévalu  dans  le  Conseil,  et,  conformément  à  l'article  12 
des  Statuts,  le  Conseil,  à  la  majorité  absolue  des  mem- 
bres présents  à  la  dernière  séance,  vous  propose  d'appor- 
ter au  règlement  une  légère  modification  qui  permettra 
d'alléger  un  peu  le  fardeau  de  nos  dépenses.  Cette  modi- 
fication porte  sur  l'art.  22,  qui  est  ainsi  conçu  :  «  Les 
«  honoraires  attribués  aux  éditeurs  sont  déterminés  par 
a  le  Conseil  pour  chaque  publication.  Cette  rémunéra- 
a  tion  ne  pourra  être  inférieure  à  3o  francs  pour  chaque 
a  feuille  d'impression.  »  Nous  vous  proposons  de  sup- 
primer le  second  paragraphe,  de  manière  à  laisser  le 
Conseil  libre  d'abaisser  au-dessous  de  5o  francs  les  ho- 
noraires payés  pour  chaque  feuille.  Ce  n'est  pas  à  coup 
sûr  que  ces  honoraires  soient  excessifs  ;  mais  le  minimum 
tixé  par  le  règlement  a  en  fait  été  jusqu'à  présent  le  tarit 
unique;  il  a  suffi  pour  des  travaux  qui  demandaient 
beaucoup  de  temps,  de  recherches  et  souvent  même  de 
dépenses,  tandis  qu'il  s'appliquait  aussi  à  d'autres  qui 
étaient  presque  de  simples  copies.  11  a  semblé  au  Conseil 
qu'en  certains  cas  une  rémunération  moins  élevée  serait 
encore  équitable,  et  qu'on  aurait  là  un  moyen  de  faire 
des  économies  sans  diminuer,  ce  qui  serait  regrettable, 
le  nombre  des  publications.  Il  est  possible  d'ailleurs 
qu'on  ne  soit  pas  obligé  d'avoir  recours  à  ce  moyen.  Si 
notre  budget  a  été,  dans  ces  dernières  années,  particuliè- 
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ment  surchargé,  cela  tient,  il  ne  faut  pas  l'oublier,  à  ce 
que  nous  avions  en  arrière  des  volumes  afférents  à  des 
exercices  antérieurs,  et  dont  il  a  fallu  solder  les  frais 
coup  sur  coup.  La  régularité  qui  rentre  dans  nos  publi- 
cations fera  peu  à  peu  rentrer  aussi  la  régularité  dans 
nos  finances. 

Messieurs,  je  suis  loin  de  porter  envie  à  M.  Luce  pour 
la  riche  étoffe  que  la  mort  avait  préparée  à  son  discours 
de  Tannée  dernière,  et  qu'il  a  su  si  bien  mettre  en  œuvre. 
Il  a  fait,  en  quelques  traits  dont  vous  n'avez  pas  oublié 
la  justesse  et  le  relief,  l'éloge  funèbre  de  neuf  de  nos  con- 
frères, presque  tous  éminents  ou  remarquables.  Ma  ma- 
tière est  heureusement  beaucoup  moins  fertile.  Des  sept 
membres  que  nous  avons  perdus,  quatre  sont  des  démis- 
sionnaires, et  nous  ne  pouvons  qu^envelopper  leurs  noms 
dans  l'oubli;  les  trois  autres  ont  été  des  patrons  bénévo- 
les de  notre  œuvre,  et  n'ont  pas  travaillé  par  eux-mêmes 
dans  le  champ  qu'ils  nous  aidaient  à  cultiver.  M.  Lebi- 
gre,  notaire  à  Lille,  était  un  bibliophile  éclairé,  qui  avait 
souscrit  à  nos  exemplaires  sur  papier  de  luxe  et  nous  ap- 
portait par  conséquent  un  double  soutien.  M.  Tissot, 
bibliothécaire  de  Lisieux,  M.  Baillieu,  libraire  à  Paris, 
aimaient  les  livres  par  profession.  M.  Baillieu,  qui  de- 
puis quelques  années  s'était  retiré  à  la  campagne,  avait 
montré,  comme  éditeur,  un  goût  intelligent  pour  notre 
vieille  littérature  :  on  lui  doit  de  curieuses  réimpressions 
de  livrets  gothiques,  généralement  très  bien  choisis.  Ces 
trois  hommes  appartenaient  à  la  Société  depuis  la  pre- 
mière année  de  son  existence  ;  ils  lui  sont  restés  fidèles 
jusqu'à  la  fin,  et  elle  leur  garde  un  souvenir  reconnais- 
sant. 
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Je  suis  heureux,  en  quittant  ce  fauteuil,  de  penser  que 
vous  allez  y  appeler  l'éminent  confrère  à  qui  vient  d'être 
confiée  la  direction  des  Archives  Nationales.  Malgré  les 
occupations  nouvelles  que  ces  hautes  fonctions  lui  im- 
posent, M.  Gustave  Servois  consent  à  présider  pendant 
un  an  la  Société  à  laquelle  il  a  toujours  montré  tant  de 
sympathie  et  qui  lui  devra  prochainement  une  de  ses  pu- 
blications les  plus  intéressantes.  Permettez-moi  de  l'en 
remercier  et  de  lui  dire  combien  il  nous  est  agréable 
d'ajouter  son  nom  à  ceux  qui  forment  notre  liste 
de  présidents;  cette  liste,  notre  Société  a  le  droit  d'en 
être  fière,  et  je  sens  vivement,  en  songeant  à  ceux  qui 
me  précèdent  et  me  suivent,  combien  est  grand  l'hon- 
neur que  vous  m'avez  fait  en  y  inscrivant  mon  nom  à 
plusieurs  reprises. 


Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  des  anciens 
textes  français  pendant  l'année  i88y^  par  M.  Paul 
Meyer,  secrétaire. 

Messieurs, 

Les  prévisions  que  j'exprimais  dans  mon  dernier  rap- 
port, il  y  a  un  peu  moins  de  onze  mois,  se  sont  heureu- 
sement réalisées.  «  Nous  touchons,  disais-je  alors,  au 
«  moment  où  nos  distributions  concorderont  avec  nos 
«  exercices  ».  A  cette  date,  au  mois  de  juillet  1887, 
l'exercice  1886  n'était  encore  représenté  que  par  une 
seule  publication,  le  t.  1  des  Œuvres  poétiques  de.  Chris- 
tine de  Pisan.   Quelques  mois  plus  tard  paraissaient  si- 
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multanément  les  deux  volumes  du  Roman  de  Merlin 
et  le  t.  V  âCEustache  Deschamps.  L'exercice  1886  était 
complété,  l'exercice  1887  commencé,  et,  pour  la  pre- 
mière fois,  depuis  que  notre  Société  existe,  l'une  de  nos 
publications  était  distribuée  l'année  même  dont  elle 
portait  la  date.  Enfin,  dès  le  mois  de  février  dernier, 
l'exercice  1887  recevait  son  complément  par  la  publica- 
tion d'Aymerî  de  Narbonne. 

Nous  étions  donc,  en  ce  qui  concerne  le  présent,  en- 
tièrement en  règle.  Mais  pourtant  nous  n'avions  pas 
satisfait  à  tous  nos  engagements.  La  Société,  en  effet,  a 
contracté,  il  y  a  longtemps  déjà,  une  dette  dont  Té- 
chéance,  prolongée  d'année  en  année,  semblait  ne  devoir 
jamais  arriver.  Vous  devinez  que  je  veux  parler  de  VA- 
mant  rendu  cordelier.,  mis  sous  presse  en  1879,  et  attri- 
bué à  Texercice  1 881,  en  un  temps  où  la  publication  en 
paraissait  imminente,  et  où  d'ailleurs  nous  n'avions 
aucun  autre  ouvrage  à  lui  substituer.  L'an  dernier,  ce- 
pendant, des  signes  précurseurs  d'une  solution  prochaine 
s'étaient  manifestés  ;  M.  de  Montaiglon,  j'avais  pu  vous 
en  faire  part  dans  mon  dernier  rapport,  rédigeait  sa 
préface.  Actuellement,  celte  préface  si  attendue  est  ré- 
digée et  imprimée.  Notre  savant  et  excellent  confrère 
que  se  disputent  et  qu'absorbent  tant  de  travaux  divers, 
a  donné  les  derniers  bons  à  tirer;  le  livre  est  terminé 
depuis  le  titre  jusqu'à  la  dernière  note;  sous  peu  de 
jours,  l'édition  sera  à  Paris;  dans  trois  ou  quatre  semai- 
nes, temps  nécessaire  pour  le  cartonnage,  elle  sera  dis- 
tribuée à  ceux  de  nos  confrères  qui  faisaient  partie  de  la 
Société  à  l'époque  où  l'Amant  rendu  cor  délier  devait 
paraître,  c'est-à-dire  en  1881. 

Je  n'ai  point  à  revenir  sur  nos  plus  récentes  publica- 
tions, ayant  eu  mainte  fois  à  en  entretenir  la  Société 
dans  nos  précédentes  réunions.   Je  ne  puis  cependant 
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prendre  congé  de  VAjymeri  de  Narbonne  publié  par 
M.  Demaison,  sans  en  faire  ressortir  une  dernière  fois 
le  grand  mérite.  Cest  tout  un  livre  que  le  savant  archi- 
viste de  Reims  a  écrit  en  guise  d'introduction  à  la  chan- 
son d'Aymeri,  si  bien  qu'il  a  fallu  diviser  en  deux  tomes 
un  ouvrage  qui  devait  n'en  former  qu'un,  mais  c'est  un 
livre  que  personne  ne  trouvera  trop  long,  car  les  matiè- 
res y  sont  bien  disposées  et  la  sûreté  de  la  critique  y  va 
de  pair  avec  l'étendue  de  l'érudition.  Abordant  un  sujet 
sur  lequel  des  savants  autorisés  s'étaient  exercés,  M.  De- 
maison  apporte  sur  presque  chaque  point  des  informa- 
tions nouvelles,  et  réussit  à  donner  des  solutions  défini- 
tives à  la  plupart  des  questions  que  soulève  le  curieux 
poème  dont  nous  lui  devons  l'édition  princeps.  Ayant 
fouillé  avec  un  soin  égal  toutes  les  parties  du  terrain 
qu'il  avait  à  explorer,  M.  Demaison  a  su  trouver  (et  ce 
n'est  pas  la  moins  curieuse  de  ses  découvertes)  la  source 
de  VAymerillot  de- la  Légende  des  siècles.  Assurément, 
on  n'ignorait  pas  que  cette  pièce  célèbre  reproduisait 
l'épisode  véritablement  épique  par  lequel  commence 
la  chanson  d'Aymeri,  mais  fallait  il  croire  que  Victor 
Hugo  avait  consulté  le  vieux  poème  encore  inédit  ?  C'é- 
tait bien  peu  vraisemblable.  La  source  directe  retrouvée 
par  M.  Demaison,  est,  vous  le  savez  maintenant,  un  ar- 
ticle bien  oublié  du  Musée  des  familles,  où  Achille  Ju- 
binal,  l'éditeur  de  Rutebeuf,  avait  donné  un  résumé  du 
début  d'Aymeri,  et  c'est  ce  résumé  que  l'auteur  de  la 
Légende  des  siècles  a  suivi  avec  une  si  scrupuleuse 
exactitude  que  l'humble  prose  du  modeste  érudit  se  re- 
trouve presque  entière  sous  les  vers  étincelants  du 
grandpoète. 

Nous  ne  devons  point  espérer,  ni  même  peut-être  dé- 
sirer, que  toutes  nos  éditions  soient  accompagnées  d'in- 
troductions aussi  complètes  :  les  ressources,  malheureu- 
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reusement  très  restreintes,  dont  dispose  notre  Société 
doivent  être  employées,  avant  tout,  à  la  publication  des 
textes.  Toutefois,  nous  ne  pouvons  que  nous  féliciter 
d'avoir  pu  aider  à  la  mise  au  Jour  d'un  travail  de  cette 
valeur. 

L'objet  le  plus  immédiat  de  nos  préoccupations  doit 
être  l'achèvement  à  bref  terme  des  ouvrages  affectés  à 
l'exercice  1888.  De  ce  côté,  nous  n'éprouvons  aucune 
inquiétude.  Entre  les  volumes  en  cours  d'impression 
quatre  sont  assez  avancés  pour  pouvoir  être  distribués 
cette  année.  Ce  sont  les  Contes  de  Bo^on,  le  traité  des 
Quatre  temps  d'âge  d'homme,  le  Mystère  de  saint  Ber- 
nard de  Menthon  et  la  chanson  du  Couronnement  de 
Louis.  Sédition  de  Bozon,  commencée  il  y  a  quatre  ans, 
a  fait  de  grands  progrès  depuis  notre  dernière  assemblée 
générale,  et  si  elle  n'est  pas  encore  terminée,  les  édi- 
teurs ont  pour  excuse  retendue  et  la  difficulté  des  re- 
cherches qu'elle  a  exigées.  Il  y  a  un  an,  le  texte  entier, 
établi  d'après  les  deux  mss.  de  Londres  et  de  Chelten- 
ham,  et  un  fragment  de  traduction  latine  conservé 
dans  un  manuscrit  du  Musée  britannique,  étaient  tirés. 
Depuis  lors,  le  commentaire  entier  a  été  rédigé  et  im- 
primé :  j'en  corrige  actuellement  la  dernière  feuille.  Ce 
commentaire  est  fort  long  :  il  n'a  pas  moins  de  7 5  pages 
en  petit  texte.  Il  a  pour  objet  principal  d'indiquer  les 
sources  certaines  ou  présumées  auxquelles  Bozon  a  em- 
prunté ses  récits  ou  ses  moralités.  Ces  sources  sont,  en 
dehors  du  De  proprietatibus  de  Barthélemi  l'Anglais 
que  Bozon  ne  cite  jamais,  mais  dont  il  se  sert  presqu'à 
chaque  page,  des  exempla  qu'il  a  fallu  rechercher  en  des 
recueils  dont  plusieurs  sont  inédits,  par  exemple  dans 
les  sermons  de  Jacques  de  Vitri  et  d'Eude  de  Cheriton. 
Nicole  Bozon,  dont  l'existence  même  était  inconnue 
jusqu'au  moment  où  j'eus  Theureuse  fortune  de  trouver 
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ses  contes  et  ses  poésies  en  deux  manuscrits,  l'un  dans  la 
bibliotlièque  de  Gray's  Inn,  à  Londres,  l'autre  dans  celle 
de  sir  Thomas  Phillipps,  occupera  désormais  une  place 
considérable  dans  Thistoire  de  la  littérature  anglo-nor- 
mande de  la  première  moitié  du  xiv^  siècle,  et  l'édition 
de  la  Société,  rendra,  nous  l'espérons,  quelques  services 
à  l'histoire  des  anciens  contes  populaires. 

Le  traité  des  Quatre  temps  d'âge  d'homme,  de  Phi- 
lippe de  Navarre,  formera  une  publication  intéressante, 
mais  de  peu  d'étendue.  L'impression  du  texte  s'achève; 
le  glossaire  et  la  préface  ne  prendront  pas  un  grand  dé- 
veloppement. 

Le  Couronnement  de  Louis,  mis  sous  presse  au  com- 
mencement de  l'année  dernière,  est  plus  avancé  encore;  le 
texte  entier,  qui  n'occupe  du  reste  que  sept  feuilles,  est 
imprimé  ainsi  que  le  commencement  de  l'introduction. 
Cette  introduction  est  un  mémoire  très  étudié  et  assez 
long,  mais  la  rédaction  en  est  terminée  depuis  longtemps 
et  l'éditeur,  M.  E.  Langlois,  est  en  mesure  de  pousser 
l'impression  avec  activité.  Quant  au  Mystère  de  saint 
Bernard  de  Menthon,  le  texte  entier  est  depuis  plusieurs 
semaines  en  bonnes  feuilles;  et  la  préface  et  le  glossaire 
sont  prêts  pour  l'impression.  De  ces  quatre  ouvrages,  les 
trois  premiers  prêts  fourniront  l'exercice  1888. 

Désireux  de  réparer  le  plus  vite  et  le  plus  sûrement 
possible  le  retard  dont  souffraient  nos  travaux,  nous 
avons,  en  ces  dernières  années,  mis  en  train  un  nombre 
de  textes  fort  supérieur  à  nos  besoins,  afin  de  pouvoir, 
en  cas  de  mécompte,  substituer  une  édition  à  une  autre. 
Ce  système  nous  a  réussi,  puisque  nos  publications  sont 
à  jour  ;  mais  il  n'est  pas  sans  présenter  de  réels  incon- 
vénients. D'abord,  il  impose  aux  commissaires  respon- 
sables, dont  le  nombre  est  nécessairement  limité,  un 
travail  parfois  excessif.    Puis,  si  bien  outillée  que  soit 
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une  imprimerie,  il  n'est  pas  toujours  possible  de  faire 
marcher  d'un  pas  égal  des  impressions  qui  font  une  con- 
sommation considérable  de  certaines  sortes  de  caractè- 
res. Certes ,  nous  n'avons  pas  à  nous  plaindre  de 
MM.  Marchessou,  qui  souvent  nous  fournissent  à  la 
fois  jusqu'à  vingt  ou  vingt-deux  feuilles  de  composition 
réparties  entre  divers  ouvrages,  mais  on  conçoit  qu'un 
glossaire  aussi  étendu  que  celui  des  Miracles  de  Notre- 
Dame  et  deux  éditions  telles  que  le  traité  de  Philippe  de 
Navarre  et  le  Couronnement  de  Louis,  qui  emploient  une 
trèsgrande  quantité  de  chiffres  et  de  petit  texte,  nepeuvent 
faire  simultanément  des  progrès  bien  rapides.  Pour  ces 
raisons,  nous  avons  cru  devoir,  maintenant  que  nous 
ne  sommes  plus  contraints  par  la  nécessité  à  des  efforts 
exagérés,  réduire  progressivement  le  nombre  des  ouvra- 
ges sous  presse.  Au  mois  de  juillet  dernier,  nous  avions 
onze  volumes  en  cours  d'impression;  actuellement, 
nous  n'en  avons  que  neuf,  ou  dix,  en  comptant  le  t.  VI 
(in  Mystère  du  Viel  Testament  -pnhWé^  comme  vous  le 
savez,  au  bénéfice  de  la  Société,  mais  non  point  à  ses 
frais.  Ces  volumes  sont,  en  dehors  des  Contes  de  Bo- 
!(on,  du  traité  des  Quatre  temps  d'âge  d'homme,  du  Cou- 
ronnement de  Louis  et  du  Mystère  de  saint  Ber- 
nard, mentionnés  précédemment,  ceux  dont  les  titres 
suivent  : 

Le  Roman  de  Guillaume  de  Dôle,  depuis  i883  ; 

Le  vocabulaire  des  Miracles  de  Notre-Dame,  depuis 
1886; 

Eustache  Deschamps,  t.  VI,  depuis  1887  ; 

Recueil  de  rondeaux  et  autres  poésies  du  xv*  siècle, 
depuis  janvier  de  cette  année. 

Le  Roman  de  Thèbes,  depuis  le  mois  dernier. 

De  ces  six  ouvrages,  deux  seulement  n'ont  pas  été 
annoncés  dans  nos  précédents  rapports,  le  Recueil  de 
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rondeaux,   et    le  Roman  de    Thèbes  :  je  vais  en   dire 
quelques  mots. 

Le  Recueil  de  rondeaux  et  autres  poésies  du  xv*  siè- 
cle, édité  par  M.  G.  Raynaud,  est  une  petite  anthologie 
poétique   que    nous  a  conservé  le  ms.  9223  du  fonds 
français  de  notre  Bibliothèque  nationale,  et  qui  appor- 
tera un  contingent  intéressant  de  faits  nouveaux  à  l'his- 
toire de  la  poésie  et  des  poètes  du  xV  siècle.  La  littéra- 
ture des  derniers  temps  du  moyen  âge,  en  dehors  de 
certains  noms  qui  sont  dans  toutes  les  mémoires,  est 
encore  bien  peu  connue,  malgré  tous  les  travaux  dont 
elle  a  été  Tobjet  depuis  le  siècle  dernier.  Elle  offre  pour- 
tant, en  son  extrême  variété,  un  bien  vif  intérêt,  soit 
qu'elle  continue  la  tradition  des  siècles  précédents,  soit 
qu'elle  présage  la  Renaissance.  Elle  a  surtout,  pour  le 
chercheur,  cet  attrait  incomparable  que,  grâce  à  la  ri- 
chesse des  archives  de  cette  époque,  il  est  le  plus  sou- 
vent possible  de  trouver  pour  chaque  auteur  des  docu- 
ments qui  nous  renseignent  sur  l'époque  où  il  vivait, 
sur  le  milieu  dans  lequel  il  a  exercé  ses  facultés  littérai- 
res, au  lieu  qu'au  xni*  siècle  par  exemple,  et  plus  encore 
au  xii",  des  ouvrages  répandus,    célèbres   même,  nous 
sont  parvenus  anonymes   ou   sous   des  noms  auxquels 
nous  ne  pouvons  joindre  aucune  notion  biographique. 
La  Société  des  Anciens  Textes  n'a  pas  négligé  la  littéra- 
ture du  xv*  siècle.  Elle  a  donné,  dans  sa  première  publi- 
cation, un  charmant  recueil  de  poésies,  en  grande  par- 
tie populaires,  du  xv^  siècle;   elle  a  fait  connaître,  en 
rééditant  le  Débat  des  hérauts  de  France  et  d'Angle- 
terre, une  œuvre  très  réfléchie,    pleine  d'observations 
historiques  et  économiques  d'une  réelle  portée  sur  l'état 
des  deux  grandes  nations  rivales  du  xv  siècle,  la  France 
et  l'Angleterre.  Le  Mystère  de  saint  Bernard  de  Men^ 
thon  et  surtout  le  Mystère  du  Viel  Testament,  qui  per- 
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pétuera  le  souvenir  de  notre  regretté  trésorier,  le  baron 
James  de  Rothschild,  sont  d'intéressants  spécimens  du 
drame  religieux  au  xv^  siècle.  Enfin,  VAmant  rendu 
cor  délier  à  P  observance  d'amours  est  un  des  meilleurs 
types  de  la  poésie  allégorique  du  même  temps.  Le  Re- 
cueil de  rondeaux  et  autres  poésies  nous  fera  mieux 
connaître  cette  sorte  de  petite  académie  poétique  qui 
s'était  formée  autour  de  Charles  d^Orléans.  Dans  ce  re- 
cueil, signalé  jadis  en  passant  par  M.  d'Héricault  en 
son  édition  de  Charles  d'Orléans  *,  on  trouve,  entre  des 
pièces  connues  d^ailleurs  de  Charles  d'Orléans  lui-même, 
un  grand  nombre  de  poésies  de  sa  femme,  la  princesse 
de  Cléves,  de  Jean  II,  duc  de  Bourbon,  de  Jean  de  Lor- 
raine, fils  du  roi  René,  d'un  Boucicaut,  du  seigneur 
d'Orviller,  de  Tannegui  du  Chatel,  de  Martin  Lefranc, 
sur  lequel  un  récent  mémoire  de  M.  G.  Paris  -  a  rappelé 
l'attention,  de  Blosseville,  de  Fredet,  de  Vaillant,  etc., 
personnages  de  rangs  très  divers,  sur  la  plupart  des- 
quels M.  Raynaud  a  pu  réunir  des  renseignements  nou- 
veaux tirés  de  documents  inédits. 

La  publication  du  Roman  de  Thèbes  nous  a  été  pro- 
posée par  M.  Constans,  professeur  à  la  Faculté  des  let- 
tres d'Aix.  C'est  une  œuvre  importante.  Elle  appartient 
à  ce  groupe  de  romans  en  vers  composés  dans  la  seconde 
moitié  du  xii^  siècle,  d'après  des  poèmes  ou  des  romans 
de  l'antiquité,  dent  le  type  principal,  et  probablement 
le  plus  ancien,  est  le  Roman  de  Troie,  de  Benoit  de 
Sainte-More.  L'œuvre  de  Benoit  a  été  publiée  il  y  a  une 
vingtaine  d'années,  à  la  vérité,  d'une  façon  bien  impar- 
faite.   Le  Roman  d'Énéas,  fondé  sur  l'Enéide,  doit  être 


1.  T.  II,  p   2QI,  Collection  Jaiinet  Picard,    1874. 

2.  Romania,  XVI,  38i. 
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prochainement  publié  par  un  savant  étranger;  il  était 
bon  que  l'édition  du  Roman  de  Thèbes  ne  se  fit  pas  at- 
tendre plus  longtemps.  L'odition  présente  de  graves 
difficultés.  Elle  soulève  de  nombreuses  questions  d'ordre 
linguistique  et  littéraire.  La  variété  des  manuscrits  est 
si  grande,  qu'en  certains  passages  on  se  trouve  en  pré- 
sence, non  des  Variantes  de  mots,  mais  de  rédactions 
tout  à  fait  différentes.  Il  était  impossible  de  faire  le  plan 
de  l'édition  sans  d'abord  avoir  procédé  à  une  comparai- 
son minutieuse  de  diverses  leçons.  M.  Constans,  guidé 
par  M.  G.  Paris,  son  commissaire  responsable,  pense 
avoir  trouvé  la  rédaction  la  plus  voisine  de  l'original 
dans  un  manuscrit,  bien  peu  correct  quand  au  langage, 
que  j'ai  signalé,  il  y  a  une  douzaine  d'années,  dans  une 
bibliothèque  privée  d'Angleterre.  Il  s'est  d'ailleurs  pré- 
paré de  longue  main  à  sa  tâche,  ayant  présenté  dès  1881 
à  la  Soibonne,  comme  thèse  de  doctorat,  un  ouvrage 
considérable  sur  la  Légende  d'Œdipe,  étudiée  dans 
V antiquité,  au  moyen  âge  et  dans  les  temps  modernes, 
en  particulier  dans  le  Roman  de  Thèbes.  Depuis  lors, 
nous  croyons  savoir  que  ses  idées  se  sont  modifiées  sur 
des  points  importants,  et  que  linlroduction  qu'il  join- 
dra à  sa  publication  présentera,  par  rapport  à  sa  thèse 
de  j88i,  beaucoup  d'observations  et  de  conclusions  nou- 
velles. 

Lorsque  les  trois  volumes  dûs  pour  l'exercice  1888 
seront  sortis  des  mains  de  l'imprimeur,  nous  commen- 
cerons l'impression  de  VEntrév  de  Spagne,  ce  curieux 
poème  franco-italien  dont  j'ai  parlé  dans  mon  avant- 
dernier  rapport  '.  Il  y  aura  la  matière  de  deux  volumes. 
Peut-être  mettrons-nous  aussi  sous  presse  quelqu'un  des 
ouvrages  que  votre  Conseil  a  depuis  longtemps  accep- 

I.  Bulletin,  iSS5.  p    io3. 
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tés,  par  exemple  de  l'ancienne  traduction  lorraine  de 
la  lettre  de  Guillaume  de  Saint-Thierry  aux  frères  du 
Mont-Dieu,  dont  Tédition  a  été  préparée  par  MM.  Mi- 
chelant  et  Bonnardot  i,  ou  du  curieux  roman  en  vers  de 
l'Escoufle,  copié  depuis  bien  des  années  par  M.  Miche- 
lant  2,  mais  nous  ne  prenons  à  cet  égard  aucun  engage- 
ment, car,  d'une  part,  pour  les  raisons  exposées  ci-des- 
sus, nous  ne  croyons  pas  utile  de  conduire  plus  de  sept 
ou  huit  éditions  à  la  fois,  et  d'autre  part,  nous  devons 
réserver  une  place  aux  deux  publications  en  cours  d'exé- 
cution, Eustache  Deschamps  et  Christine  de  Pisan. 
Nous  voudrions  pouvoir  donner,  au  moins  de  temps  à 
autre,  jusqu'à  quatre  volumes  par  an,  comme  nous  en 
avions  le  dessein  lorsque  la  Société  fut  fondée,  et,  ac- 
tuellement, les  éléments  qui  sont  à  notre  disposition 
nous  le  permettraient.  Malheureusement  nos  ressources 
pécuniaires  sont  inférieures  à  nos  réserves  littéraires,  et 
à  qui  nous  reprocherait  de  ne  pas  faire  assez,  nous  ré- 
pondrions volontiers  par  le  vieux  proverbe  :  «  Ouvre  ta 
bourse,  j'ouvrirai  ma  bouche  ».  Nous  sommes  en  effet 
plus  riches  de  manuscrits  que  de  deniers,  et  le  rapport 
financier  que  vous  allez  entendre  vous  montrera  à  quel 
prix  nous  avons  pu  jusqu'à  ce  jour  remplir  nos  enga- 
gements. 


1.  Ibid.,  1886,  p.  Si. 

2.  Ibid.,  1887,  p.  38. 
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Rapport  sur  le  compte  des  receltes  et  des  dépenses  de 
la  Société  pendant  l'année  i88-j,  par  M.  E,  Picot, 
trésorier- adjoint. 

Messieurs, 

Le  zèle  des  éditeurs  chargés  de  nos  publications  nous 
permet  pour  la  première  fois  cette  année  de  nous  pré- 
senter devant  vous  après  avoir  intégralement  distribué 
les  volumes  attribués  à  l'exercice  précédent.  Ce  résultat 
n'a  pu  être  atteint  que  grâce  à  de  lourds  sacrifices,  sur 
lesquels  vos  trésoriers  ont  le  devoir  d'appeler  votre  at- 
tention. 

Jusqu'en  ces  derniers  temps,  nous  parvenions,  tant 
bien  que  mal,  à  équilibrer  notre  budget  en  empiétant 
d'une  année  sur  l'autre;  mais,  du  moment  que  nos 
volumes  sont  terminés  dans  le  courant  de  Texercice  au- 
quel ils  appartiennent,  cette  ressource  nous  échappe  et 
nous  éprouvons  de  sérieuses  difficultés  pour  faire  face  à 
nos  dépenses.  Si  vous  considérez,  Messieurs,  que  depuis 
quelques  années  le  nombre  des  membres  morts  ou  dé- 
missionnaires excède  notablement  celui  des  nouveaux 
adhérents;  que  le  produit  des  ventes  effectuées  par  nous 
en  librairie  pendant  Texercicc  1887-88  a  été  moins 
élevé  que  dans  aucune  des  années  que  nous  avons  tra- 
versées jusqu'ici;  qu'enfin  aucune  récompense  acadé- 
mique n'est  venue,  comme  en  1882  et  i883,  grossir 
nos  ressources,  vous  serez  sans  doute  amenés  à  donner 
votre  approbation  aux  mesures  extraordinaires  que 
votre  Conseil  a  dû  prendre.  Avant  de  vous  exposer 
ces  mesures,  nous  examinerons  la  situation  de  la  Société 
pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler. 


-  57  - 

Notre  compte  arrêté  au  i3  juillet  1887  pre'sentait  un 
solde  créditeur  de  i,3o2  fr.  46  c.  Les  encaissements 
opérés  depuis  lors  se  décomposent  comme  suit  : 

!"  Compte  capital  : 

2  souscript.  de  membres  perp.        5oo     » 

5  droits  d'entrée 5o    » 

Ensemble.  55o     » 

2°  Compte  d'intérêts  : 

4  trimestres  sur  45  fr.  de  rente 

3  0/0  amortissable 45     « 

2  trimestres  sur    i,i5g  fr.  de 

rente  4  1/2  0/0  perpétuelle..  579  5o 
I  trimestre   sur   i,oog   fr.   de 

rente  4  1/2  0/0  perpétuelle..  252  25 
I  trimestre  sur  909  fr.  de  rente 

4  1/2  0/0  perpétuelle 227   25 

Ensemble.  i,ï04     » 

3°  Compte  des  souscriptions  : 

I  souscript.  ordin.  pour  1882.  25     » 

1  —            —      —     i883.  25     . 

2  —            —      —     1884.  5o     » 

6  —            —       —     i885.  i5o     y 
18         —            —       —     1886.  450  45 

246        —  _       —     1887.     6,i5o     y' 

9  souscriptions  à  des  exempl. 

de  luxe  pour   1887 450     » 

5  souscript.    ordinaires   pour 

1888 125    25 

1    souscription  à   un  exempl. 
de  luxe  pour  1 888 5o     » 

A  reporter. 7,475  70    1,654     " 
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Report 7.475  70  1,634     ■» 

1  souscription  ordinaire  pour 

1889 25       )' 

Reliquat  versé  par  MM.  d'Es- 

crivan  et  C'« 35     )> 

Souscription  niinistériellepour 

i885  et   1886 i,3oo     y> 

Ensemble.  9,o35  70 

4"  Compte  des  ventes 616  75 

Le  total  de  nos  recettes  est  ainsi  

de II,  3o6  45 

Voici  maintenant  le  détail  des  dépenses  que  nous  avons 
faites  jusqu'à  ce  jour  : 

1°  Frais  généraux  : 

Timbrage  des  quittances,  frais 
de  recouvrement  et  menus 
frais  divers 497   2  3 

Remises  aux  libraires.......        3 10     » 

Perte  subie  par  la  Société  sur 
Taffranchissement  des  volu- 
mes expédiés  franco 6  75 

Ensemble.  814     x- 

2"  Bulletin  de  1887 i,o55  25 

3°  Merlin  (2  vol.)  : 

Impression Ai9'^9     '* 

Cartonnage i  ,257  gS 

Honoraires  des  éditeurs ',247  90 

Ensemble,  75464  85 

A  reporter..    9)334  10 
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Report 9i334  lo 

4°  Œuvres  d'E.  Deschamps,  t.  V  : 

Impression 3,164  9° 

Cartonnage 635     » 

Ensemble.  3,799  90 

5°  Aymeri  de  Narbonne  (2  vol.)  : 

Impression.. 4,538   i5 

Cartonnage 1,024     » 

Ensemble.  5,562   i5 

Total  des  dépenses 18,696  i5 

Comme  vous  le  voyez,  Messieurs,  l'insuffisance  de  nos 
recettes,  en  tenant  compte  du  solde  créditeur  de  1887, 
mais  sans  distinguer  entre  le  compte  capital  et  le  compte 
revenu,  n'est  pas  moindre  de  6,087  fr.  24  c.  Votre  con- 
seil n'a  pas  trouvé  d'autre  moyen  de  combler  cette  insuf- 
fisance que  d'autoriser  une  aliénation  partielle  de  notre 
capital.  Nous  avons  vendu  ainsi  25o  fr.  derente4  1/2  0/0, 
qui  ont  produit  une  somme  de  5,959  fr.  20  c.  Provisoi- 
rement notre  solde  débiteur  n'est  plus  que  de  128  fr. 
04  c  ;  mais  toutes  nos  dettes  ne  sont  pas  encore  acquit- 
tées. Les  honoraires  dus  à  l'éditeur  du  tome  V  des  Œu- 
vres d'Eustache  Deschamps  se  montent  à  820  fr.;  les 
honoraires  dus  à  l'éditeur  à' Aymeri  de  Narbonne  s'élè- 
vent à  1,257  fr.  95  c.  ;  enfin  les  frais  de  publication  de 
V  Amant  rendu  cor  délier,  volume  qui  va  vous  être  dis- 
tribué après  dix  années  d'attente,  peuvent  être  évalués  à 
environ  2,800  fr.  C'est  donc  une  somme  totale  d'envi- 
ron 5,oGO  fr.  dont  nous  aurions  encore  besoin  pour 
mettre  à  jour  notre  budget.  Devons-nous  vendre  de 
nouveau  des  rentes?  C'est,  Messieurs,  ce  qu'il  serait  im- 
prudent de  décider. 

Les  sommes  portées  au  compte  capital  depuis  la  fonda- 
tion de  la  Société  jusqu'à  ce  jour   forment  un  total  de 
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33,763  fr.  97  c.  Les  titres  que  nous  avons  actuellement 
en  portefeuille,  savoir  45  ir.  de  rente  3  0/0  amortissable, 
dont  le  cours  est  d'environ  85  fr.  80,  et  909  fr.  de  rente 
4  1/20/0,  dont  le  cours  est  d'environ  io5  fr.  60,  ne  valent 
ensemble  que  2i,33i  fr.  20  c.  La  différence  entre  ce 
chiffre  est  celui  que  nous  venons  de  vous  indiquer  re- 
présente la  portion  de  notre  capital  qui  a  été  dépensée 
pour  nos  publications,  soit  1 1,145  fr.  77  c.  Si  nous  de- 
vions aliéner  encore  un  capital  de  5, 000  fr.,  les  valeurs 
qui  nous  resteraient  ne  correspondraient  plus  guère 
qu'à  la  moitié  de  la  somme  totale  à  laquelle  notre  capital 
devrait  s'élever  en  supposant  que  l'article  7  de  nos  sta- 
tuts ait  été  rigoureusement  appliqué.  Le  plus  sage  est 
donc  de  réduire  nos  dépenses,  soit  en  distribuant  un 
volume  de  moins  pendant  un  ou  deux  exercices,  soit  en 
diminuant  le  chiffre  des  honoraires  attribués  à  nos  édi- 
teurs, soit  en  renonçant  au  cartonnage,  qui  est  une 
lourde  charge  pour  notre  budget.  Une  solution  ne 
peut  être  improvisée  sur  ce  point,  mais  après  l'adop- 
tion de  la  proposition  qui  vous  a  été  faite  par  votre  pré- 
sident et  par  votre  secrétaire,  nous  prierons  le  conseil 
d'examiner  cette  dernière  question  dans  une  de  ses 
prochaines  séances. 

De  tous  les  chapitres  du  compte  que  je  viens  d'avoir 
l'honneur  de  résumer  devant  nous,  il  n'en  est  pas.  Mes- 
sieurs, qui  doivent  nous  causer  plus  d'inquiétude  que  le 
chapitre  relatif  à  nos  ventes  en  librairie.  Plus  le  nom- 
bre de  nos  publications  augmente,  plus  les  recettes  pro- 
venant des  ventes  faites  au  public  sont  en  décroissance. 
Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  reprendre  sur  ce  point  les 
chiffres  qui  figurent  dans  nos  rapports  antérieurs. 

D'après  le  rapport  du  21  juin  1877,  nous  avons  tou- 
ché pour  3  volumes,  en  18  mois  environ,  1,345  fr.  ;  d'a- 
près le  rapport  du  29  mai  1878,  nous  avons  touché  pour 
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8  volumes,  en  i3  mois,  i,iii  fr.  25  c;  d'après  le  rap- 
port du  i8  juin  1879,  nous  avons  touché  pour  11  volu- 
mes, en  un  an,  885  fr.  j5  c.  ;  d'après  le  rapport  du 
27  décembre  1880,  nous  avons  touché  pour  14  volumes, 
en  18  mois,  958  fr.  o5  c;  d'après  le  rapport  du  21  dé- 
cembre 1881,  nous  avons  touché  pour  16  volumes,  en 
un  an,  809  fr.  ;  d'après  le  rapport  du  20  décembre  1882, 
nous  avons  touché,  pour  19  volumes,  en  un  an,  845  fr.; 
d'après  le  rapport  du  2  mai  1884,  nous  avons  touché 
pour  22  volumes,  en  17  mois,  779  fr.  25  c.  ;  d'après  le 
rapport  du  29  décembre  i885,  nous  avons  touché  pour 
24  volumes,  en  19  mois,  1,795  fr.  53  c;  enfin,  d'après 
le  rapport  du  i3  juillet  1887,  nous  avons  touché  pour 
33  volumes,  en  18  mois,  1,392  fr. 

Cette  année,  pour  une  période  de  onze  mois,  et  avec 
un  total  de  37  volumes,  nos  ventes  ne  s'élèvent  qu'à 
616  fr.  75  c.  Il  n'a  été  vendu  aucun  exemplaire  des  ou- 
vrages suivants  :  Chansons  françaises  (dont  il  reste  en- 
core quelques  exemplaires  en  papier  Whatman),  Brun  de 
la  Montagne,  Miracles  de  Nostre-Dame,  t.  I  à  VI, 
Guillaume  de  Palerne,  Débat  des  hérauts  de  France 
et  d'Angleterre,  Saint  Voyage  de  Jherusalem,  Élie 
de  Saint-Gille,  Daurel  et  Béton.  La  crise  commerciale,  la 
concurrence  que  nous  font  les  exemplaires  vendus  au 
rabais  par  suite  de  la  mort  ou  de  la  démission  de  cer- 
tains de  nos  confrères,  ne  suffisent  pas  pour  expliquer 
un  semblable  abandon  de  nos  publications.  Il  faut  croire 
qu'elles  ne  sont  pas  assez  connues;  aussi  est-il  du  devoir 
de  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  notre  œuvre  de  s'attacher 
à  les  répandre  et  de  nous  trouver,  soit  des  adhérent  s,  soi 
des  acheteurs.  Tel  est.  Messieurs,  l'appel  que  je  crois 
pouvoir  vous  renouveler  de  la  façon  la  plus  pressante 
en  mettant  sous  vos  yeux  la  situation  détaillée  de  notre 
Société. 
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SITUATION  DE  LA  SOCIÉTÉ  DES  ANCIE> 

DOIT 

Frais  généraux  : 

Timbrage  de  quittances,  frais  de  recou- 
vrement, frais  divers 497  25    J 

Remises  aux  libraires 3io     » 


}       8'4 
Frais  d'expédition  des  publications  46  5o 

Moins  versements  reçus  de  divers.  3g  jb 


675    ) 


Bulletin  de  la  Société  des  anciens  Textes  pour  188^7  : 

Facture  Marchessou  pour  le  n»  i 688  76  } 

Id.               id.                            2 366  5o  f    ''°^^ 

Merlin  (2  vol.)  : 

Facture  Marchessou ., 4i9^9  •  \ 

Id.       Engel 1,257  95  f  7,464 

Honoraires  des  éditeurs, I5247  90  ) 


Œuvres  d'Eus  tache  Deschamps,  Tome  V  : 

Facture  Marchessou 3,164  90 

Id.       Engel 635 


l   ]    ^'799 


Aymeri  de  Narbonne  (2  vol.)  : 

Facture  Marchessou 4,538  i5    )    .  .^ 

'  \    5,562 

Id.       Engel 1,024  »    ) 


A  reporter 1 8,696 
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'EXTES  FRANÇAIS  AU  i3  JUILLET  1887 

AVOIR 
Solde  créditeur  au  i3  juillet  1887 i,3o2  46 

3MPTE  CAPITAL  : 

Souscriptions  de  2  membres  fondateurs  , .  5oo    »    \ 

3  droits  d'entrée 5o    ..    j       ^^°    " 

aMPTE  d'intérêts  : 

Encaissé  4  trimestres  sur  45  fr.  de   rente 

3  0/0  amortissable 45     » 

Encaissé  2  trimestres  sur  1,1  59  fr.de  rente 

4  1/2  0/0  perpétuelle 579  5o 

Encaissé  i  trimestre  sur  1,009  fr.  de  rente  )    1,104     " 

4  1/2  °/o  perpétuelle 262  25    1 

Encaissé  i  trimestre  sur  909  fr.  de  rente  I 

4  1/2  %  perpétuelle  .  .    227  25    J 

)MPTE  DES  SOUSCRIPTIONS  : 

I  souscription  ordinaire  pour  1882 2  5     » 

1  id.                         i883 25     >> 

2  id.                         1884 5o    » 

6                      id.                         i885 i5o     » 

Souscription  ministérielle  pour  1 885   75o     0 

18  souscriptions  ordinaires  pour  1886...  45o  45 

Souscription  ministérielle  pour  1886 75o     « 

246  souscriptions  ordinaires  pour  1887..  6, i5o    » 

9  souscriptions  à  des  ex.  deluxe  pour  1887  45o     » 

A  reporter 8,800  45       2,956  46 
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Report 8,800  45 

5  souscriptions  ordinaires  pour  1888 i25  2  5 

1  souscription  à  un  ex.  de  luxe  pour  1888..  5o     » 

I  souscription  ordinaire  pour  1889 25     » 

Reliquat  versé  par  MM.  d'Escrivan  et  C'^...  35     » 

Compte  des  ventes  : 

4  ex.  Album  des  anciens  Monuments .....  60  » 
I  — Miracles  de  Nostre  Dame,  tome  VII.  5  » 
I  —  Sept  Sages  de  Rome 4    » 

1  —  Aiol 6     » 

i  —  Eustache  Deschamps,  tome  1 6     » 

2  —                 Id.                   tome  II 12     » 

2  —                 Id.                    tome  III 12     » 

5  —                 Id.                    tome  IV 3o    » 

7  —                 Id.                    tome  V 42     » 

6  —  Chronique  du  Mont  Saint-Michel.,  1. 1.  36  » 
9  —                             Id.                           t.  II.  54     » 

3  —  Vie  de  saint  Gilles 1 5     » 

I  —  Raoul  de  Cambrai 7  5o 

1  —  Dit  de  la  Panthère  d'amours 3     » 

1  —  Œuvres  de  Beaumanoir,  tome  I 625 

2  Id.                      tome  II  ....  i5     » 

3  —  Mort  Aymeri  de  Narbonne  .    .  -. 1 5     <> 

2  —  Évangile  de  Nicodème .  8     » 

3  —  Vie  de  saint  Thomas  de  Cantorbéry..  i5  » 
9  —  Œuvres  de  Christine  de Pisan.,tome  l.  45     » 

17  —  Merlin,  tomes  I  et  II 170     » 

5  —  Aymeri  de  Narbonne 5o     » 

Compte  de  ressources  extraordinaires  : 

Vente  de  25o  fr.  de  rente  4  1/2  °/o  perpétuelle 

Soi-de  débiteur 


2,956  46 
9,o35  70 


6i6  75 


5,959 

20 

128 

04 

18,696 
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BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ 

DES 

ANCIENS  TEXTES  FRANÇAIS 

PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES 


SEANCE  DU    CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  E.  de  Rothschild 
■'  le  28  novembre  1888. 


Présidence  de  M.  Paris,  vice-président. 

M.  G.  Servois,  indisposé,  écrit  pour  s'excuser  de  ne 
pouvoir  venir  présider  la  séance. 

Nouveaux  membres  :  MM.  Novati,  professeur  à 
l'Université  de  Gênes;  Warocqué,  à  Bruxelles. 

Etat  des  impressions  :  Contes  de  Bo^on.,  dix-huit 
feuilles  tirées,  feuilles  ig,  20  et  21  en  pages.  —  Philippe 
de  Navarre,  huit  feuilles  tirées,  feuilles  a  b  en  pages.  — 
Miracles  de  Notre-Dame,  t.  VIII  (vocabulaire),  neuf 
feuilles  tirées,  feuilles  10  et  11  en  placards.  —  Le  Cou- 
ronnement de  Louis,  texte,  huit  feuilles  tirées,  feuille  g 
en  pages  ;  introduction,  feuilles  a-g'  tirées,  feuilles  h-l  en 
pages;  —  Eustache  Deschamps^  t,  VI,  six  feuilles  tirées, 
feuilles  7  à  12  en  pages.  —  Rondeaux  et  autres  poésies 
du  xve  siècle,  six  feuilles  tirées,  feuilles  7  à  1 1  en  pages. 
—  Roman  de  Thcbcs,  cinq  feuilles  tirées,  feuille  6  en 
placards. 

6* 
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M.  le  Président  annonce  au  Conseil  la  mort  de  deux 
de  ses  membres  :  MM.  Henri  Bordier  et  Arsène  Dar- 
mesteter.  Il  rappelle  que  M.  Bordier  avait  eu  Tidée  de 
faire  un  recueil  de  fac-similés  des  plus  anciens  textes  de 
notre  langue,  et,  lors  de  la  constitution  de  la  Société, 
voulut  bien  lui  céder  les  héliogravures  qu'il  avait  fait 
exécuter  des  poëmes  de  Clermont.  Le  conseil  s'associe 
aux  regrets  exprimés  par  M.  le  Président. 

Le  Mystère  de  saint  Bernard  de  Menthon  sera  sous 
peu  de  jours  à  Paris;  le  Conseil  fixe  le  prix  de  ce  vo- 
lume à  8  fr. 


SEANCE  DU    CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  E.  de  Rothschild 
le  26  décembre  1888. 


Présidence  de  M.  Serwois,  président. 

Nouveaux  membres  :  La  Bibliothèque  cantonale  de 
Berne;  la  Bibliothèque  nationale  de  Florence;  la 
Bibliothèque  de  l'Université  de  Lund. 

Etat  des  impressions  :  Contes  de  Bo\on^  vingt  feuilles 
tirées,  feuille  21  en  pages.  — Le  Couronnement  de  Louis, 
neuf  feuilles  tirées,  feuilles  10  à  14  en  pages;  feuilles 
a-k  (introduction)  tirées.  — Eustaclie  Deschamps,  t.  VI, 
six  feuilles  tirées,  feuilles  7  a  12  en  pages.  —  Rondeaux 
et  autres  poésies  du  xv*  siècle,  huit  feuilles  tirées,  feuil- 
les 9  et  10  en  bon  à  tirer,  4  pages  de  la  feuille  11  en 
placards.  — Roman  de  Thèbes^  six  feuilles  tirées,  feuille 
7  en  placards. 

Le  Mystère  de  saint  Bernard  de  Menthon  va  être 
mis  en  distribution. 
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M.  U.  Robert  propose  à  la  Société,  en  son  nom  et  en 
celui  de  M.  W.  Fœrster,  la  publication  de  VAbrégance 
de  l'ordre  de  chevalerie  mise  en  vers  du  traité  du  De  re 
militari  de  Végèce,  exécutée  par  Priorat  de  Besançon 
diaprés  la  traduction  en  prose  du  même  traité  par  Jean 
de  Meung.  Il  propose  d'y  joindre  le  texte  de  Jean  de 
Meung.  Le  Conseil  est  d'avis  qu'il  ne  pourra  être  nom- 
mé une  commission  chargée  d'examiner  cette  proposi- 
tion que  lorsque  les  auteurs  auront  déposé  leur  travail. 


NOTICE 

DU  MS.  770  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  MUNICIPALE  DE  LYON 

RENFERMANT  UN  RECUEIL    DE   VIES  DES   SAIiNTS 

EN   PROSE  FRANÇAISE. 


Depuis  quelques  années  mon  attention  s'est  portée  sur 
les  versions  des  vies  des  saints  qui,  au  xiii^  siècle,  for- 
ment une  part  considérable  de  notre  littérature  en  prose. 
Je  publierai  quelque  jour  un  inventaire  complet  de  ces 
légendes,  qui  offrent  plus  de  variété  qu''on  ne  croit,  et 
dont  plusieurs  se  recommandent  par  le  mérite  du  style. 
Mais  d'abord  il  convient  de  décrire  et  d'analyser  les  plus 
importants  d'entre  les  mss.  qui  renferment  cette  partie 
si  peu  connue  de  lu  littérature  française.  J'ai  déjà  ici- 
même  '  décrit  le  ms.  772  de  la  Bibliothèque  municipale 
de  Lyon,  je  vais  présentement  faire  connaître  en  détail 
le  ms,  770  de  la  même  bibliothèque  qui  renferme  uni- 
quement des  légendes  en  prose,  et  qui  par  ses  conditions 
extérieures,  indépendamment  de  son  contenu,  mérite 
l'attention. 

Le  ms.  770  de  la  Bibliothèque  de  Lyon  se  compose 
de  96  feuillets  répartis  entre  douze  cahiers,  cotés  à  la 
dernière  page  Ai  à  Afxn,  Il  y  a  de  plus,  à  la  fin  et  au 
commencement,  un  double  feuillet  de  garde  qui  a  l'une 
de  ses  pages  collée  sur  i'ais  en  bois  qui  forme  la  reliure. 

I.  Bulletin,  aniice  i8S5,  pp.  40-80. 
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Les  dimensions  sont  o'^264  pour  la  hauteur  et  o"'2o3 
pour  la  largeur.  L'écriture  est  à  deux  colonnes  et  à 
38  lignes  par  colonne.  Chaque  légende  commence  par 
une  grande  lettre  historiée  qui  occupe  en  hauteur  la 
place  de  dix  lignes.  L'écriture  et  Tornementation, 
comme  aussi  la  langue,  montrent  avec  évidence  que  ce 
ms.  a  été  exécuté  dans  l'Italie  du  Nord  vers  les  premiè- 
res années  du  xiv'^  siècle.  On  en  pourra  juger  par  un 
fac-similé  en  héliogravure  que  j'ai  fait  exécuter  du 
fol.  8i  recto  pour  le  Recueil  des  fac-similés  de  TEcole 
des  Chartes  (n»  336). 

Je  vais  grouper  ici  quelques-unes  des  particularités  de 
la  langue  et  de  la  graphie  de  notre  ms.  On  les  retrouve 
presque  toutes  en  d'autres  mss.  français  exécutés  dans 
le  nord  de  l'Italie.  Ces  particularités  mises  de  côté,  on 
peut  considérer  le  ms.  de  Lyon  comme  la  copie  exacte 
d'un  recueil  français  de  vies  des  saints. 

L'o  bref  tonique  du  latin  est  parfois  rendu  par  iio 
comme  en  toscan,  et  comme  dans  quelques  très  anciens 
textes  français  :  buons  fol.  7  b,  ciior  fol.  93  c. 

U  s'emploie  parfois  pour  ou  (o  fermé,  lat.  6  û  toni- 
ques): gloriu-{e  fol.  7  6,  gloriu:^  fol.  60. 

/  latin  suivi  d'une  nasale  et  d'une  autre  consonne 
reste,  au  lieu  de  se  changer  en  e  :  comiJiçe,  lingua- 
ges  {.  52  b,  lingiages  f.  43  c,  V inseingna  f,  16  rf,  /'/n- 
chanteor  {.  y  b  (où  cependant  on  pourrait  lire  li'nsein- 
gna,  IVnchanteor,  cf.  enchanteor\  f.  29  b).- 

Chi  pour  c/z,  dans  chiascune  f.  52  b. 

X  pour  s  :  experit,  expandu  f.  57  c.  Ce  trait  est 
des  plus  fréquents  dans  les  textes  français  écrits  en 
Italie. 

Le  c  sifflant  est  presque  toujours  figuré  par  ç,  même 
devant  e,  i  :  començe,  Galice,  ygliçe.  De  même,  et 
d'une  façon  plus  constante  encore,  dans  le  ms.  Gall.  XIII 
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de  Venise  d'après  lequel  a  été  publié  Macaire,  dans  la 
Passion  de  Nicolas  de  Vérone  (Romania,  IX,  5o6),  etc. 

Les  consonnes  5  r  /  se  redoublent  volontiers  au  com- 
mencement des  mots,  non  seulement  lorsque  le  mot  pré- 
cédent se  termine  par  une  voyelle,  ce  qui  n'aurait  rien 
dinsolite,  mais  même  lorsqu'il  se  termine  par  une  con- 
sonne :  ne  ssotit  f.  i,  que  ce  ssoit  f.  78  è,  que  rrepleni 
f.  60,  s'en  rrepairoit  f.  61,  de  lia  f.  6,  en  lliquele  f.  1, 
porlli  ï.  j  b  etc.,  qui  lia  f .  1 1  c,  en  ll'isle  f.  \6  d,  sur 
lies  f.  43  c.  De  même  a  ccui  f .  96  c  Cette  façon  d'écrire 
indique  que  les  deux  mots  étaient  liés  par  la  prononcia- 
tion; /  peut  même  être  doublée  dans  Tintérieur  du  mot 
après  une  consonne,  comme  ddins  parller  f.  36  &,  40  d. 
Toutefois,  pour  plus  de  clarté,  j'ai  séparé  les  mots,  qui 
du  reste  ne  sont  pas  toujours  unis  dans  le  ms. 

Par  est  souvent  substitué  à  por,  comme  dans  beau- 
coup de  textes  français  écrits  en  Italie. 

Li  est  souvent  employé  aux  cas  rég.  pour  le  :  après  li 
jor  fol.  43  c,  por  lli  verai  Dieu  f.  7  b,  por  (corr.  par) 
tout  li  monde  f.  43  c,  por  lli  beneoit  apostre  f.  48  d. 

Ajoutons,  qu'en  général,  les  règles  de  la  déclinaison 
sont  mal  observées  par  le  copiste,  qui  sans  doute  ne  les 
connaissait  pas  et  transcrivait  assez  négligemment  le 
texte  en  français  septentrional  qu'il  avait  sous  les  yeux. 

Nous  savons  que  le  copiste  de  notre  ms.  était  Italien, 
probablement  Lombard  ou  Vénitien,  nous  ignorons  son 
nom,  et  Tépoque  où  il  écrivait  ne  peut  être  déterminée 
qu'assez  vaguement  par  les  caractères  de  l'écriture.  Il 
a  négligé  de  nous  fournir  sur  ces  deux  points  des  indi- 
cations dont  nous  lui  aurions  été  fort  reconnaissants. 
Ce  n"cst  pas  qu'il  ait  gardé  sur  lui-même  un  silence 
complet.  Il  nous  a  fait,  en  terminant  son  oeuvre,  une 
communication  iiuércssante  dans  ces  vers  qui  se  lisent 
au  verso  du  dernier  feuillet. 
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Li  prizon  qui  moy  excrist 
Puisse  aler  avec  Jhesu  Crist, 
Et  tuit  cil  qui  moy  legiront 
Et  que  cestui  livre  exgarderont 
Puissent  en  paradiz  aler 
Sainz  enconbrement  trover. 
Dittez  amen,  que  Diex  l'outroit! 
Enzi  com  je  ai  dit,  enzi  soit!  Amen. 

Il  sufEt  de  la  forme  legiront  pour  montrer  que  ces 
vers  sont  bien  du  copiste  italien  et  n'ont  pas  été  trans- 
crits, avec  ce  qui  précède,  d'après  un  ms.  français.  Nous 
avons  donc  ici  un  ms.  exécuté  par  un  prisonnier  italien. 
Ce  n'est  pas  un  cas  unique.  Je  signalerai  les  poésies 
religieuses,  en  provençal,  publiées  d'après  un  ms,  de 
Wolfenbûttel,  d'abord,  en  1842,  par  Immanuel  Bekker, 
dans  les  mémoires  de  l'Académie  de  Berlin,  puis,  plus 
complètement  en  1887,  par  M.  E.  Lévy,  dans  la  Revue 
des  langues  romanes.  Ce  sont  les  poésies  mêmes  (et  non 
pas  seulement  le  ms.)  qui  ont  été  composées  par  un 
prisonnier  qui  était  certainement  italien.  Mentionnons 
aussi  une  copie  des  sermons  français  de  Maurice  de 
Sully,  actuellement  conservée  dans  la  bibliothèque  du 
séminaire  de  Pise  (n^  48)  et  provenant  du  couvent  de 
Sainte-Catherine  de  la  même  ville',  où  on  lit  cette  note: 
Taddeus  me scrîpsit  in  carcere  Januentium  .m,  cclxxxviij. 
Nous  ne  pouvons  savoir  qui  était  ce  Taddeo  ;  peut- 
être  un  des  Pisans  faits  prisonniers  par  les  Génois  à  la 
bataille  de  la  Meloria  (1284),  On  sait  que  Marco-Polo, 
prisonnier  des  Génois  dicta  ses  voyages  en  1298  à  Rus- 
ticien  de  Pise,  prisonnier  comme  lui  ^  Enfin,  le  ms. 

1.  I,e  séminaire  de  Pise   est  établi  dans  cet  ancien  couvent,  supprimé  au 
siècle  dernier,  et  a  hérité  de  sa  bibliothèque. 

2,  /  Viaggidi  Marco  Polo per  cura  di  Ad.  Bartoli.  Fircnzc,  Le  .Monnicr, 

i863,  p.  Ivj. 
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des  Gestes  des  Cliiprois  découvert  il  y  a  quelques  années 
en  Piémont  et  publié  récemment  pour  la  société  de 
rOrient  latin  par  M.  G.  Raynaud,  a  été  écrit  en  Chy- 
pre par  un  prisonnier  nommé  «  Johan  le  Miege  ». 

Notre  manuscrit  était  encore  en  Italie  vers  la  tin  du 
XV*  siècle.  Une  note  inscrite  au  recto  du  premier  feuillet 
de  garde,  et  qui  paraît  être  de  cette  époque,  commence 
par  ces  mots  :  a  Iste  librus  fsicj  est  Ruberti  Venerio...  » 
Au  verso  du  même  feuillet  je  trouve  ce  début  d'une  let- 
tre missive  :  Nobili  et  sapienti  viro  domino  Stepano  (sic) 
Gradenigo,  ego  Rubertiis  Venerio.  Ces  noms  sont  véni- 
tiens ■.  Au  verso  du  dernier  feuillet  de  garde  se  lisent 
des  vers  toscans  écrits  à  lignes  pleines,  comme  de  la 
prose,  par  un  copiste  de  de  Tltalie  du  nord,  probable- 
ment de  Venise,  selon  M.  Rajna,  qui  a  bien  voulu 
m'aider  de  ses  conseils  pour  la  description  de  cette  partie 
de  notre  manuscrit.  L'écriture  semble  être  du  xv®  siècle. 

Al  mio  signore  Amor  graci'c  lodo 
Che  del  sospiri  e  focho 
M'a  tolto  e  messo  nel  beato  locho. 
Ho  quanto  lagrimoss'a  gli  ochi  mei 
E  co  mortal  ferita  al  cor  sofersi, 
Servendo  el  dure  orgoglio  di  colei 
Che  raxon  senpre  spreta  dispersi, 
Ho  spiero  dolçe  le  penne  diverse, 


I.  Venier  est  un  nom  de  famille  qui  parnît  fréquemment  dans  les  Inscri- 
\ioni  Vene^/rt/ie  de  Cicogna  (1824-43,  cinq  vol.  in-4°},  mais  je  ne  l'y  ai  pas 
trouvé  associé  à  Roberto.  Toutefois  j'ai  obtenu  par  Iî  bienveillante  entremise 
de  M.  le  professeur  Rajna,  un  renseignement  qui  semble  bien  se  rapporter  à  no- 
tre personnage.  Un  élève  de  M.  Rajna,  M.  V.  Rossi  a  bien  voulu  faire  une 
recherche  dans  le  Ci2mf/io^//o  Veneto  de  Capellari,  conservé  en  manuscrit  à 
la  Marciana,  et  il  y  a  trouvé,  au  t.  IV,  article  relatif  à  la  famille  Venier,  la  note 
qui  suit  :  «  1  482.  Roberio  Veniero,  figliuolo  di  Franccsco  nel  i  4S2  fu  mandate 
«  provveditore  générale  nel  Polesinc  di  Rovigo  Icvatc  daU'armi  Vencte  in 
r  giusta  guerra  al  duca  di  Fcrrara.  ^ 
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Ch'elle  sollo  {corr.  sono?)  a  me  focho 
Quanto  sol  pcnso  si  beato  locho. 

Suit  de  la  même  main,  un  sonnet  connu  d'ailleurs.  Il 
se  retrouve,  d'une  écriture  du  xiv°  siècle,  à  la  fin  du 
ms.  2756  de  la  Bibliothèque  Riccardi  à  Florence  où  il 
forme  la  première  pièce  d'une  série  de  cinq  sonnets 
contenant  des  pre'ceptes  de  conduite  à  l'usage  des  jeunes 
hommes  et  des  dames.  Les  cinq  sonnets  ont  été  publiés  en 
1880  par  notre  confrère  M.  Ant.  Thomas  dans  le  GioV' 
nale  di  Filologia  romança,  III,  2°  partie,  109.  Pour  être 
plus  récent  que  le  ms.  Riccardi,  notre  texte  n'en  offre 
pas  moins  quelques  variantes  bonnes  à  noter. 

Al  çovene  hon  '  conven  esser  leguadro  % 
Ma  ^  propriamente  quando  siede  a  mensa  ; 
Anche  la  mente  de'  tenir  sospensa, 
Si  chi  *  ritegna  ^  alcun  moto  leçadro  ; 
Cha  troppo  lenguiçar  fa  l'uon  bosadro  ^ 
E  disonesta  la  vergogna  ofensa 
La  quai  nel  visso  die  portar  ^  açensa, 
MostrandoUa  de  che  nolla  porta  ladro  ^. 
E  9  de'  esser  reverendo  a  suo  magiore, 
Gentil  nel  gliati  '°  e  dil  '■  parlar  honesto, 
Con  voce  bassa  '^  etcon  paroUe  rade. 
E  sollamente  ridir  '^  quand  è  richesto, 
Che  no  s'aquista  nel  cridar  valore, 
Ma  d'onni  presio  et  ''  honorança  chade. 

Au  haut  du  feuillet  collé  sur  le  plat  intérieur  de  la 
reliure,   on  lit  :  «  Epistole  sancti  Paiili   in  francisco 

I.  Ricc.  non.  —  2.  Ricc.  lingiiadro.  —  3.  Ricc.  Et.  —  4.  Ricc.  ançt.  — 
5.  Ricc.  ricolg'.  —  6.  Ricc,  Cliel  t.  lingucggiar  lo  fa  bugiadrà.  — 
7.  Ricc.  de  tener.  —8.  Ricc.  Fallando  dove  nol  porta  il  ladro.  —  9.  Ricc. 
omet  E.—  10.  Ricc.  negli  atti.  —  n  .  Ricc,  nel.  —  12.  Ricc.  voci  basse. 
—  !  3.  Ricc.  dir.  —  14.  Ricc.  et  d'. 


Domini  Gerardini  et  Bernardi  de  Jamia.pre.'  .v.jl.  Au 
bas  du  même  feuillet  une  main  de  la  fin  du  xv^  siècle, 
peut-être  même  du  commencement  du  xvi«  a  écrit, 
comme  prose,  les  \ers  que  voici  : 

Chi  plu  a  plu  sa, 

E  chi  non  a  niente 

lo  nol  presio  una  medaia  ', 

S'el  non  a  tanto  ch'el  vaia 

De  ça  ni  de  la, 

Ni  detenrà 

Perch'eli  no  se  baro. 

Mondin  Veronese  Serenara, 

Amicho  mio,  inpara 

A  far  de  l'oltrui  vostro 

Ch'el  é  meio  mio  cha  nostro. 

Nous  ignorons  à  quelle  époque  notre  ms.  a  été  porté 
en  France;  nous  savons  seulement  qu'au  siècle  dernier 
il  appartenait  à  la  bibliothèque  du  couvent  des  Au- 
gustins  de  La  Voulte-sur-Rhône,  petite  ville  qui  est  ac- 
tuellement un  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement 
de  Privas.  On  lit,  en  effet,  sur  la  marge  du  fol.  12,  une 
inscription  du  commencement  du  xvni"  siècle  environ, 
qui  est  ainsi  conçue  :  De  la  bibliothèque  des  Augustitis 
de  la  Voulte.  Ce  couvent,  dont  la  fondation  remonte  à 
i325,  paraît  avoir  possédé  une  bibliothèque  assez  bien 
fournie.  Sept  mss.  actuellement  déposés  aux  archives  de 
l'Ardèche,  à  Privas,  sont  signalés  comme  provenant  des 
Augustins  de  La  Voulte  dans  le  Catalogue  des  mss. 
cojiscri'cs  dans  les  dépôts  d'archives,  publié  en  1886 
par  le  ministère  de  l'Instruction  publique,  et  la  biblio- 
thèque de  la  ville  de  Privas  contient  des  livres  imprimés 

I .  Probablem:nt  prctii;  il  y  a  p  avec  une  barre  supérieure. 
3.  Le  fr.  meailU. 
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ayant  la  même  origine  '.  Le  catalogue  de  cette  collection, 
s'il  a  jamais  été  fait,  ne  paraît  plus  exister.  Il  y  aurait 
lieu  de  vérifier  s'il  existe  à  Lyon  d'autres  mss.  venant 
de  La  Voulte  \ 

Quant  au  recueil  lui-même,  envisagé  au  point  de  vue 
de  son  contenu,  il  n'est  pas  dépourvu  d'intérêt.  L'une 
des  légendes  qu'il  renferme,  celle  des  Sept  Dormants, 
paraît  unique.  Les  autres  se  retrouvent  ailleurs,  sou- 
vent même  en  d'assez  nombreuses  copies,  mais  aucun 
recueil,  à  ma  connaissance,  ne  les  présente  dans  le  même 
ordre  que  le  ms.  de  Lyon,  bien  que  plusieurs  de  nos 
anciens  légendiers  commencent,  de  même  qu'ici,  par  les 
vies  et  passions  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul. 

V .  —■  Le  crucifiement  de  saint  Pierre.  —  C'est  la 
pièce  qui  est  intitulée  en  d'assez  nombreux  mss.  Li  es- 
tris  de  saint  Père  et  de  saint  Pol  encontre  Simon  Ma- 
gue  devant  l'empereor  Noiron,  et  par  laquelle  com- 
mencent les  principaux  recueils  de  légendes  françaises, 
notamment  le  ms.  d'Arras  307.  J'en  ai  indique  la  source 
et  énuméré  plusieurs  copies  dans  ma  notice  sur  ce  der- 
nier manuscrit,  Remania  XVII,  Syo. 

Cestui  livre  parole  de  lia  vie  des  sain^  apostres  et  de  leur 
paission  et  d'autres  sain^  et  de  leur  vie,  et  de  maintes 
leur   belles  miracle^  que   Dieu  Jhesu  Crist  fist  por  eus. 

Ce  est  li  cruxifigiment  saint  Pierre  l'apostre.  R  ' . 

1.  Renseignement  dû  à  M.  Ed.  André,  ancien  élève  de  !  Ecole  des  Chartes 
archiviste  de  l'Ardèciie. 

2.  J'ai  signalé  nagnè.r&  {Romania  XIV,  2),  à  Bruxelles  un  ms.  poitant  cette 
mention  :  «  De  la  bibliothèque  des  Capucins  de  La  Voulte  >) ,  et  j'ai  supposé  qu  il 
s'agissait  de  La  Voulle-sur-Rliône.  Mais  cela  est  douteux,  car  il  ne  paraît  pas 
qu'il  y  ait  eu  un  couvent  de  capucins  dans  cette  ville. 

3.  Rubrica. 
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Quant  saint  Pol  fu  venuz  en  Rome,  les  Juif  viendrent  a 
lui,  si  11  distrent.  «  Defent  nostre  loy  en  lliquelc  tu  es  nés; 
«  car  il  n'est  pas  drois  que  tu,  qui  es  hebreus  et  nés  de  he- 
«  breuz  deviengnes  maistredes  gens,  et  que  tu  te  faices  mais- 
(c  tre  et  défendeur  de  sens  qui  ne  ssont  pas  circuncis....  » 

T-i.  —  La  passion  de  saint  Pierre.  —  L^original  est  le 
premier  livre  du  De  passione  D.  Pétri  et  Pauli  attri- 
bué à  saint  Lin;  voy.  la  notice  précitée,  Romania ,y^W\ , 
3ji.  Cette  légende  se  trouve  à  la  suite  de  la  précédente 
dans  les  mêmes  mss, 

(Fol.  7  b)  Ce  est  la  paission  saint  Pierre  l'aposlre.  R. 

D'entendre  est  la  gloriuze  paission  sain  Pierre  l'apois- 
tre,  de  son  inartire  q'il  reçut  par  nostre  Seingnor.  Après 
pluzors  enzengnemenz  et  pluzors  paroles  de  vie  parmanau- 
ble,  après  plusors  haus  demoustremenz  de  miraclez  et  (c)  après 
contraires  formenz  et  niolt  divers  qu'ill  ot  envers  Symon 
l'inchanteor  et  plusors  autres  meizaises  que  11  buons  apos- 
tres  soufri  por  111  vcral  Dieu... 

3.  '—La  passion  de  saint  Paul.  —  L'original  est  le 
second  livre  du  De  passione  D.  Pétri  et  Pauli;  la  version 
est  l'art.  2,  du  ms.  d'Arras,  Romania,  XVII,  3/1, 

(Fol.  II   c)  Ce  est  la  vie  et  li  décollement  Monsingnor 
saint  Pol  l'apostre.  R. 

De  la  paission  saint  Pol  salchent  tuit  créant  en  nostre  Sein- 
gnor que  quant  saint  Lucas  11  evangneliste  (sic)  fu  venuz  a 
Rome  de  Galathie,  et  Cytus  (5/V)  qui  fu  disciple  nostre  Sein- 
gnor i  fu  la  meïzfmej  (^j  de  Dalmanche,  si  atendlrent  a 
Rome  saint  Pol  qui  lia  devoit  venir... 

'4.  — Passion  de  saint  Jean  l'évangcliste.  —  L'ori- 
ginal est  une  vie  qui  se  trouve  en  de  nombreux  mss.  et 
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dont  voici  les  premières  lignes  d'après  le  ms.  B.  N.  lat. 
3793  fol.  44  (xi*^  siècle)  :  a  Secandam  post  Neronem 
a  persequutionem  christianorum  Domicianus  exercuit. 
«  Unde  factum  est  ut  sanctus  Johannes  apostolus  toUe- 
«  retur  de  Efeso  et  in  Pathmos  insulam  exilio  mittere- 

«  tur ».  Même  version  Bibl.  nat.  fr.  411  fol.  27  c, 

412  fol.  18,  686  fol.  169  d,  6447  fol.  134,  17229  fol. 
33;  sainte  Geneviève  H.  F.  6  fol.  16  c;  Bruxelles  io326 
fol.  19  d ;  Londres,  Musée  brit.  20.  D.  vi  fol.  i3  d,  Add. 
6524  fol.  i5  c. 

(Fol  16  d)  Ce  est  la  paission  saint  Johan  li  evangneliste.  R. 

Bien  est  selie  chose  que  lia  seconde  persecutionz  que  puis 
Noiron  fu  faite  sor  cristienz  fist  Domitiens  li  enpirierez. 
Dont  il  avint  que  par  son  conmant  fu  saint  Jehan  li  evan- 
gneliste gités  horz  de  lia  chité  d'Efese,  et  envoiez  en  eissil  en 
ll'isle  qui  ot  nom  Pachinoz  {sic).  En  celle  ylle  excrist  il 
l'apokaliz  de  sa  main,  si  que  nostre  Sirez  l'inseingna.  En 
cellui  an  que  Domitienzrot  envoie  enn  eizii  en  l'ylle  qui  ot 
nom  Pachinez  {sic)  si  vint  sor  lui  tel  vonjançe  {sic)  que  ii 
senator  de  Rome  l'ochistrent... 

S».  —  Passion  de  saint  Mathieu.  —  Art.  8  du  ms. 
d'Arras  -,  voir  Romania,  XVII,  376. 

(Fol.  22  b)  Ce  est  la  paission  saint  Mathié  l'apostre 
et  vangiliste.  R. 

Voires  est  que  Die  laeure  '  des  armes  qe  de  cors  ;  si  avient 
sovent  que  la  joie  et  la  glorie  des  cors,  selon 'ce  que  elle  est 
temporeus,  qu'elle  est  touz  passée. .  . 

B.  —  Passion  de  saint  Simon  et  de  saint  Jiide.  — 
Art.  9  du  ms.  d'Arras;  voy.  Romania,  KVII,  376.  Dans 

t.  Sic,  coii .  Dieiis  a  cure,  et  ajout  Jes  liome^  mais  plus  a  il  cura  et  soiiig-. 


—  Sa- 
la plupart  des  mss.  le  début  diffère  légèrement  de  celui 
que  nous  offre  le  ms.  de   Lyon.  Le  ms.  B.   N,  fr.  686 
toi.  284  b  commence  exactement  comme  ici. 

(FoL  29  b)  Ce  est  la  paission  saint  Symon  et  saint  Jitde 
les  apostre^.  R. 

Bien' avez  01  et  entendu  cornent  après  le  haut  jor  de 
U'asuntiun  (sic)  nostre  seingnor  Jhesu  Crist  et  après  l'aveni- 
ment  dou  saint  Experit,  11  apostres  se  départirent  par  diversez 
partiez  dou  monde  por  anuntier  au  divcrz  pueplez  la  nais- 
sance et  li  baptisme  et  la  surreizion  nostre  Seingnor  Jhesu 
Crist.  Li  beneois  apostre  saint  Symeon  et  Jude  apostrez 
nostre  Seingnor,  par  iranu[n]tiement  dou  saint  Experit,  s'en 
vindrent  en  Perse  par  (corr.  qui)  grant  contrée  estoit,  por 
annuntier  et  por  preïchier  au  pueple  estrangne  la  loy  nostre 
Seingnor.  Quant  il  vindrent  en  lia  région,  ou  il  troverent 
deus  enchanteorz  .. 

'7' .  —  Vie  et  passion  de  saint  Thomas  V apôtre.  — 
Voici  les  premiers  mots  de  l'original  d'après  Mombri- 
tius,  t.  II  fol.  cccxxxiij  c  ; 

«  Thomas,  qui  et  Didimus  dicitur,  cum  esset  apud  Cae- 
«  saream,  apparuit  ei  Dominus  Jésus  Christus,  et  aït  ad 
«  eum  :  «  Rex  Indorum  Gundophorus  misit  prepositum  ad 
«  Syriam  qua^rcre  hominem  arte  architectoria  eruditum. 
«  Veni,  mittam  te  cum  eo.  »  Dicit  ei  Thomas  :  «  Domine, 
«  quocumque  vis  mitte  me,  prœter  ad  Indos.  »  Dicit  ei  Do- 
minus :  «  Vade,  quia  ego  tecum  sum  et  non  te  deseram,  et 
«  cum  acquisieris  mihi  Indos,  cum  corona  martyrii  venies 
«  ad  me...  » 

La  version  du  ms  de  Lyon  ne  se  rencontre  pas  fré- 
quemment. Je  puis  cependant  la  signaler  dans  sainte 
Geneviève,  H.  F.  6  fol.  -jb^  et  dans  Bibl.  nat.  fr.  6447 
fol.  162  c,  1722g  fol.  72.  11  existe  de  la  même  légende 
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une  autre  traduction,  dépourvue  de  prologue,  dont  je 
rapporterai  plus  loin,  en  note,  les  premières  lignes. 

(Fol.  36  bj  Ce  est  la  vie  e  la  paission  saint   Thomas.  R. 

Bien  est  drois  et  raisonz  que  tuit  cil  qi  cristien  sont  et 
qui  Dieu  aiment  et  croient  oient  voluntierz  parller  de  nos- 
tre  Seingnor  et  de  cez  apostres,  cornent  il  furent  martire  et 
com  grant  paission  il  soufrirent  por  exautier  sainte  cris- 
tienté,  mais  cil  qui  de  Dieu  non  hont  cure  non  vostrent 
onques  oïr  parller,  ainz  leur  greva  tant  durement  que  se 
l'on  rovoit  en  peneanze  jeiiner,  il  ne  porroient  soufrir,  tant 
leur  semblèrent  (sic)  griez  chose  affaire  ;  mèz  por  siauz  qui  lez 
hont  lez  cuers  si  cruauz  et  si  dur  vers  nostre  Seingnor  et 
vers  les  evrez  qui  a  lui  apendent  ne  cominçe  l'en  pas  lez 
saintez  vies  des  sainz,  mes  por  siauz  qui  les  cuers  hont  dous 
et  voluntiers  lez  hoient,  que  aucune  aessemple  i  puissent 
prandre  dont  il  les  evrez  puissent  raenplir. 

Si  vos  dirons  de^  miracles  don  beneoit  apostre  saint 
Thomas  et  cornent  il  ala  in  Ynde. 

En  cellui  tenz  que  li  apostrez  se  departoient  par  aler  preï- 
chier  (c)  [par]  li  monde  la  loy  nostre  Seingnor,  meïssmes  ' 
saint  Thomas,  qui  Dedime  estoit  appelles  par  son  nom  ^  et 
apostre  nostre  Seingnor,  iert  a  Cessaire,  et  la  s'apparut  nos- 
tre Sires  a  lui.  Si  li  dist  :  «  Li  rois  d'Ynde  qui  a  nom  Gan- 
te dofre  et  ^  envoie  son  prevost  querre  un  home  qui  saiche 
«  toute  l'art  de  maizon  faire.  »  Quant  saint  Thomas  entendi 
nostre  Seingnor,  si  Ui  dist  :  «  Sire,  tout  la  ou  vos  vole's 
«  m'envoies,  fors  inn  Yndie  *  ».  Nostre  Sires  li  respondi  ; 
«  Vai  seguremant,  car  je  serai  tous  jors  avec  toi,  et  si  ne  te 
«  déguerpirai  pas...  ^  » 

I.  Corr.  mesire.  —  2.  Corr.  sornom.  —  3.  Corr.  a.  —  4.  iVIs.  in  nyndie. 
5.  Voici  le  début  d'une  autre  version  d'après  le  ms.  fr.  23i  12  (fol.  21  a)  : 
Nostre  sire  Jiiesus  Crist  s"aparut  à  saint  Thomas  l'apostre  en  cel  tans  qu'il 
estoit  en  Cesaire;  si  li  dist  ainssi  :  r  Gondoforus  li  rois  d'Ynde  a  envoie  seu 
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8.  —  Vie  de  saint  Philippe  l'apôtre.  —  On  a  de  cette 
version  de  nombreuses  copies  qui  se  répartissent  en  deux 
groupes  dont  chacun  est  caractérisé  par  un  commence- 
ment distinct.  La  rédaction  dont  les  premières  lignes 
suivent  a  le  même  début  que  celle  du  ms.  d'Arras, 
art.  7,  Romania,  XVII,  375. 

(Fol.  40  d)  Ci  comince  la.   vie  Monssingnor 
saint  Phylippe.  R. 

Douce  chose  est  et  bone  a  hoïr  parller  des  hevres  nostre 
Seingnor  et  des  vies  et  des  paissions  des  sainz  apostres;  pour 
ce  voil  je  dire  et  raiconter  de  monzingnor  saint  Filippe 
l'apostre,  cornent  il  trespassa  de  ceste  siècle  en  lia  vie  parma- 
nauble.  XX  anz  après  l'asention  nostre  Seingnor  Jhesu  Crist 
qui  monta  au  ciel  voiant  tous  ces  apostrez,  missire  saint 
Filippe  qui  en  lie  nom  nostre  Seingnor  preïchoit  a  touz 
ceus  qui  ne  lie  cr[e]oient  la  ou  il  venoient 

Ô.  —  Vie  et  passion  de  saint  Jacques  le  Mineur.  — 
L'original,  traduit  très  librement,  est  la  vie  de  Simon  le 
Métaphraste,  AA.  SS.^  mai,  I,  3o.  Il  en  existe  en  prose 
française,  au  moins  deux  versions.  Celle  que  nous  offre 
le  ms.  de  Lyon  se  trouve  aussi,  mais  avec  un  début  dif« 
férent  qui  sera  transcrit  plus  bas,  en  note,  dans  les  mss. 
Bibl.  nat.  fr.  41 1  fol.  63^,412  fol.  45  d,  6447  fol.  i56  d, 
17229  fol.  98  c;  Bruxelles,  io326  fol.  94  d,  Musée 
brit.  Roy.  20,  d.  VI,  fol.  41  ^,  Add.  6524  fol.  45  b,  etc. 


*  prevost  en  Surie  pour  querre  .j.  liome  qui  li  scûst  bien  faire  .j.  grant  palais 
>  et  je  te  vuel  envoier  avec  lui.  »  Sains  Thomas  li  icspondi  :  »  Sire,  envoie 
u  moi  lautu  vies  fors  que  a  cliiaus  de  Ynde.  »  Nostre  Sires  li  dist  :  «  Va  seû. 

•  rcment,  car  je  serai  toz  jours  avec  loi  ne  ja  ne  te  déguerpirai,  et  tu  le  me 
1  conquerras,  et  après  seras  martyries;  si  ventras  a  moi  a  grant  joie...  n 

Même  version  dans  le  ms.  B  g  du  coltcgc  Saint  Jean,  k  Cambridge  (Romania- 
Vm,  .''2i,dan8  le  ms.  B.  N.  fr.  6)s6  fol.  628  c,  etc.) 
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(Fol.  41  d)  Ce  est  la  vie  et  la  paission  saint  Jacque  li petit.  R. 

{Fol.  42)  En  cel  tens  qe  li  saint  apostre  preïchoient  et 
annu[n]tioient  li  saint  évangile  par  le  monde  et  la  loy  nostre 
Seingnor  par  toutez  terrez,  saint  Jacque,  qui  estoit  apellee 
juste  par  son  nom  estoit  demorez  en  lia  terre  de  Jérusalem, 
et  si  annuntioit  la  sainte  loy,  et  si  essauzoit  sainte  cristientez 
et  sainte  ygliçe.  Et  sil  meïssmez  saint  Jaqe  iert  apostre 
nostre  Seingnor.  Et  si  ne  fu  pas  sil  Jaquez  que  nostre  Sein- 
gnor envoia  en  Galice,  mais  plusors  Jacques  estoient,  maiz 
sist  fu  sains  très  que  il  fu  au  ventre  sa  mère,  ni  onques  nen 
but  de  boire  qui  onquez  poïst  enivrer,  ni  onquez  n'i  fu  ban- 
giez  ni  lavez  ni  tondus  a  lui  seul  '.  Por  ce  qu'il  estoit  si  preud- 
ome  et  si  justez  n'osoit  aproichiera  sacraire,  ce  est  en  lieu 
ou  li  corz  nostre  Seingnor  estoit,  ne  onquez  ne  vesti  draps 
de  laine,  ainz  avoit  vestu  d'un  banc  doine.  111  estoit  touz 
tenz  au  temple  nostre  Seingnor  en  oraisonz  que  Damedieu 
feïst  pardon  de  leur  peichiez  au  pueple...  ^ 

10.  —  Vie  de  saint  Jacques  le  Majeur;  transla- 
tions; miracles.  —  La  vie,  la  translation  et  les  miracles 
de  saint  Jacques  le  Majeur,  ou  de  Compostelle,  forment  les 
éléments  principaux  d'une  compilation  latine  que  j'ai 
décrite  dans  ma  notice  du  ms.  de  La  Clayette,  Notices 


1 .  Je  suis  la  ponctuation  incorrecte  du  ms.  Du  reste  la  phrase  est  fort  cor- 
rompue ;  voir  le  texte  cité  à  la  note  suivante. 

2.  Le  début  est  diflérent  dans  la  plupart  des  mss.  Le  voici  d'après  fr.  412, 
fol.  45  d  : 

Ne  voz  doit  mie  anoier  se  je  vos  conte  ci  après  la  vie  et  la  passion  de  mon 
signeur  S.  Jaque  le  petit  qui  fu  justes  apelez  en  sornon,  et  fu  apostres  nostre 
signor  Jesucrist,  et  si  estoit  seinz  très  ce  q'il  fu  el  ventre  sa  mère,  ne  onqes 
ne  but  de  vin  ne  de  boivre  qui  peust  enyvrer,  ne  onqes  ne  menga  de  char  ne  Ai 
nu!e  beste,  ne  onqes  ne  tu  baigniez  ne  lavez  ne  tonduz,  A  lui  seul,  por  ce  qu'il 
estoit  preudom  et  justes  loisoit  il  entrer  et  aprocier  e!  sacraire,  ce  est  el  liu  ou 
li  cors  nostre  Signor  gisoit,  ne  onqes  cil  Jaqes  ne  vesti  de  dras  de  laine,  ainz 
avoit  vesteûre  d'un  blanc  sydoine.  Il  estoit  toz  tens  en  crissons  el  temple  nos- 
tre Signor,  que  Damelde.v  feïst  pardon  de  lor  péchiez  et  de  lor  mesfez  au 
pueple... 
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et  extraits  des  mss.,  XXXIII,  i'^«  partie,  p.  24  et  suiv. 
Celte  compilation  a  été  traduite,  et  pour  certaines  parties, 
résumé  par  un  Pierre,  traducteur  dont  on  a  d'autres 
ouvrages  en  vers  et  en  prose  que  j'ai  fait  connaître  dans 
la  notice  précitée.  L'œuvre  de  ce  Pierre  se  rencontre 
dans  deux  mss.  seulement.  La  version  anonyme  que 
renferme  le  ms.  de  Lyon  est  toute  différente  et  paraît 
avoir  été  souvent  copiée.  Elle  forme  Part.  6  du  ms. 
d'Arras.  J'en  ai  indiqué  d'autres  copies  dans  la  notice 
consacrée  à  ce  ms.,  Romania,  XVII,  374. 

(Fol.  43  c)  Si  comince  la  vie  Monssingnor  sain  Jacque 
de  Galice.  R. 

Après  11  jor  de  lia  sainte  Peintecoste,  que  li  sains  Experis 
desciendi  sur  lies  apostrez  et  que  nostre  '  Sire  leur  ot  ens- 
sengné  touz  les  lingniages  et  leur  hot  comandé  qu'il  alaissent 
preïchier  li  saint  évangile  por  tout  li  monde,  missire  saint 
Jacque  fu  envoie  en  Galice  par  li  anuntiement  dou  saint 
Experit... 

La  translation  commence  ainsi  au  fol.  47  d  : 

Cornent  li  beneoit  cors  fu  porte:^  en  lia  mer,  et  cornent  il  fu 
porte^  en  Galice.  R. 

Quant  li  saint  apostre  furent  décollés  par  lli  comande- 
ment  Abihathar  et  Herodez,  ensemble  son  disciple  qui  Josias 
avoit  nom,  li  cors  de  lui  rcmest  au  lieu  ou  il  avoit  esté  tués 
tresque  a  lia  nuit... 

La  collection  des  miracles,  ici  très  incomplète,  com- 
mence au  fol.  48  d  : 

Si  endroit  vos  deviserons  les  haus  miracles  que  lli  beneoit 
apostre fist  par  mainlej  terre-f  .R. 

I .  Ms,  nore. 
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Or  nos  '  convient  revenir  as  hautes  miraclez  que  Diex 
fist  por  Ui  beneoit  apostre  en  maintez  terres  et  en  maintes 
estrangnes  contréez. .. 

Le  dernier  miracle  est  celui  du  jeune  pèlerin  pendu 
à  tort;  le  récit  se  termine  ainsi  (cf.  Bollandistes,  Juillet, 
VI,  5o  c)  : 

(Fol.  52)  Cornent  li  fil^  de  Ui  pellerin  fu  resiiscite^  et  del- 
livre^  des  forches  ou  estoit  pendu^^  et  li  mauvais  hostej 
fu  pendus.  R. 

Quant  il  vindrent  la,  il  virent  cellui  qui  vivoit  et  qui  de 
si  lonc  tenz  avoit  esté  pendus.  Il  sorent  bien  qu'il  avoit  esté 
encusez  par  lia  covoitiçe  de  son  mauvais  ^  host,  et  si  estoit 
sauvez  par  lia  miséricorde  nostre  Seingnor  et  par  lia  proiere 
de  <^b)  l'apostre.  Lors  li  desciendirent  a  grant  joie,  e  lli  host, 
enzi  com  il  l'avoit  deservi,  i  pendirent  sainz  demorance. 
Tuit  cil  qui  sont  cristien  doivent  entendre  qu'il  ne  faizent 
jamaiz  tel  boisdie  en  Heur  hostel  ni  enn  autre,  mais  douce 
pitié  et  douce  misericordie  faiçent  aspellerinz  si  qu'il  puis- 
sent recovrer  Diex  et  les  parmanaublez  luierz  en  vie  parma- 
nauble  de  Dieu  qui  vit  et  rengne  en  parmanauble  glorie. 
Amen. 

11.—  Vie  de  saint  Barthélemi.  —  Version  fréquem- 
ment copiée,  qui  offre,  selon  les  mss.,  deux  débuts  diffé- 
rents. Le  texte  que  nous  avons  ici  commence  comme  celui 
du  ms.  Bibl.  nat.  fr.  423  et  du  ms.  772  de  Lyon.  Voir  la 
description  de  ce  dernier  ms,,  art.  i3,  dans'  le  Bulletin, 
i885,  p.  55-6. 

(Fol.  52  b)  Ce  est  la  vie  saint   Bartholomé  li  apostre  R. 
Quant  nostre  Sirez  fu  monté  au  ciel,  si  com  voz  avez  01 

1  .    M  s.  VO!,. 

2  Ms.  mauvaist,  à  cause  de  host  qui  suit. 
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et  entendu,  et  H  apostrez  se  départirent  par  lli  monde  por 
preïchicr  et  annu[n]tier  li  saint  évangile  par  ll'amoneste- 
mant  dou  saint  Experit  qui  Heur  avoit  ensseingné  toz  les  lin- 
guages  des  Hebreus  '  et  rempliz  de  toute  foy  e  de  toute 
vérité  sainz  nulle  mescreance,  missire  saint  Bartholomé  li 
beneoiz  apostre  s'enn  alaen  Yndie  la  derreaine  par  lie  con- 
mandement  nostre  Seingnor.  Et  bien  saichiez  voz  que 
m'oez  et  entendes  que  en  U'Escripture  sont  troiz  contrées 
dont  chiascune  est  Y[n]die  apellée... 

m.  —  Passion  de  saint  Marc.  —  Je  connais  quatre 
légendes  de  saint  Marc  en  prose  française.  Celle  que 
nous  trouvons  ici  nous  est  déjà  connue  par  le  ms.  de 
Lyon  772,  arlicle  16;  voy.  Bulletin,  i885,  p.  58. 

(Fol.  57  c)  Si  cominçe  la  yaission  saint  Marc  li  evangne- 
lisle,  cornent  il  ala  enn  Alixandre  '  par  lli  conmandement 
de  nostre  seingnor  Jliesii  Crist  por  lia  sainte  cristienté 
exauxier  et  monliplier  R. 

{Fol.  57  d)  En  cel  tens  que  li  saint  apostre  estoient  si 
départi  et  expandu  par  li  monde  por  anuntier  et  por  preïcier 
as  estrangniers,  ce  esta  ceus  qui  non  creoient  fermemant  en 
Dieu,  li  saint  evangnile  et  li  saint  baptisme  et  la  sainte  resur- 
reizion  nostre  seingnor  Jhesu  Crist,  missire  saint  Marc  li 
beneoit  evangeliste  s'enn  ala  par  lia  volunté  Dieu  ^  saint 
Experit  enn  Egypte,  et  par  toute  la  contrée  des  ydlez  »  et 
de  terrez  entor  cominça  il  a  preichier  li  saint  évangile  et 
li  aveniment  nostre  Seingnor  Jhesu  Crist. .. 

1  îî.  —  Passion  de  saint  André.  —  L'original  est  le 
livre  III  des  Historiœ  Apostolicœ  du  Pseudo-Abdias, 


1.  Leçon  corrompue,  Lyon  772  ;  tous  les  Lxngii^scs  et  smbeûs... 

2.  Ms.  en  tialixandre. 

3.  Corr.  dou. 

4 .  Coi  r.  de  Libe. 
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Fabricius,  Codex  apocrjyhiis  Novi  Testamenti,  I,  457. 
Même  version  dans  le  ms.  B.  N.  fr.  686  fol.  526  d. 

(Fol.  60)  Après  li  saint  jor  et  gloriuz  de  la  sainte  ascens- 
sion  nostre  Seingnor  et  après  li  saint  jor  de  lia  Pentecoste  que 
li  apostre  que  rrepleni  '  estoient  de  lia  graice  dou  saint 
Experit  si  départirent  par  diverses  régions  et  par  diverses 
contréez(ô)  s'enn  alerent  preïchiier  li  nom  nostre  Seingnor  et 
sa  pparole,  missire  saint  André  li  apostre,  frère  saint  Piere, 
s'enn  a  en  âge  ^,  ce  est  une  partie  de  Grèce,  et  missire  saint 
Mathié  li  apostre  et  vangeliste  s'en  ala  en  lia  chité  de  M  er- 
midonese,  por  annu[n]tier  la  parole  de  salu  et  de  parmanau- 
ble  vie. . . 

Suivent  les  miracles,  qui  commencent  ainsi  : 

(Fol.  61)  Quant  saint  Andrée  rallumina  un  aveugle  ^  .  R. 

Au  tens  que  saint  Andrée  s'en  rrepairoit  et  ou  lui  et  si 
disciples,  uns  avugles  vint  a  Uui  et  si  lli  dist  :  «  Andrée, 
fi  apoustre  Jhesu  Crist,  je  sai  bien  veraiment  que  tu  me  puis 
«  bien  rendre  ma  veiie...   » 

Dernier  paragraphe  des  miracles  : 

(Fol.  78)  Cornent  Maximilla  enssevelli  et  aromatiça  li 
cors  deu  beneoit  apostre.  R. 

Maximilia,  labone  dame  chaste  prist  par  grant  reverançe  li 
cors  dou  saint  apostre,  si  H'ensevelli  et  aromatiça  moit  ri- 
chement et  si  lie  mistenun  moit  biau  leu  en  ssepolture.  Par 
liez  paroles  (b)  dou  saint  apostre  noz  outroie  nostre  Seingnor 
sa  boine  conpangnie  ou  toz  les  buonz  avront  joie  parma- 
naubie.  Amen. 


1.  Ms.  querrepli  avec  une  barre  sur  1'/. 

2.  Corr.  s'en  ala  en  Achaie, 

i.  Cf.  Fabricius,  Cod.  apocr.  N.  T.,  1,460. 
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1  4.  —  Passion  de  saint  Longin.  —  Légende  qui  a 
été  fort  répandue  sous  cette  forme.  Aux  mss.  signalés 
dans   la  description  du    ms.    de  Lyon  772,  à  l'art.    8 
Bulletin,   i885,  p.   5i,   on   peut  ajouter   Sainte-Gene 
viève    H.   6   fol.  i56    c;  Bibl.    nat.   fr.  412  fol.  5i    b 
6447    fol.  173,  17229  fol.  290  c;  Bruxelles    io326  fol 
74  b  ;  Londres,  Musée   brit.    20.  D.  vi  fol.  46  d,  Add 
6524  fol.  5i   c.  —  Cette  version  est  de  celles  qui  débu 
tent  par  un  petit  prologue,  de  la  façon  du  traducteur 
sur  le  bien  qu'on  peut  tirer  de  la  lecture  des  vies  des 
saints.  Des  préambules  du  même  genre  se  rencontrent 
dans  les  versions  des  vies  de  saint  Christophe,  de  saint 
Corne,  de  saint  Lambert  de  Liège,  de  saint  Nicolas,  de 
saint  Vincent.  Il  est  probable  que  toutes  ces  vies  ont  été 
mises  en  français  par  le  même  écrivain. 


(Fol.  78  b)  Si  cominçe  la  paission  saint  Longis  qui  nostre 
Seingnor  ennavra  en  lie  costé  d'une  lance,  si  com  voss  avés 
01  par  maintes  foi^  retraire  enn  aucun  leu.  R. 

Certes  molt  dovroit  voluntiers  chascunz  qui  cristienz  est 
oïr  et  entendre  de  veray  cuer  [et]  par  veraies  penssées  retenir 
les  paissions  et  les  viez  des  sainz  apostrez  et  des  mariires  qui 
leur  cors  livrèrent  a  grans  tormens  por  annu[n]tier  la  loy  nos- 
tre Seingnor.  Ce  que  hom  voit  hore  poi  avenir,  car  nés  li 
oïrz  parler  de  nostre  Seingnor  et  des  sainz  leur  grieve  et 
ennuie  tant  qu'il  cuident  que  ce  ssoit  grief  martirez  a  leur 
oes... 


1  îî.  —  Vie  et  passion  de  saint  Denis.  —  On  possède 
plusieurs  copies  d'une  légende  française  de  saint  Denis 
qui  dans  un  magnifique  ms.,  exécute  en  i25o  à  Saint- 
Denis  même,  et  donné  il  y  douze  ans  à  la  Biblioth.^que 
nationale  par  M.  le  duc  de  la  Trémoille,  commence 
ainsi  :  «  Après  la  précieuse  mort  que  nostre  sires  Jhesu 
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«  Criz,  verais  dex  et  verais  hoem,  vout  soffrir  en  la  veraie 
«  croiz  por  le  salu  du  munde,  et  après  sa  résurrection  et 
«  sa  glorieuse  ascension  es  sains  cieux  on  il  siet  a  la 
«  dextre  son  père,  la  doctrine  et  11  preeschemenz  des 
«  apostres  s'espandi  et  s'estendi  par  totes  terres  et  par- 
ce vint  a  totes  manières  de  genz  "...  »  La  version  de  no- 
tre ms.  est  toute  différente  et,  à  ma  connaissance,  ne  se 
retrouve  que  dans  le  ms.  fr.  6447  fol.  190  c.  C'est  un 
abrégé  de  la  vie  publié  dans  Surius,  au  9  octobre. 

(Fol.  80  d)  Ci  cominçe  la  vie  et  la  paission  Monsingnor 
saint  Denis  de  France  .R. 

(Fol.  81)  Après  la  sainte  paission  nostre  seingnor  Jhesu 
Crist  et  sa  gloriuse  resurreixion,  que  li  apostres  furent  de- 
parti  par  lli  monde  por  anuntier  et  preïchier  li  saint  bai- 
tizme,  missire  saint  Pol  qui,  par  lia  graiçe  de  Dieu,  si  com  vos 
avés  oï,  fu  de  leur  conpangnie,  preïcha  li  saint  évangile,  ne 
mie  tant  soulement  en  la  terre  de  Jérusalem,  mais  en  llon- 
taines  chités  et  extrangnes  contréez,  tant  qu'il  vint  a  Athen- 
nez.  La  cominça  il  a  preïchier  et  annuntier  la  sainte  loy 
nostre  Seingnor;  la  trova  il  un  home  qui  Deniz  estoit  apel- 
lez.  Si  estoit  enbelis  et  et  endoutrinez  de  toute  la  science 
de  clerigie... 

1  ©.  —  Vie  des  saints  Côme  et  Darnien.  —  L'ori- 
ginal est  indiqué  et  cité  plus  loin,  en  note.  Celte  ver- 
sion a  été  fort  répandue.  On  la  trouve  dans  bon  nom- 
bre des  recueils  des  vies  de  saints  en  prose  française.  Je 
citerai  notamment  sainte  Geneviève,  H.  F.  6  fol.  iSyc; 
Bibl.  nat.  413  fol.  i55,  6447  fol.  295,  17229  fol.  149  ; 
Bruxelles  io326,  fol.    139;    Londres  Musée  brit.  Add. 

!.  Voir  la  notice  de  M.  Delisle  sur  ce  ms.  dans  la  Bibliothèque  de  l'École 
des  Chartes,  XXXVllI,  ,\^b.  D'autres  copies  de  la  mGme  version  ont  été  indi- 
quées Romania,  VI,  27. 
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6524  fol.  91  b.  On  remarquera  l'analogie  du  prologue 
avec  celui  de  la  vie  de  saint  Longin  rapporté  ci-dessus. 

(Fol.  87  d}  C'est  la  vie  saint  Cosme  et  saint  Damien.  R. 

Cil  qui  cristien  sont  et  nostre  Sire  aiment  et  croient  veu- 
lent voluntierz  oïr  et  entendre  les  paroles  et  les  evrez  qui 
de  lui  sont  et  vienent,  et  meïsmement  les  vies  et  les  pais- 
sionz  des  sainz  martires,  car  il  soufrirent  granz  tormenz  et 
cruel  poines  par  parvenir  a  lia  parmanauble  vie  en  lia  glorie 
ou  chascun  cristien  dovroit  traire  et  entendre.  Pour  ce  vos 
veil  je  conter  et  dire  la  vie  et  la  paission  as  deuz  frères  qui 
molt  furent  proudomes,  si  com  vos  le  porroiz  oïr,  se  vos 
volés  entendre.  Et  qui  ne  veut  li  bien  oïr  de  ceste  conte, 
si  ss'en  doit  partir  et  ailleur  querre  folie,  car  en  lie  conte 
n'est  il  mie. 

Ci  orre^i  la  vie  as  deus  frere^,  et  cornent  il  estaient  amij 
nostre  Sire.  R. 

Au  tens  que  Diodecius  '  et  Maximiens  estoient  enpereor 
de  Rome  et  leur  seingnorie  et  leur  poestez  estoit  par  plusors 
terrez  expandue,  en  lia  cité  d'Egène  avoit  une  femme  si  * 
cremoit  nostre  Seingnor  Dieu  {fol.  88  etamoit.  Celle  dame 
estoit  Chodaire  apellé... 

1  T. — La  vie  des  sept  dormants.  —  Traduction  libre 
de  la  légende  publiée  par  Mombritius,  Sanctuariiim, 
t.  II,  fol.  ccLXviii  d,  qui  comoience  ainsi  : 

Temporibus  Decii  imperatoris,  cum  per  universum  orbem 

1.  Sic,  corr,  DiocUciens. 

2.  Coït.  gui. 

3.  Le  text'j  latin  correspondant  est  le  troisicme  des  vies  publiées  par  Ie3 
BoUandistes,  sept.  VII,  473  : 

Temporibus  Diocletiaiii  et  Maximiani  erat  qusedam  mulicr  in  civitate  Egia 
senerabilis  ac  timen»  Deum,  noinine  Tiieodote.   Hxc  omnibus  diebus  serviens 
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persecutio  Christianorum  agitaretur  atque  idolis  vanis 
sacrificia  funesta  offerrentur,  fuerunt  septem  viri  in  pala- 
tio  régis,  prirai  et  nobiles,  quorum  nomina  sunt  haec  : 
Archiledus,  Diomedus,  Eugenius,  Stephanus,  Probatius, 
Sambatus  et  Cyriacus.  Hi,  cum  sa:va  imperatoris  scelera 
sœpe  conspicerent,  ut  pro  Deo  sempiterno  idola  surda  et 
mut;a  coli  juberet,  compuncti  divinitus  ad  baptismi  gra- 
tiam  convolarunt,  mutatisque  nominibus,  sacro  fonte  re- 
nati,  appellati  sunt  :  Maximus,  Malchus,  Martinianis, 
Constantius,  Dionysius,  Johannes,  Serapion.  Igitur,  adve- 
niente  Decio  ad  urbem  Ephesiorum,  jussit  omni  inten- 
tione  ita  christianum  genus  inquiri  ut  extinguerentur... 

Cette  version  doit  être  fort  rare;  du  moins  ne  Tai-je 
jamais  rencontrée  ailleurs  que  dans  notre  manuscrit. 
Une  version  différente  se  trouve  dans  le  ms.  fr.  23ii2 
fol.  21  I  c. 

(Fol.  93  c)  Ce  est  la  vie  des  .vij.  dormans.  R. 

El  tens  que  Dezius  César  mantenoit  l'inpire  de  Rome 
estoit  en  lia  chité  d'Epheçe  .vij.  homez  jeunes  baichi- 
lierz  et  de  belle  forme  dont  li  unz  estoit  appeliez  Maixi- 
mienx  et  li  autrez  Malcus  et  li  ters  Martinianus  et  li  qars 
Costantinz  et  li  quinz  Donisiuz  et  li  séisme  Johannes  et  li 
septimes  Serapion.  Cil  .vij.  se  estoient  fait  régénérer  en 
ll'aigue  de  baptisme,si  croient  et  aorent  en  nostre  Seingnor 
de  buon  cuor  et  de  bone  penssée.  Et  bien  saichiez  que  por 
lia  bonté  et  por  lia  biauté  que  nostre  Sirez  leur  avoit  donée 
estoient  il  si  bien  de  ll'inpereor  Dezius  César  qîie  nus  au- 
tres n'en  estoit  miaux  de  toute  la  chité  d'Ephese. 

Deo  et  piis  operibus  insistens  et  faciens  mandata  Dei,  sanctos  gemiiios  fratres 
Cosmam  et  Damianum  enixa  est.  Qu«  cum  eos  nutrisset  et  litteris  instruxis- 
set,  mcdicina;  arte  a  Spiritu  sancto  edocii'sunt  curare,  secundam  evangelium, 
omiicm  egritudinem  et  oiiinem  iiifiimitatcm,  non  solum  in  liomiiiibu»,  s-ed 
etiam  in  jumentis,  ut  impleretur  sermo  propheticus  :  Homims  et  jtimenta 
salvabis  Domine 
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Si  vos  dirons  cornent    Desius  César  ala  a  ssacrifier  a  sse^ 
Diex.  R. 

Adonc  avint  un  jor  que  l'inpereor  de  Rome  Decius  Cé- 
sar, que  nuz  autrez  ne  n'estoit  miaux  de  toute  la  chite'  de 
Rome,  et  vint  a  [E]pheze  par  '  ces  diex  exauxier  et  hounorer, 
et  faire  a  aux  sacrifice.  Quant  il  fu  venux  il  comanda  a 
ssez  serjanz  et  a  ssez  ministrcz  qu'il  queïssent  partout  les 
cristienz  et  l'ocheïssent  ^... 

Dernier  paragraphe  (fol.  96  c]  : 

Comment  iinperiere:;  et  li  prevost  firent  faire  une  ygliçe  et 
un  ospitdl  a  IVounor  des  saint  martires.  R. 

Quant  li  emperierez  ot  entendu  ces  choces  que  Ui  sains 
martirez  li  orent  ditez,  il  fist  faire  sor  liez  cors  des  sains 
martirez  une  molt  bêle  yglice,  et  après  un  ospital  pour  ha- 
biter les  povres  gens  et  les  povrez  maladez,  et  puiz  i  asist 
reniez  dont  il  fuissent  soustenuz  tous  tens.  Un  poi  après 
manda  les  prestrez  et  les  clers  délia  contre'e,  si  selebra  et 
fist  la  feste  des  sainz  martirz  dont  voz  avez  oï  la  vie,  (d)  et 
trestuit  cil  qui  lia  estoient,  li  enperieres  Theodoses  et  li 
evesques  et  li  prevost  et  tous  li  pueplez  glorifièrent  et  gratie- 
rent  nostre  seingnor  Jhesu  Crist  Damedieu  a  cui  henor  et 
a  ccui  glorie  soit  par  tos  les  siècles  des  sieclez  '.  Amen. 


1.  Sic  corr.  por. 

2.  Suppr.  /'ou  corr.  les 

3.  Cf.  Mombritius  fol    cclxx  b  : 

Tune  imperatoraîdificavit  super  eos  basilicam  magnam,  et  fecit  ibi  receptacu- 
lutn  pauperibus,  imperans  alimenta  de  publico.  Convocatisque  episcopis  cele- 
bravit  fcslivitatem  sanctorum,  et  omnis  popuius  glorificavit  imperatorem, 
et  gratias  egerunt  domino  Jesu  Christo  cui  est  honor  et  gloria  in  sjccula 
saecuiorum.  Amen. 
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